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; .ŒTtN DE L'ÉTRANGER 

M. Bhufto 
à Paris 

» visite officielle que SL Znl- 
x- Ali Bhntto fait A Paria dn 
. in 88 octobre, a, dans son 
4L portée avant font 

tique- « La France, a-t-fl écrit 
1969, est vraisemblablement le 
r d’Europe occidentale le pim 
•Me d’apporter la pins grande 
1 trfbntion. A la nanse nationale 

fttaaaisc. » ^faadltl oinnelIeiDeiit , 

‘ attache pourtant une impar- 
tie égale A ses avec . 

pays frères ennemis pe sont 
, jfo.et le Pakxstiyà. Aussi bien, 

" Chirac se rendra-t-il en Jan- 
. r. . à New-Delhi. Faute de 
x yeos financiers,, la' coopération 
j mimique franco - pakistanaise 
, d’antre part, très .. réduite 
iris a toutefois, la semaine der- 
j.tt. augmenté son aide de 

mminn» à ISO • mlTüitn* de 

. aies), et le commerce avec 
. *.be pays ne représente que 2 
3 % des échanges pakistanais, 
gn revanche, le Pakistan fonr- 
L des spécialistes appréciés pour 
|$r les pays du golfe Persiqne 
■fiBser les armes achetées A la 
àtnee. Celle-ci. lorsque les Etata- 
Îîs ont mis l’embargo sur les . 
trois «Pannes aux deux befligé- 
■|nts du sous-continent, en 1965, 
il devenue -le premier fournisseur 
h Pakistan- M. Bhntto souhaite 
fctenlr l’aide de la France pour 
'mforcer son potentiel militaire. 
La balance des paiements du 
ikfefan est fortement déficitaire, 

' sa dette extérieure — non 
«pris les achats de matériels 
" Italres — s’élève A plus de , 
niQiards de doQsn.' Jusqu’à 
. attenant, certains pays pro- 
teurs de pétrole (Koweït, 
jye, Arabie Saoudite) étaient 
. L'baJSemia. dé. fonda»' Jbb. 
Bhntto, au cours âTUne récente; 
te à sont uni le chah d’Han, 

- mride pas avoir reçu do 
d-ci l’aide financière quH 
-raït. C'est pourquoi U souhal- 
it obtenir de Paris des crédits 

-t n’est pas d’usage d’accorder 
1 ce genre de marché. La 
- -■ concurrence des Etats-Unis 
'--ils la levée de leur em- 
• ;e, au début de l’année. ■ 
a collaboration qu’apportent 
’ techniciens pakistanais an; 

’ he-O rient, pourraient cepen- 
». ik encourager la France à 
ger quelque peu an principe 
. paiement définitif des êqni- 
enta A la Kvxaison. 
j Pakistan, toujours méfiant 
gord de rinde, plus puissante, 
irait développer, également 
- 1 l’aide de la France, sa propre 
■ strie d’armement, n existe. 

« . propos, une . ébauche de 
tératlom dans le domaine des 
(liions et un projet concer- 
t des constructions navales 
iatres. Mata , A la vérité, Paris 
rft son choix parmi les pays 
«frrpiTTK et préfère y mener 
i l'Egypte ce genre de coopé- 
au. H n’est donc pas que stion 
une chaîne de montage 
Mitage dw» la vallée de 
dûs* comme «m le craignait A 
(-Delhi. 

a fourniture par b France 
n centrale nucléaire de 
mégawatts — qui serait la 
aide et la plus importante du 
fetan — constitue une autre 
tc d’achoppement. M. Bhntto 
Üéfeud d’avoir à ce sujet des 
ère-pensées. L’alliance de fait 
1 a lui-même scellée pendant 
aimées 60 avec Pékin hü 
orte, dans une certaine 
rare, la protection dn «para- 
Jta chinois.. Mais l'explosion 
ria qngin atomique Indien, en 
M-OT* a été ressentie par te 
jHdma comme un inquiétant 
TC gril faudra tôt ou tard 
■ wer. 

e projet de centrale nucléaire 
discutable A un double point 

- vue. D'une part, la puissance 
drique installée du *•***“ 
1À, suffisante lorsque, bientôt, 

oêèrt complèteiùent «n service 

ffcarrago de Tsrheïa, la pins 

Ynd» retenue en terre du 
i.-, nde. D’antre part, Paris en- 
rassuranco que la nou- 
Më centrale ne sera pas ufi- 
Lh k des fins militaires, et de- 
Qnde A être consulté avant 
r- Je Utilisation éveotneHe du 
ydôédé français pour d'autres 
fibls au Pakistan* lequel 
P/ea trouver IA également 
rjds qui lui manquent. P®*' 

A r évidence, M- BiiuUo n'a 
« les moyens de sa politique- 

lire nos informations page 2J 


D EUX FOYE RS DE TENSION 


succès 


PORTUGAL : la crise est compliquée LIBAN : les combats s'étendent Af. Abe lîn 
par la lutte pour Je pouvoir en Angola au centre des affaires de Beyrouth L'élection de Châtelleraull 


■ A l’approche de ■ l'Indépendance de l'Angola prévus- pour la 
11 novembre, les rumeurs de -coup d’état se muftlpTIent A Lisbonne 
alors que s'accélère la désagrégation - des forces armée? et -qu'une : 
délégation de la C.EE s’apprête, çeJundK, à discuter de raide dont, 
a besoin -l'économie portugaise r chancelante.; Ce coup d'Etat aurait 1 
pour objectif de ramener le" général Vasco Gonçalves au pouvoir et , 
de favoriser l'installation A' la tête du nouvel. Etat congolais du 
MP.LA^ mouvement réputé pro-senriétique qui' tient notamment la 1 
capitale. Le ' pro-comraunfste Darfo de Noticfas estime que ces , 
rumeurs, colportées notamment par' M. Sa Camdro, leader du parti 
populaire démocratique (P J 3 J>.}, ne sont qu’un « rideau de fumée » 
.destiné A créer les conditions propices à [Instauration d’un - état 
de siège » favorable à la droite. 

En attendant les civils détenteurs d'armes de guerre ont été de 
nouveau Invités A les remettre avant huit jours à la police. Des. efforts 
sont également entrepris pour retrouver -les quelques milliers d'armes 
automatique récemment volées â l'aisenal-.de. Beirolas.- 

1=n Angola, l'armée portugaise se prépare A quitter . Te pays. Las 
forces aériennes doivent- se retirer avant Je 28 octobre et lé reste des 
troupes avant le îl novembre. D'autre paît, la délégation de PO.U-À. 
vient d'achever sa mission de conciliation après une- viste effectuée 
dans les zones tenues par les trois mouvements rivaux. ... 

De notre correspondant 


De très. violents échanges de ont marqué la naît de diman- 
che A hindi, ainsi qne dans tas premières heures de ta matinée du 
■20- octobre, dans le centre des affaires de Beyrouth, jusqu*® présent 
relativement épargné. Les tirs de mitrailleuses lourdes et d’armes 
automatiques ont commencé peu après 22 heures, heure locale, 
après une série d'explosions près -de la rue Hamra; Puis roquettes, 
mortiers et canons sont entrés en action.. 

C'est la première fois depuis la reprise des combats. A la mi- 
septembre, qne des échanges de tirs d’une telle violence se produi- 
sent dans ce secteur, siège dn commerce de luxe, des gra&ds établis- 
sements, étrangers, des grands hôtels et des cinémas. Le quartier est 
contrôlé la nuit par les phalangistes, d'une part, les miliciens de 
gauche, de l'antre, 'le long d'une frontière imprécise situés aux 
alentours de la rue dé Phénicie. Selon un bilan provisoire, les affron- 
tements de la nuit ont fait au moins cinq morts et vingt-cinq blessés. 

• EET ISKAU.. selon le quotidien « Haaretz >, l'ambassade 

'des Etats-Unis é Tel-Aviv transmis un marnage à M. Rabin, 

chef du gouvernement, le mettant en garde contra tonte intervention 
au Liban. 

• AU CAIRE, dans un . discours devant le Parlement, ta prési- 
dent Assad a lancé — s'adressant sans douta aussi bien A Damas qu'à 
Moscou — l'avertissement suivant : « Ko touchés pas au T.îhen » 

De notre correspondant 


Lisbonne. — ^.L'état-major géné- 
ral dés farces armées a publié, le 
dimanche 19 octobre, la version 
officielle des événements s ur v en us 
A -Sefinbal les 7 et" 8 mars dentier 
— quelques jours avant la tenta- 
tive de coup d'Etat du général 
Sptnola. Des accrochages très vio- 
lents s'étalent produits entre la 
police municipale ,{PSP.) et des 
militants d’extrême gauche qui 
essayaient de troubler un meeting 
du 'parti populaire démocratique. 
11 y avait en un mort et plusieurs 
blessés. D’après la version publiée 
riTmànfth» après une longue en- 
quête, le caHbre des projectiles 
retro u vé s sur les lieux et dans le 
cadavre, permettrait d'affirmer 
que la police "n’est pas responsable 
de ces coups de feu, qui auraient 
été le fait de s- provocateurs *- 
' i La jxdtee- xnimlripale se trouve 

j ifmcf innocentée ■ au ;■ moment. 

même . xstt la formation d’un 
groupement mQitalte d’inter- 
veutlon — l'AMI — est dénoncée 
par certains partis de gauche 
«nrimig un. nouveau dispositif de 
répression. Quelques critiqués 


i^rtwpnn*ift.nt FAUX déjà 

que les antoritésmuUalres fe- 
raient appel pour sa création aux 
forces les plus réservées envers le 
«processus révolutionnaire*. C'est 
précisément le cas de la police 
mnnidipale, dont la restructu- 
ration avait été engagée depuis le 
11 mais sous la direction du géné- 
ral Pinto Feretra. 

JOSÉ REBELO. 

• (Un 1 a suite vaçe 5j 1 


■ Beyrouth. — Les parties s’ef- 
forcent. A la faveur des circons- 
tances, d’atteindre leurà objectifs 
respectifs. Les musulmans et la 
gauche réclament l'amendement 
de la Constitution et la modifica- 
tion de la loi électorale. Ces deux 
mesures visent à réduire les pré- 
rogatives du chef de HStat et A 
modifier la proportion des dépu- 
tés de Chacune des deux grandes 
c ommunau tés qui se partagent le 
Parlement, de façon que les mu- 
sulmans soient désarmais majori- 


Le gouvernement et tes autonomistes 

BRETAGNE : vaste opération de jwlice 
CORSE : le gouvernement proposé ~ 
un service public maritime* 

(Lire page IL) 


Le travoil noir et la crise 


Travail noir et chômage t tas doux termes peo- 
vent pamiire antinomiques. 'Depuis l’appari- 
tion des .lois, sociales# ta- travail clan d e s t in, en 
marge des contraintes de la -législation «t de lai 
fiscalités . toujours existé. Mali ms formes, ses 
causas et ses motivations ont évolué. Ell es ont 
snbi l’influence de l'industrialisation, des bouta- 
Texsaments d» notre époque * xegzoàpemenls 
d'entreprises, migrations, croissance urbaine. 

Sons la pression de ces phénomènes, mais 


aussi d’une évolution plus récente — rareté ou 
défection des artisans, matraquage' pub l i citai re, — 
le travail clandestin, dans- -les gr a ndes villas, a 
fini par s'organiser: r -; 

L'accroissement du chômage- et les réductions 
d'horaires lin confèrent une d imen sion nouvelle. 
Comme en tonte période de crise, la montée dn 
travail noir inquiète lu organisations profession- 
nelles, et surtout les artisans, les pdus lésés par 
cette concurrence souterraine. 


— CINQ 


Du fond d’un appartement pa- 
risien, d'un- pavillon de banlieue 
ou d’une maison provinciale, qui 
d’entre nous, découragé S’attendre 
parfois depuis des se main es le 
réparateur idoine, l’expert, 
l’homme dé l'art, ta «spécialiste». 


MILLIARDS 

par JEAN. BENOIT 


PAR AN 

Udsé d’évaluer rampleur du phé- 
nomène spécifique du travail 
clandestin. 

L’absence d’informations pré- 
cises sur ce sujet empêche toute 
étude quantitative. Les seuls chlf- 


qui consentirait A le dépanner travailleurs I mmigr és ou petits 
pour un évier bouché, une façade fonctionnaires, de type Français 
A refaire, quelques meubles A dé- moyen,' dont les loisirs sont a ins i 
ménager, n'a pas fait un Jour ap- astucieusement utilisés. S’il faut 
pel au droguiste du coin, ou fpc- en croire les statistiques, 11 y au- 
teur ou~ aux pompiers voisins? ratt dans nôtre pays cinq minions 
Le travail prolifère, quH de bricoleurs. Mais £1 est bien ma- 


sblt ta fait «teœ^oyeTO em-’ 1/aJxKmce dlnfarina1ions ^ 
mêmes - patrons du bâtiment. ^ ^ ^ 0^ toute 

de l’ électro-ménager ou de la qua ntit a ti ve. Les seuls chif- 

confection — ou des salariés, fns dont on dispose remontent A 


travailleurs i mmig rés ou' petits l'année .1971 : dans un rapport 
fonctionnaires, de type Français prïsenté A l'époque au Conseil 
moyen, ' dont les loisirs sont a ins i économique et social, IL Jean 
astucieusement ■ utilisés. SU faut Soupa révélait que, selon les 
en croire les statistiques, 11 y au- comptables nationaux, le travail 
raifc d»»« nôtre pays cinq minions clandestin, y compris les « salai- 





PASCAL 

JARDIN 

je te reparlerai 
d’amour 


"En.ce temps de littérature 
déshumanisée, 

Pascal Jardin nous fait 
ce don exceptionnel : 
les mots, ies cris, 
les joies, 
les tourments 
^ d'un amour de 
notre temps" 
le POINT 


JULUARD 


rea noirs », représentait enrtron 
3 % du- montant total des salaires 
versés, soit une masse dé rémuné- 
rations de l'ordre de 5 à t mil- 
liards. de francs chaque année. 
AJoutôns-y quelques données jflûs 
récentes recueillies par les cham- 
bres des métiers: vingt-quatre 
-cas . de travail noir sont signalés, 
~en une seule année, pour l’ensem- 
ble dés trois départements des 
Yveflnes, de l’Essonne et du Val- 
d'Oise. Une goutte d’eau dans 
l’océan— En fait, l’importance 
réelle du travail noir, son impact 
-sur une partie de la vie écono- 
mique du pays, : et d'abord sur 
l'artisanat, ne. sont perçus qu’à 
partir d’un certain seuil, lorsque 
ceux qui se livrent A cqs activités j 
plus on moins dissimulées passent I 
- du stade du travail occasionnel A j 
cëhd dè i'entr^ifise Industrielle. 

Le: travail noir répond A un 
double besoin. : pour ceux qxü le 
pratiquent, et pour ceux qui l*uti- 
lisatt on reoeo nra g enL Pour les 
premiers, fl S’agit surtout d’arron- 
dir tas salaires. Pour les donneurs 
d’ouvrage, l’appel A cette main- 
d’œuvre c clandestine » apparaît 
souvent comme une solution de 
facilité— ou comme une façon 
Ingénieuse de tourner la légis- 
lation sociale et ta fisc. 

(Lire la suite page 3L) 


taires, compte tenu de la situation 
démographique, qui a bien changé 
depuis l’accession du Liban A 
l’indépendance en 1943. Au coure 
de sa dernière réunion, samedi, 
la commission de la réforme poli- 
tique a de nouveau abordé ce 
problème sans que les antagonis- 
tes, représentés notamment par 
M. Pierre Gezzxayel, leader de la 
droite - chrétienne. MM. Kamal 
Joumblatt et Saeb (parlant 
au nom de la gauche et des 
musulman-s tradltionnallstes, 
aient pu trouver une formule 
susceptible de ' rapprocher les 
points de vue. 

Face à ses nouveaux détrac- 
teurs, auxquels s’est rallié 
M. Raymond Eddé, l’un des can- 
didats chrétiens les plus en vue 
A la présidence de la République, 
le président des phalanges a re- 
fusé catégoriquement de partici- 
per -A un débat portant sur les 
Institut ions « aussi longtemps 
me le calme n’aura pas été réta- 
bli dans le pays, et que FEtat 
n'aura pas recouvré sa souverai- 
neté sur -tout le terrirotre. Selon 
lui. les réformes réclamées ris- 
quent de faire Pobjet de toutes 
sortes de surenchères , chacun 
vantant ménager qa rue ». 

Cette prise de position a «.Tntmfi 
les adversaires des phalanges A 
s’inte r ro ge r sur les Intentions de 
ce parti, qui a de tout tempe prAné 
un certain Isolationnisme face A 
la poussée arabisante et gauchi- 
sante dont le Liban est le théâtre 
depuis 1958. 

M. Kàmal Joumblatt, leader du 
Front progressiste, l’accuse même 
d’oeuvrer pour la Partition du 
pays, et cela « en vidant les a mes 
chrétienne, notamment à Bey- 
routh, de leur population musul- 
mane ». A quoi M. Gemayel a 
répandu que les premiers A avoir 
provoqué l’exode dés chrétiens 
des régions A majorité musulmane 
étalent « tas hordes de fanatiques 
qui ont commencé depuis quatre 
mois défit A plastiquer les maga- 
sins des chrétiens a TrtpoU. et qui 
vont faire de véritables expédi- 
tions contre les enclaves chrétien- 
nes dans lés régions du Akkar et 
de ta Bekaa s 

Même si toutes les parties l’ont, 
en principe, rejetée, la partition 

du pays est déjà amorcée, sur le 
terrain, par un échange de popu- 
lation. . Le mouvement n’obéit 
peut-être pas A un plan pré- 
établi, mais il consacre une si- 
tuation de fait qui menace direc- 
tement rentl té libanaise et l'unité 
territoriale du pays. 

ÉDOUARD SAAB. 


LES PRIX NO BEL 


L'éledion de Châtellerault 

et la < dérive» 

Le second tour do rélectlon 
législative partloite do la 
seconde circonscription de la 
Vienne, qui avait donné lieu, 
leudi, à Ch&teUerault, i une 
réunion houleuse entre les 
leaders de la majorité et ceux 
du PÆ., s’est soldé, dimanche 
19 octobre, par la victoire de 
M. Abeiin, réformateur 
fSZfiO % des suffrages expri- 
més!, sur Mme Edith Cresson, 
membre du secrétariat natio- 
nal du parti socialiste 
(47/39 % Jl 

Député réformateur de la pre- 
mière circonscription de Meurthe- 
et-Moselle, ancien et très éphé- 
mère minis tre des réformes, 
M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber se rebiffe de belle manière 
dan* VExpress de cette semaine 
contre un « pouvoir nonchalant et 
lointain ». gestionnaire « attentat* 
de notre société apeurée». S’ap- 
puyant sur une audacieuse extra- 
polation du premier tour de 
rélectlon de la Vienne, selon 
laquelle des élections législatives 
générales donneraient à la coa- 
lition P.C.-FJ5. un total de 
315 sièges sur 490. il ne craint pas 
de pronostiquer : « On n’attendra 
pas 1978 pour constater, ne 
serait- ce qu’aux cantonales de 
mars prochain, que F électorat a 
fait le saut ». 

Ce sont autant de prophéties 
Mi»n risqüées dans la mesure où 
on ne peut établir un lien entre 
les consultations qui n’ont a peu 
près rien de commun, puisque les 
« cantonales » suscitent d’innom- 
brables -candidatures aussi apo- 
litiques que possible, tandis que 
les « législatives » sont de plus 
en plus l’occasion d’affrontements 
passionnés entre deux blocs qui 
déploient largement leurs dra- 
peaux respectifs. 

RAYMOND BARRILLON. 
(Lxra ta suas naos fiJ 


AUJOmLEJOUR 

Sans filets 

Le cirque de Châtellerault 
démonte son chapiteau. Les 
artistes font leur révérence et 
. tes uns comme les autres 
quêtent les applaudissements. 

La parade fut, certes, spec- 
taculaire. mais il est dommage 
que là repr és e n tation s’achève 
au moment oit vont com- 
mencer tas véritables tours de 
force. 

Car le grand spectacle, en 
fin de compte, n’aura servi 
qu'à démontrer que la France, 
électorale est toujours en 
éqtiiUbre sur son fü de fer. 
Qu’elle penche à droite ■ ou 
qufeBe penche à gauche, ü 
lui faudra parcourir sans füet 
les longs mois qui ta séparent 
■du moment où ü lui sera 
donné enfin de décéder s'ü 
n’est pas temps de changer 
d’exercice. 

ROBERT ESCARPIT. 


line centaine idée 
du talent de» nation » 


. Bien qu'aucune définition de 
l'intelligence ne prétende à l’txiî- 
versolfté, la société a toujours 
cherché à classer les êtres humains 
d'après leurs actions et leurs tra- 
vaux. De même, le jugement porté 
■ toi 1 les diverses nations est fonc- 
tions des talents et de la qualité 
des hommes qui y vivent. La 
nombre des prix Nobel obtenus par 
chaque perys apparaît ainsi comme 
1x1 indicateur parmi d'autres de 
son potentiel intellectuel. A sup- 
poser que ce postulat soit exact, 
encore reste-t-il à interpréter les 
statistiques. 

Une analysa du nombre des 
prix Nobel qui ont distingué les 
travaux et les talents des pays occi- 
dentaux vient, dans plusieurs cas, 
conforter les Idées généralement 
reçues. Traditionnellement consi- 
déré comme le pays des arts et 


des lettres, la France parait avoir 
incontestablement plus de dons en 
littérature qu’en science. Onze prix 
Nobel ont couronné ses écrivains 
depuis 1901 (première année où le 
prix fut décerné), ce qui la classe 
au premier rang dans le mande, 
devant l'Allemagne et les Etats- 
Unis (7 lauréats chacun en litté- 
rature), ia Grande-Bretagne et. la 
Suède (â lauréats chacune), l'Italie 
et la Norvège (4 lauréats chacune), 
l'Espagne et l'Union soviétique 
(3 lauréats chacune). En sciences, 
en revanche, la France arrive loin 
derrière les Etats-Unis, avec 20 prix 
Nobel de physique, de chimie et 
de médecine, contre 1 83 aux Amé- 
ricains, et, ce qui est plus surpre- 
nant, loin derrière la Grande-Bre- 
tagne (54) et l'Allemagne (51). 

DOMINIQUE VERGUeSE. 

(Lire la suite page 12J 
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DIPLOMATIE , 

1 - 

LA VISITE DU PREMIER MINISTRE PAKISTANAIS EN FRANCE 


„ M. Zulfikar Ali Bhnito, premier ministre pakistanais, 
qui fait viole officielle en France du 20 an 22 octobre, 
devait êixa accueilli par M. Chirac, lundi, an débat d'après- 
midi. à Orly. H sera reçu mardi & déjeuner par le président 
Giscard d'Estaing. Les entretiens franco-pakistanais porte- 
ront principalement sur la coopération dans les do main es 
militaire et nucléaire. Dans l'interview qu'il a accordé an 
• Monde ». le premier ministre pakistanais souligne le rôle 
qu'a joué la France en ne suspendant pas son aide mili t a i r e 
lors du dernier conflit indo-pakistanais. 


Un féodal réformiste 


Le Iront large, les yeux bril- 
lants d'intelligence, les lèvres 
charnues, le visage qui peut, à 
roccaslon. exprimer de rhumeur, 
voire de la hargne ; les cheveux 
tombant de façon désinvolte sur 
le col; une élégance raffinée, 
aussi à l’aise en tenue de soirée 
qu’en vareuse à la chinoise... 
ainsi apparaît M. Zulfikar Ail 
Bhutto. Il séduit de prime abord 
par son charme. H a F aisance, 
r assurance d’une personnalité 
dont le • sang - et réduction 
ont permis d’asseoir la rapide 
ascension politique. Ce musul- 
man est le descendant d’une 
famille de maharadjahs ralpouta 
— guerriers hindous — convertis 
A r Islam fl y a environ quatre 
siècles. Héritier d’une propriété 
de plusieurs milliers d'hectares 
A Larkàna, dans le Slnd, la pro- 
vince du sud du Pakistan, où II 
naquit en 1928, M. Bhutto se 
comporte assurément plus en 
féodal réformiste qu'en plébéien. 
Et si en 1967 II a créé le Parti 
populaire pakistanais — s’ap- 
puyant sur les propriétaires ter- 
riens qui s’estimaient lésés par 
une politique gouvernementale 
privilégiant le développement 
Industriel et la classe moyenne 
urbaine, — c 'est d'abord pour 
combattre le maréchal Ayoub 
Khan. 

Comme un certain nombre de 
membres de farielocratle pakis- 
tanaise, M. Bhutto a été formé 
A l’étranger. Il a étudié les 
sciences politiques A Berkeley, 
aux Etats-Unis, et le droit à 
Oxford. En 1953, il rentre à 
Karachi muni de ses par che- 
mins; U va pendant quelque 
temps — très peu de temps en 
lin de compte — exercer les 
professions d’avocat et de pro- 
fesseur de droit constitutionnel. 
Las militaires qui dirigent le 
i Pakistan st viennent pendant le 
week-end chasser dans la pro- 
priété familiale no tardant pas 
à être Impressionnés par ce 
Juriste. Aussi U. Ayoub Khan 
le nomme-t-il membre de la délé- 
gation pakistanaise aux Nations 
unies, avant de lui offrir le porte- 
feuille du commerce. A trente 
ans. M. Bhutto est le plus Jeune 
ministre dans Fhletoira de son 
pays. Quelques année s plus tard. 
Il cumule quatre portefeuilles et, 
en 1963, devient ministre des 
affaires étrangères. M. Bhutto 
aura surtout été , sous • le 

régne» du maréchal Ayoub 
Khan, r artisan du rapprochement 
slno-paklstanaîs destiné A faire 
contrepoids è la politique de 
rinrio et A rattachement — trop 
fort A son eWs — des militaires 
à r alliance avec Washington. 
Son opposition au régime, dont 
il dirige la diplomatie, éclate au 
grand lour lorsque è répoqua du 
conflit Indo-paklstanals de 1965 
les Etats-Unis refusent leur assis- 
tance militaire au Pakistan et 
favorisent la médiation soviétique 
de Tachkent. U rompt spectacu- 
lairement avec fe maréchal en 
Juillet 1966. 

Entré dans roppoaltfon, Il 
fonde le PJ*.P. et est arrêté A 
la suite de manifestations vio- 
lentes, ce qui lui confère une 
auréole de martyr. 

La personnalité, la pensée, 
répopée de Napoléon ont-elles 


Impressionné M. Bhutto au point 
d'avoir une influence détermi- 
nante sur sa carrière politique ? 
Le visiteur est frappé par l'abon- 
dance des œuvres et des pièces 
d'art consacrées - A r empereur, 
qui sont réunies dans ta biblio- 
thèque de le propriété de Lar- 
kana. Le chef du P-P.P. est en 
tout cas fort ambitieux. Il rem- 
porte triomphalement les élec- 
tions au' Pakistan occidental en 
1970. S’il admire Napoléon, ff 
n’est pas douteux que M. Bhutto 
aspire A être un Jinnah, le fon- 
dateur du Pakistan contem- 
porain. D'où la vigueur avec 
laquelle U. Bhutto a’est opposé, 
en 1971, A la sécession de la 
province orientale. Ha» cou- 
vert» F Intervention de r armée 
pakistanaise au Bangladesh, qui 
provoqua la guerre civile. Au 
milieu du drame de la débâcle, 
le général Yahya Khan — qui a 
succédé au maréchal Ayoub 
Khan — lui transmet, en déses- 
poir de cause, la charge 
suprême- 

La démocratie ? La PJPP. dre 
sa légitimité d'élections qui ont 
eu Heu en 1970, A r époque du 
• Qramf Pakistan ». M. Bhutto a 
fait voter une Constitution fédé- 
rale. En -1973. Il a abandonné 
le poste de chef, de F Etat pour 
celui de premier ministre. H a 
dépêché dans des ambassades 
des personnalités civiles et mili- 
taires encombrantes ; Il a dis- 
sous des gouvernements locaux 
è tendances régfonalistes qui 
avalent été démocratiquement 
formés et 8 mis en prison les 
principaux dirigeants des oppo- 
sitions pachtoune et baloutcha. 
Il a aussi limogé plusieurs 
gouverneurs et s’est séparé de 
la plupart de ses fidèles compa- 
gnons de la •traversée du 
désert ». En tait, U. Bhutto gou- 
verne en autocrate. 

Le socialisme ? M. Bhutto e 
constaté tes limites de son 
action dons ce domaine. Il n'est 
pas taclle de vouloir briser les 
oligarchies dans r agriculture, les 
finances, Flndustrie, lorsqu’on 
appartient aol-même A ce milieu 
social. 

Ce qui caractérisa, en revan- 
che. Faction de U. Bhutto. c’est 
un centralisme sans partage et 
un nattanai/sme ombrageux. Lie 
Pakistan est né d'un éclatement 
du sousoontinent. Il s’est brisé, 
en 1971, du fait de la mésen- 
tente entra Bengalie et Pakis- 
tanais de rOueet AI. Bhutto a 
gardé de cette rupture une pro- 
fonde amertume et II place tous 
ses espoirs dans un rapproche- 
ment avec te • Bengale musul- 
man ». le . Bangladesh Indépen- 
dant Obsédé par m risques — 
sans doute exagérés — d’un 
nouvel éclatement de son paya, 
M. Bhutto rast aussi par ceux 
d'une » agression » extérieure. 
De tait, le Pakistan est situé 
entre F Afghanistan, qui reven- 
dique une partie de son terri- 
toire, et rtnde, qui occupe une 
partie de la province du Cache- 
mire. Ces » menaces - servent è , 
Justifier F entretien d'une armée 
— Indispensable au régime — 
et sont Invoquées A chaque mob!-, 
Ilsation de la nation. 

GÉRARD YI RATELLE. 


PIERRE BERTRAND 

L’OUBLI 

révolution ou mort 
de l’histoire 


Le rôle de l'oubli face à l'histoire, ses rapports 
avec la mémoire, également avec le passé, 

1e présent et te futur— 

-une conception de l’instant et de l'événement 
comme iieu non localisé de l'oubli. 

un volume 792 pactes : 42 F 


PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE ï/ 


Paris et Islamabad ont des vues identiques 
sur les problèmes de l'Asie et du Proche -Orier 


NOUS DECLA RE M. BHUTTO 


c Quels sont, monsieur le l'un en Europe, l'autre en Asie. 
premier ministre, les buts de tombent ainsi d’accord sur des 
votre visite officielle à Paris? sujets vitaux' comme .la guerre 


votre visite officielle à Paria? 
Qu’m attendez-vous 7 
— Nous avons eu de bonnes 


et la tmU* et la destinée des slnb-indien. en 1962. nous avons 
peuples de l’Asie du Sud-Est et dit : « C’est un problème entre 
du P roche -Orient, cela peut a l’Inde et la Chine. » Nous avons 


^ Qons , donner lieu à. la consolidation de continué à avoir de Jbras.qmrts 

te» relations. avec la Chine Les Indiens absent 

Apres 1 arrivée de de G a ul l e au au'il en est parce eue ceux 

pouvoir, en 1958, elles sont deve- » Sur les problèmes du sous - faMHn avec leur pavs sont 
nues plus étroites. Je me souviens continent, nous ayons é galemen t ■ mnn vft { c o» n »— » oas -vrai. Mala- 
de ma rencontre avec, le général établi, des rapports constructif. gJSnt raide tente d’avoir dé 
i l’époque de 1* mare du Vtet- Gerte. ta »"* t avïc la 

nam- J’ai eu egalement des bonnes relat i ons avec l’Inde, et CWne Elle a fait beaucoup 

échanges de vues très utiles, fl y liras voulons que celles-ci res- d’Sïorts dans «smCom 
a deux ans, avec le président tenfc bonnes. Ma i s nous avons eu 1 _ . a ans .«* 

Pompidou, qui était venu au le soutien de la France à propos . - , . , 

Pakistan en 1965. Il y avait alors de la question du Jammu et du a La Chine est. notre voisin et 


Pakistan en 1965. Il y avait alors -, — - - _ ... . . „ j. 1uua — . .. , 

entente entre la France et le Cachemire aux Nations unies, ne nous a pas fait (totort ^Non s dlvm écoa 

Pakistan sur quelques problèmes Parla a pris position en. .faveur avons 730 mil» ^(1 ig MlamftteesJ No0 s avons passé en r 


et l’opportunisme. Aussi ces rela- mes, et continuons d’être n 
tiens vont -elles logiquement se bres de l’Organisation du t 
poursuivie. A l’époque du conflit de l’Asie c ent rale tCENTO). J 
slnb-indien. en 1962. nous avons pensons nous pouvoir entra 
dit : « C’est un problème entre de bonnes relations avec les 
» l'Inde et la Chine. » Nous avons super-puissances. 

- Monsieur le premier 
• ntetre, quels sont les résu 
S ** notre . visite à Têhérm 
S ? -début du mois d'octol 
Avez-vous discuté avec le t 
ten ant, ITnde vf de la question des rela 

très bonnes r el atio n s Avec la vakistasio-afafumea? 
Chine. Elle a fait beaucoup V°**si*our-ajgruuiea f 

d’efforts ce - sens et nous — Nous avons - d’excelM 

n’avons rien dit. relations avec l'Iran. C’est 

pays qui se montre très an 
a La Chine ^ est actes volsta et non*." Nous coUaba 


a La Chine est. notre voisin et 


nant le plaisir de rencontrer a eu trois guerres entre rinae ec nuaracons pas BHunoe p*™- Iraient débattu des problème 
M. Giscard d’Estaing. La France le Pakistan, en 1948, en 1985 et sane dans la querelle sino-soylé- ^ régira, sur lesquels nous î 

et le P akistan ont depuis long- en 1971, quand le Bangladesh est tique et nous avpnsindiqué clal- complet accord- I» 

temps des vues identiques sur la né En 1965, les Etats-Unis rament ans Etats-Unis que nos vendrait, ^wnrSl nous, que 

situation en Aate et an Vietnam. d'Amérique ont imposé un em- relations avec la Chine ne -cancer- rapports entre l'Afghanistan ■ 

Le Pakistan et la France étalent bargo sur les ventes d’aunes : wt en aucune façon TOnton s'aœéllorenL Nom 

tous les deux membres de l’Orga- aussi bien de nombreux pays, soviétique ; nous vouions avoir de aouhaltoas Là encore, 

nlsation du traité de l’Asie du presque toutes les nations de bonnes râattons avec Moscou in- ^ ^88,2^0 négociation; 

Sud-Est (OTASE), qui s’est [Europe occidentale, ont taposé ^£-"2“ «"».ne pouvons transiger 

“ h r~ au notre! 


sabordée. à leur tour un embargo au Pakis- 

» Le Pakistan a eù, et continue taa * 
d’avoir, des relations très cor- » Nous . sommes restés sans 
Hiftigg avec la Chine, qull a source d’approvisionnement en 
reconnue quelques mois après sa armements et en matériels mfli- 


TÏÏTSÊ nous. ne pouvons transiger 
ocmvenUneM ou notre 1 

«h, ow nrann vn 


libération. C’était en janvier talres. Seule la France ne nous 
1950. La France a également a pas Imposé d’embargo, et a 


- • nos rapports avec FUJLSJ3. En 

1871, Us étaient .très mauvais, 
source d approvisionnement en ..... .. ■ 

armements et en matériels mfll- s Au mois d août 1971, Il y a eu 
fcatrgc Seule la France ne nous la Signature du traité Indo-sovié- 
a pas d’embargo, et a tique- Après mon arrivée an pou- 

continué sa collaboration dans voir, je suis allé en TJJR&&+ en 


continué sa collaboration dans 
le HnmaiTM» militaire. Je dis «hmft 


— Le Pakistan est un r 
tilamique. Quelle est sa p 
parmi les nattons musul 
' nesT 

— ' " Traditionnellement, n i 


r econn u l’Importance et là réa- continué sa collaboration dans voir. Je suis allé en UJL&&, en ~ T r a ditionnell e men t; n « 
lit* de la Chine en bien le domaine militaire. Je dis dank mars 1972, et nous avons eu de avons de très bonnes relat 

avant que d’antres Etats en le domaine militaire, perce qu’il longues disc u ssio n s avec les diri- avec les pays musu lm a ns , i 

Europe et mêm» en en. y a réellement eu coUaboratioii .géants soviétiques. Je leur al dit exception. -inêane avec ITrw. : 

fassent autant n y a eu aussi dans ce domaine. Quand il y a ce que Je viens de vous tflre_ tout depuis que ce pays et n 


un changement dans la politique entente politique, il est plus facile 
française au Proche-Orient après de coopérer, y compris dans une 
l’arrivée du général de Gaulle période difficile, alors que le reste 
au pouvoir, et un commun accord du monde, à l’exception de la 
sur ces' problèmes vastes et Chine, nous refusait sa ooopéra- 


y a réellement eu collaboration géants soviétiques. Je leur ai dit 1 exception,. même avec l’Irak. : . 
ce domaine. Quand II y a ce que Je viens . de vous dira, tout depuis que ce pays et 11 
politique, il est plus facile Nous avons reconnu la Chine ont réglé leur différend. Bée ; 
de coopérer.y compris dans une avant que les divergences sino- ment, notre ministre du camm 
période difficile, alors que le reste soviétiques apparaissent an grand était à Bagdad. Nous avons i 
du mande, à l’exception de la jour. Nous avons poursuivi ces dis- team la cause arabe et nous ocr 

- ii. _ _ t Mimrfmia l'nnM^a «SamlAva ao •• HArant rmM Mtf frrirVïr+unf t 


compliqués. Lorsque deux pays, tlon. Nous ne pouvons l'« 


eussions l’année dernière, car ceci dirons qu’il est Impartant et t , 
nous apparaissait nécessaire, ainsi de contunzec de le faire, car c.1, 
qu'à raiL&S. Un très bon cmn- une cause Juste. î'Jj 


Une «obiigafion morale» à l'égard du Bangladesh 


» Nos relations commerciales, en ce qui concerne la confron- 
également, se sont beaucoup dé- tattim permanente entre ces 
veloppèes. Ainsi notre collabora- deux nations ? 

«r.wrs 


muniqné commun Qe Monde du 

à ir' „_i * n_ ti _i 19 octobre 1974) a été publié à . Propos, recueillis par 
I egaiD OU traiigiaoesn llsue de cette, rencontre ;• c’est' ... JEAN DE LA GUCRIVIÈRH 

un craummiqué lmpcartant fl . * 

en ce qui concerne la confron- établit les bases de nos relations — - ' 

tatûm permanente entre ces renaissante^ et parte entièrement (i) un traité délirai tant ii n 
deux notions ? sur les q ues tions bilatéral»* . Main- tiére «tno-pakutan*uo a été *ign4 

— Nous entre t enons de bannes rtStm* étrangèm^u ï 

relations avec la Chine depuis ùm principaux, négoclataar». le t 

longtemps. Les Chinois sont nos loapartant projet indus- jajar ministre indien & l’épot 

voisins. Il s'agit (Tune p uissance tna da M. Nehru, aveit protesté et quai 

nucléaire, d’une nation de huit a Nous avons eu nar le passé 
crate mim o ns de personnes. • des divergences avec Washington 


lèrement (i) un traité délimitant la tr 
BS. Main- tiére alno-poUatanalw a été elgnl 
construit 1BW.-JML Bhidito. , abxre ministre 
. —4. aTTalrea étrangèm, en avait été T 

1 ,1 .~. ~ don principaux. négoclataare. Le r 


i'.iii! I 

ml d 


de « hfttlve » la aiguature de •• 

iïErârzrs'T.srzx’q; iïTi - 

intérêts. En dehors des questions , y 5 * t P™pœdfi la guerre du Vietnam ionre pas réglé, leur oontanUaW 

Ma^eTnous ^ras à discuter. 11005 Wtetértfes sur les préjugés et du Proche-Orient. Nous sam- « sujet iNJXLJt). 

de beaucoup de problèmes, no- ~ ; . . 

tamm ent économiques — la ; / 

conférence nord-sud est très — ■ •••**! 

A MF RI O II F S • ri 

portants ont en Heu en Inde n !«■ L. Il ■ Wür m/ 

■et au Bangladesh récemment ^ . f! , 

Pouvez-vous nous expliquer la 
position pakistanaise à ce 

sujet ? . r. 

Vingt-trois pays ont signé à Panama le traitï 

se sont produits, et Ds sont si - 

du Pakistan™ instituant le système économique latino-américai n 

diffic ile d’en faire un. exposé • 

Si^equl rancSSeSnSfS 1 ^ Vingt-trois pays £ Amérique latine et caraïbe cord avant son entrée en vigutatr.. Les_pafs fa* 
ruas poursuivons une politique ont signé, le samedi 18 octobre, à Panama, un ont adhéré samedi au traité sont": V Argentine^ 
de complète non-interférence. Ce traité instituant Ve SEUL (Système économique - Bolivie . le Brisa, le Chili, la Colombie, lé Cosihx 


y Nous ne fondons pas nos rela- à propos de là guerre du Vietnam jonre dm réglé leur contanUott 
ans bilatérales -sur les préjugés :et du Proche-Orient. Nous sam- « «uiSFiBLDLitj. 


AMÉRIQUES 


■,/À4 

. • prv.r . 1 
, • -:Vc ï-, 
P* ir. r .* 1 


Vingt-trots pays £ Amérique latine et caraïbe 
ont signé, le samedi 18 octobre, à Panama, un 
traité instituant Ss SELA.' (Système économique 


qui vient de se passer' en Inde lattow-américatn}. La Barbade et Grenade, qui 


la concerne seule. 

» A propos du Bangladesh, le 


assistaient à la conférence, n’ont pas signé ce 
trotté pour des raisons' juridiques, mafis se sont 


temps a montré que c’était mie l engagées à te faire dans les trente jours. Les For- 


réalité. C’est un problème auquel, 
bien entendu, nous sommes très 
sensibles. Le Pakistan a accepté 
la réalité. Finalement, lors de la 
Conférence islamique à L a he re, 


lements des vingt-cinq pays devront ratifier Vac- 


Caxacas. — L’idée lancée l’an 
dernier par le président mari- • 


en février 1973, nous avons pris la c&in Luis Echeverria a fait son 


décision de reconnaître le Ban- chemin . Le S ELA , ce que les aspirations à la solidarité réglo- 
giortoch Mfliwttmanfc bien sûr. vingt-trois représe n tan t s des pays xiale. Mais, unis dans ce rêve, les 
Majorer Rahman a été renversé signataires appellent déjà entre Etats du sud du rlo Grande sont 
et il y a un nouveau gouverne- eux €le systèmes, naît pour coor- divisés sur tous les. plans : idéo- 
t nant à Dacca. Le Pakistan a été donner les m éca ni smes d’inté- logique, politique^ économique, 
le premier pays à le reconnaître, gratiqn exis ta nt Qe pacte Andin, Lee grands pays (Argentine, Bré- 
Nous avions une obligatlan morale l* Marché commun d'Amé— sfl, Iftateoa) n'ont pas tout à fait 
à l'égard du Bangladesh plus que *^5® rentntie et la Commu- renoncé à une vole de dévelop- 
nlmoorte quel autre .pays i nous oaaté _ûo , Carattœ). Il s'agit penyut . autonome,- et sa livrent 


t -et caraïbe -cord avant son entrée en vigueur, tes pays ia. 
hmama, an • ont adhéré samedi au traité sont ': V Argentine^?' ?.. 
économique - Bolivie , 2e BrésÜ, le Chili, la Colombie, le COsib t* i: , 

renada, qui BSca, Cuba, l’Equateur, le Guatemala, Ja Cuyai^m- 
is signé ce Haïti, te Honduras, la Jamaïque, Zê . Panama. ^ -i!:-; 

ifi* se sont Paraguay, le Pérou, Ze Mexique, te Nicaragua, ^ r -\- •" 

Lee Par- République Dominicaine, le Salvador, Trbddad Zr " ,! ’ ’ 
ntifier Vac- . Tobago, l’Uruguay . le Venezuela, y. 

- - • ^ d.JI:i 

De notre. correspondant d ’êtaWlr un recrrtsriat p^î h- 

manent légers afin da ne ; 

... -• tomber dans les vices de la borearw» 

«rations à la solidarité réglo- cratie ‘ Tpate av^iiL.' 

^ ns J :e r f ve * ï*Ç “ses de « personnalité », cèpe 4 1 . 

tts du sua da rio Gra nd e sont dant, pour influencer les «ouvé& ou... 
isés sur tous les. plans: Idée- nements. C’est un équilibre dlfr> i,-' 
iqae, _ politique, éc onom ique, elle à tro uv er dans : une étape 
: grands pays ^Argentine, Bré- transition. P ,? , 


à l'égard du Bangladesh plus que "‘Ç®. SLJ? coimnu- 

nlmporte quel autre .pays; nous da Ctoalbes>. s'agit 

avons encore de nombreux liens de re l ancer la. coopération 

et valeurs winnnnniw. ré giona le par des moyens à la 


Lee grands pays (Argentine, Bré- 
sil, Mexique) n’ont pas tout à fait 
renoncé à une vole de dévelop- 
pement. autonome, et se livrent 


L’Amérique latine se chercL?^»' 
la a menace yankee» est par tiC 1 !i • 


diffuse pour unir le 


* Nous contenons de procéder viatiques. Avant de formuler ras 
s el on 1 accord de Simla , qui a été politiques de développement, le 

ftanchi piustems étapes en vue des prolets qui < ex pr i me nt et ren- 
de la normàUsatiraTae nos rda- forcent lestntérttsooTnmùns dés 


pays membres s : en particulier 

des entreprises . blnattanales, ou 


engagées dans la vole collective. 

.Un. dfvçrce 

par eamaiiteinaiil mutoel 

Mexico et Caxacais ont compris 


ta Intervenus dans L ‘‘V-,, 


relations internationales Au f <r -w.'.- 
des ans, leur part dans 


de la nonnmisatira.ra nos rela- forcent les intérêts oommuns dés ' raina iriomant mntHal 2™®“ mondial; celle des invi ■; .: ; 

ttons avec l’ Inde, e t nous pensons pays me mbr e s » : en particulier BOIWCUTBIBQIlt m Ut B 01 tissements,. a diminué. Leur «rel v . 

pm im. Nousdéfen Caraltes. mise an point au lOan des trois ® grands > pays Les pays latino-américains oi'”' 7 " 

SiSîîKï ^ tetinp-amffinsT^ pS§ ^Wtzï^ttîSSTSéS.:? v 

s: - 

nepm^f S -SïîSfccdnptt du. handicapdS « conwmnantès d’intérêts », fofC f- 

mît è ^ MtiAf Ti/r n c R QC rMfOTOfiT C& p ftd t i de ps.ys de c TTioindre développement dénient de ] Alliance pour le ptt' -- 

K3?tejaa imaginée. par Jo^K^ûS; 


d’intégration régionale, s’engageà g®? 1 ®» des Etats-Unis, qui mff. ; v 
respecter les mécanismes en place «a cause Aidée même d*ur '.i v. 

. rt & tenir, compte du. handicap des « comnuinaniés d’intérêts t, forC . 
pays de «moindre développement deroent de l’ Alli ance pour le prt. 

relatif».' grâ imaginée par John Kennedy 

« Coordonner, oui. nous.- a dit ils ont tout d'abord formulé 
l’un -des promoteurs du système, fvvenulcatiQh& la cadre dt^v. 
fflasWtarfïïo&r «gsjristaes dépendant 

Utés de- coopération bi ou wudti- ^ te Etats-Unis ont fait 1 v** 


ss& 3 nsa«ra 5 a 5 ' ■’VSSS^SCSsSSSSi •«rBS 2 faa l ffiV •; 

^XtScraipte dn handlcapdS *conuiiunantès d’intérêts t, 

Sorom èsShêtSeSS * Coordonner oui. no^-a dit cd'abor d formulé 

iTndeà^re propos, sans, bien Future tribune de rAmérique j *%* te- coqpè iation bi ou mutit- ont fait 1.’.* ■ 

pntowrti i trenSger. vingt ans latine, le ctct.a se propose, ^deralecntredespays unispar souroeoreflle. On ne sait pk 
d'expërlênœrarmontré que les d’antre part, de coordonner les to , production, la proximité 

résolutions des Nations unies re&- Positions et les stratégies des ffoffropftÿte. ^déue- «vd* ŸÆjS! 6 

tant inefficaces, Il n’y a pas eu pays membres face au mande loppement, la co a^riimen taritédc î''.'*".- 

d’effort, de tentative pratique extérieur. H remplacerait dans ce systèmes rndastrids . et leur Jnteranifaleain l A 1 na; -- . 

pour les appliquée Deuxième- rôle- la CECLA (CkHUmlssIonéco- opacité technologique. lAladlf- P 5 .;-.;- 

ment, U y a le veto CSovlétiaue) M nonüque pour l’Amérique -latine). ïteence des- "antres mgsnlsations • eensencement mutneL 


ment, U y a le veto (Soviétique), nomique pour l’Ami 
Aussi bien, nous nous sommes mis Cette oommisslan &■ 


e latine) weuce des amies «gmisanons • «r"™"™ mura 
été créée régionales. Je SELA ne se fixe ni ' Le SELA naît 


Aussi bien, nous nous sommes mis cette oommsslon avait été crées iwkmu».» mui ne * t» sel A naît sans qu’un- ^ 

d’accord (avec l’Iode) pour avoir en 1969 à Vina-del-Mar (Chili), programme rigide. ifl oblertliS.à mena ce extérieure à la réglo»- : -S, ; 
des discussians bilatérales com- où avait été rédigé .un cahier de réaliser da n s des délais aster- agisse comme aiguillo n. Les éli .' <*.■■ li ' 
plètes sur la queatiœi de Jammu doléa nc es à r égard des Etats- , ... . te latino-américaines sont sen : 

et Cachemire, au ban moment, Unis- La CECLA souhaitait lancer P faut, es timen t ses promoteurs, su>le& au projet; mais les peuple '-V. 
lorsque les autres problèmes des ponts entre l’Amérique latine laisse* ÿ \ UB >J. aT Ç e P° urtan fc spontanément favorable , 


et Cachemire, au bon moment, 1 
lorsque les autres problèmes! 
seront résolus. ' 1 

— Moniteur le premier mi- 
nistre, pouvez-vous nous bros- 
ser un tableau des relations 
qu'entretient notre pays avec 
l'Union soviétique et la 
Chine? Queue est sa position 


et la CEE. et le Japon, mmh. champ d’action .et; le doter de à tout ce qùl peut tenir en lisière^- ' L 
n’ayant ni siège fixe ni secrétariat structures - scupte. La réumoft Ics-«gringos». y demeurent lar;:,..; 11 


... . : ' ' pied: des comités* pour. étodlerri'es pas leurs engageants? 

Aucun pays d’Amérique latine projets auxquels fis sont directe- " - . 

e saurait -renier , en. public ses ment intéressés. Enfin, rà envi- PHILIPPE LABREYEUX» 
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<Si I affrontement idéologique 
: dépassait certaines limites 
serait contraire à Pesprit de la détente » 

affirme M. Giscard d'Èstaing ■ 


. -:t Jfe» conversations avec les 
.-igeants soviétiques ont été très 
.‘'sttioes, franches et confiâtes». 

'déclaré M. Giscard d’Estaing. 
. ‘ pondant, samedi 18 octobre, aux 
■ aipallst es & son retour de Mos- 

- -, h, so n l ign ant que -a la aoopéra- 

■ m politique entré W7JLSR. et 
; France est en progrès», 11 a 

■ .^irtè : e L'action" de TUnion 
.uiétique et de la France est une 
Bon indispensable à la détente. 

Notre volonté commune de 
vrsuixre et de développer cette 
' tente a été au centre de nos 
^retiens.» 

interrogé sur la santé de 
V Brejnev, M. Giscard d’Estaing 
''.dit. : «Je trouve désobligeant 
^ déplacé de soulever de tels pro- 
■Smes. Je dois dire, à ce sujet, 

, te VatÜtude de certains à Mos- 
ol a: été irresponsable. Fat 
• ouvé le secrétaire général du 
vü communiste soviétique en 
~ ' jS s Donne forme, dans toutes les 
mversations que fai eues avec 
.. d. » 

Le président de la République 

- ■ poursuivi en Indiquant que, si 

■ on se reportait dix ans en 
trière, «fl y avait un progrès 

. ertatn dans les relations rranco- 
, 1 politiques. La France ne ressent 
'stcune jalousie à l'égard de 
•Allemagne fédérale ou de tout 
a Ore pays qui ont promu cette 
I antique de détente. Là réalité 

■ pt que les relations entre la 
- fronce et l'UJLSS. sont indis- 
• pensables à la détente». 

“En matière d'idéologie, le pxésl- 
' dent de la République a souligné 

Î oe les deux paya appartenaient 
des systèmes différents r «71 est 
normal que chacun défende son 


systè me. Il -est normal qafü y ait 
compétition et émulation entre 
systèmes idéologiques différents, 
mais cela dott se faire- dans, an i 
esprit compatible avec la 

détente. » Au cours des-entre tiens, 
ar-Wl conclu,- «nous osons sau- 
cent souligné notre volonté de 
non-ingérence dans les affaires 
intérieures de Vümon soviétique. 
Si Vajfronternent idéologique dé- 
passait certaines limites, ü devien- 
drait contraire A Vesprtt de la 
détente.» 

TBappeUms 'que c’est U. - Brejnev 
lui même yi'i t vendredi 

17 octobre, gne, . contrairement- aux 
première* Indications données à 1* 
presse par Iss sources ofncltdlits frao- 
calses, c’est son . état de santé qui 
***** motivé le boalercxtaneut On 
programma de la visite (aie Monde» 
du U octobre). De toute façon, 
l’Intérêt "de la presse pour la sauté 
du numéro Un soviétique n’est nul- 
1 Muent « déplacé », comme l'affirme 
M_. Giscard' d’Estaing. Le reproche, 
était . fondé, s’adresserait .autant 
aux millilitres qu'aux Journalistes si 
fou' en croit Ivan Levai da ns ■ le 
Journal du dimanche a, e Valéry 
Giscard d’Estaing, ferft-fl, savait-il 
deux Jouis avant do partir pour Mos- 
cou que' 'son voyage teodt Imonvc- 
ucntêl Michel d’Ornano w«iew>i» 
ni infirme cotte que- Je 

tiens de source sûre. Le ministre de 
l'industrie rentré dé l'Est ce ■"»«" 
dans son Ouest normand' Insiste 
beaucoup sur 'a maladie' du numéro 
utf^ioviotlque. 

• ■ Brejnev, me dite, avait tenu . sa 
langue en IBM & Piteounda, U n’avait 
soufflé mot. de la maiasi» de Pom- 
pidou ; Giscard, cette fois-ci, ne 
pouvait pas ne pas renvoyez l'ascen- 
seur. *■ 


[a < Pravda » invite les communistes occidentaux 
’ «exploiter tout changement de circonstance» 


De notre correspondant 


Moscou. — La Pravda du 19 oc- 
fare, après avoir qualifié la visite 
i M. Giscard d'Estaing à Moscou 
événement c d’une grande im- 
- brtanoe internationale », revient 
fc'lo proWètne de la compétition 

’Àprfe avoir affirmé que les trois 
tords «igné»» sur le tourisme, 
' ~ nergie et l'aéronautique consti- 
aient le début de la concrétisa- 
o des principes mentionnés 
ns l’acte final dUelslnlri, 1e 
irnal poursuit : « JVaùtreUe- 
mt, la différence des systèmes 
doux et économiques fait que 
1 1 ,m sque Etat a sa façon propre 
nvisager les problèmes ; chacun 
fonction de son régime les 
- ! wprend et les résout à sa ma- 

Ui;3!îlu iîJre. » La Pravda olte alors 
Brejnev : s La détente inter- 


stan est « parfaitement incompa- 
tible avec les . bonnes, traditions , 
d'amitié entre les peuples des 
deux Etats, ainsi qu’avec les dé- 
clarations des porte-p arole fran- 
çais sur - respiration . (de la 
France) A consolider Ventente et 
la : . coopération . entre . les -deux 
pays ». 

- La Pravda, qui s'en prend éga- 
lement A VAurore, reproche à la 
presse française de c remplacer 
la compétition idéologique ouverte 
et franche par des attaques ca- 
lomniatrices contre VÜÊFB. et 
les pays de la communauté socia- 
liste.' Les sorties antisoviétiques 
de la propagande réactionnaire, 
qui sont plus fréquentes en 
France suscitent l’indignation des 
véritables partisans du renforce- 
ment de la compréhension 'mu- 
tuelle et de Famittê entre les peu- 


IQ|V 4.4 r U P 3 TTïO 155*. » La Pravda cite alors vétiiablea partisans du renforce- ment fiançai* et le parti cammn- 

Brejnev : a La détente inter- ment de la compréhension mu- niste français et celles de ce parti 

tionâle ne supprime nullement tucüe et de Famittê entre les peu- avec Moscou. Selon le Financial 

. Mi..— ’ ’i-t lies ««es. Cette lutte est pies des deux pays U). Le fait Times, il existe des signes que lu 

•«su. u»iniini.i phénomène tfbjccttf. » que les milieux réactionnaires Soviétiques encouragent- le P. G 


LA, LETTRE DE LA STATION s 

vue impression mitigée. 

« Ce voyage présidentiel laisse 
une impr ession mitigée. (-J La 
compétition se déroule acttieOe- 
ment comme un match de foot- 
ball ou tout est permis à un camp 
****** A Foutre. Valéry Giscard 
drEstatng demande simplement 
qidü y ait des règles du feu et 
que les d eu x camps les appU- 
quent. Les tenant de F idéologie 
communiste ont le champ libre 
dans les démocraties libérales. 
Pourquoi rty auratt-ü pas réci- 
procité? Encore le président de 
la République a-t-il souligné qtFÜ 
ne ^agissait pas de la manUre 
dont chacun justifie et explique 
ses préférences «à VintèrieuT de 
ses frontières», mais eà l’exté- 
rieur s. f_J 

. » La petits phrase du président 
de la République aura eu le 
mérite de faire mesurer les limi- 
tes, de la détente avec une puis- 


: MOSCOU A MIS FIN 
AU ROLE PARTICULIER 
DE U FRANCE 
DANS LA DETENTE 
estime la presse 
ouest-altemande 


- là presse wwnt-ftl lenûmdft sou- 
ligne que « FUJLSJS. a mis fin 
ou. rôle particulier joué par la 
France dans la politique de dé- 
tente a Le General Anzeiger 
(Bonn, conservateur), r toit valoir 
que sl’Ost palitik n'est plus une 
spécialité française (~J vue de 
Bonn ; cette visite a été beaucoup 
moins intéressante que les pré- 
cédents séjours officiels du géné- 
ral de Gaulle, qui furent presque 
des événements historiques ». . 

La Frankfurter Aügemetne Zei- 
tung (Francfort, proche des mi- 
lieux d’affaires), estime que le 
« virus de ta grippe a été pro- 
voqué par quelque chose de bien 
précis. Une explication pourrait 
être fournie par un certain mé- 
contentement vis-à-vis de Gis- 
card, auquel Moscou reproche son 
rapprochement limité avec les 
Etats-Unis ». 

Le président Giscard dXstalng 
à reçu. nqt.« étnanqe traitem ent A 
Moscou ». écrit, de son côté, lundi 
le quotidien britannique Finan- 
cial Times dans un édit orial Le 
journal des mllïeux d’affaires 
rappelle que la visite d’un chef 
d’Etat français en - XTJL&S. est 
«par nature quelque peu diffé- 
rente » de ceQe des autres chefs 
d’Etat occidentaux depuis l’épo- 
que du général de Gaulle, mais 
estime que les relations franco- 
soviétiques ne peuvent être étu- 
diées sacs y faire entrer l'examen 
des- relations entre le gouverne- 
ment fronçai^ et le parti commu- 
niste français et celles de ce parti 
avec Moscou. Selon le Financial 


sonce qui ne désespère pas d'éten- 
dre- son système idéologique. 

. » L’autre conclusion de ce 
voyage est que,' dans Fêtât actuel 
du monde, FUJISJ». ne considère 
plus la France que comme un 
pays parmi d'autres, même si die 
tient à entretenir avec elle des 
rapports aussi bous et fructueux 
que possible.» 

flPïE&raS CHAKPTO 

L'HUMANITE : dee commen- 
taire* xassuxés. 

« Cest avec un grand souci de 
mesure que les dirigeants soviéti- 
ques analysent les résultats des 
négociations de là semaine passée. 
Les premiers commentaires et 
les informations publiées par la 
Pravda, organe central du parti 
. communiste de t Union soviétique, 
montrent que, sans sous-estimer 
les aspects positifs d’une coopé- 
ration et dune certaine concerta- 
tion entre les deux pays, on 
, n’ignore pas ici que l’amélioration 
des rapports franco-soviétiques a 
de puissants adversaires dans 
notre pays . A tous les niveaux, et 
que la qualité de la détente dé- 
pend aussi des bataSles de classe, 
de là lutte idéolooiave votif le 
triomphe des aB-ptratlcms des tro- 
vaBleuTs.» 

(MAX LEON.) 

BADIO-FBANCE s deux ten- 
dances au Vî*’nlin. , 

« En réaffirmant que la dimi- 
nution de. la tension internatio- 
nale ne supprime pas la lutte 
idéologique. M. Brejnev voulait 
marquer que, en poursuivant la 
politique de détente avec la 
France, le gouvernement sovié- 
tique rf entendait pas — ou if en- 
tendait plus — cautionner une 
politique antlconunuiste. 

» Les dirigeants soviétiques 
restent éFaSUeurs en cela fidèles 
an principe des relations d'Etat 
à Etat Mais, vas plus qu'il* n'ont 
appuyé fusqtFid le parti commu- 
niste contre le régime giscardien, 
fl* n’entendent appuyer ce ré- 
gime contre les communistes. 

» Autrement dit, la tournure 
prise par les relations franco- 
soviétiques concilie les deux 
tendances du Bremltn : elle 
maintient la détente avec le 
gouvernement français, mais elle 
laisse libre le P.C., si cela con- 
vient h ses intérêts, de Chercher 
A le renverser. » 

• . (EDOUARD SABLIER.) 


jette insistance n’est pas due r 
hasard. Si la Pravda avait v 
Ou mettre en relief les aspects „ 
si tifs du voyage du président de p 
'.République, elle aurait pu au j, 
-dns faire allusion au passage ? 

la déclaration consacré aux 
Mrièxnes de désarmement, 
toujours dimanche, la Pravda — 
publié, en revanche, un article 
Magique dont la ligne assez 
re illustre bien les propos de < 
7 Brejnev sur la poursuite de 
•tatte des idées. Cet article. 

•If. s’intitule : « Un exemple 
Mont de 1 ’hènüsme prvléUi- 
.% », est officiellement desti n é 
.marquer te solxante-dlxlème 21 
Alversaire des grèv» politiques a 
Russie de 1905 & 1907. La p 
mière partie est cependant • £ 
osacrée a la situation actuelle g 
Occident. Après avoir rappelé a 
: grèves de mal et juin 1968, m 
Sauce, et celles de janvier a 


poursuivent leurs propos antiso - 
viétique* témoigne de Vtnstimte 
nécessité de développer des efforts 
permanents en vue ^approfondir 
la compréhension mutuelle et 
l’amitié ». 

JACQUES AMALRIC. 


français à prendre une attitada 1 aimé e- 1974. 
plus agressive vis-à-vis du gou- 14 octobre.) 
vemement de M. Chirac. 

Enfin à Pékin, l’agence Chine 1 "* 

nouvelle, a pour la première fols 
mentionné samedi, sans oamuen- 1 

taire, la visite du présidant fran- 
çals a Moscou. 


• Les cinq contrats industriels 
signés par la France avec WnSan 
soviétique, entre 1e 10 et le 17 oc- 
tobre, concernent la réalisation 
d’une usine d'alcools gras (260 mil- 
lions), la fourniture de tubes pour 
l'ammoniac (1 milliard) et pour 
le gaz (230 millions), la construc- 
tion (fane usine de circuits lm- , 
primés (320 millions) ot l'édifi- 
cation d’un hôtel (f£0 millions), i 
Le montant des commandes so- 
viétiques depuis le début de 1975 
s'élève à ifl milliards de francs, 
contre 5,5 milliards pour toute 
l’année- 1974. (Le Monde du 


A Paris 


Il faut répliquer du tac au tac à Fhégémonisme 

disent les Chinois à M. Kissinger 


fiance, et celles de Janvier 
73, en Italie, 1e journal affirme : 
La lutte économique a souvent 
quia un caractère politique, car 
e est tournée directement contre 
système du capitclisme d Etat 
mopoüste. (-) De plus en plus 
: a recours * une telle forme 
• latte où les ouvriers des dif fe- 
ntes branches de la production, 
même des différents pays, açü- 
nf en même temps et sont son- 
rfnw contre les monopoles m - 
Tnaiümaux, opposant a leur 
uç et à leur domination une 
tentative démocratique. En ap- 
tyant c es actions de masse, tes 
trtis marxistes-léninistes cher- 
■ent à préparer politiquement 
e lasse ouvrière et ses alliés pour 
bitte pour la paix, la démo- 
Btie et le progrès social C"est 
camarade Brejnev qrn a dé- 
aré : c L'appel de Lérune à 
être prêt à exploiter tout chan- 


M. Kissinger a commencé lundi 
20 octobre, à Pékin, ses entretiens 
avec M.- Tteng Hslao-ping. .vice- 
premier ministre chinois. 
L’échange de toasts, dimanche 
soir, entre te secrétaire d’Etat 
américain et M. Chiao KUan-hua, 
ministre chinois des aff a ir es 
étrangères, a permis de constater, 
de façon aussi claire que possible, 
que la « détente » se trouve plus 
que jamais au cœur des préoccu- 
pations des dirigeants de Pékin. 

Le discours de M. Chiao Kn&n- 
hua a, en effet, peut-être été 
Interprété comme un avertisse- 
ment aux Etats-Unis qui ne doi- 
vent pas, selon Pékin, être dupes 
de la politique soviétique. 
M- Chiao Kuan-hoa a dit : « La 
seule façon de traiter avec Fhégi- 
manisme est de lutter du tac au 
tac. Se baser sur des musions, 
prendre ses désirs pour des réali- 
tés et agir en conséquence ne peut 
qu’encourager les ambitions de 
r expansionnisme et .avoir de s 
conséquences graves. La am-e réa- 
lité n’est pas que la détente se 
développe, mais: que le danger 
dune nouvelle guerre mondiale 
croit son* cesse. ». . 

- Pour les Américains cependant. 


£ riZZSi™*: à OP- • lei Cbtoote^*^^ “ 1 ** 
■pliquer toutes les formes de 

lutte, est tris actuel pour les politique de « détoite k JL ^s- 
NouStodiœ du manque d’en- iSe* sur l'Importance des veto- 


communistes - » - - 

Nouvel Indice du manque d en- 
itmslnsme des réactions orfl- 
eDes soviétiques : ce lundi 20 
itobre. la Pravda publie une vi o- 
nte attaque de son correspon- 
mt à Paris contre « certains 
■panes d’information p français- 
e Journaliste s’en prend parti eu - 
èrement à une émission d An- 
iline Z ù laquelle, dit-il « ont 
articipé drs gens que ron sait 
ostücs à notre société sacraltste 
t qui sc sont permis des attaques 
niKante* contre les Somét^ues ». 
don 1& Pravda, ce genre d émis- 


sisterani & rhégémonisme comme 
nous reviens déjà déclaré dans 1 te 

communique de Ctutngha 1 (de 
19721. mais les Etats-Unis fxer-- 
seront aussi tous leurs efforts 
pour éviter des confrontations 
mutiles quand ü leur sera possi- 


ble de le faire sans menacer In- 
sécurité des. pays tiers. Dans cette 
politique, nous serons guidés par 
des actions et des réalités, et non 
par la rhétorique. ». a-t-il-dit. 

Dans une Interview accordée à 
Time, 1e secrétaire d’Etat avait 
parlé de la question coréenne, qui 
sera abordée lors des entretiens 
de Pékin. « Nous ne sommes pas 
opposés- A la- Corée, du Nord en 
tant que telle, avalt-il dit. Mais 
nous ne voulons pas avoir avec 
ce pays des conversations büatê- 
rales excluant la Corée du Sud. 
Nous ne voulons pas que Séoul 
soit relégué dans la position d’un 
paria international pendant que 
nous réglerions l'avenir de son 
voisin du nord, au cours de négo- 
ciations avec d’autres pays. Nom 
serions prêts à participer d toute 
négociation ou conférence dont 
la composition serait raisonna- 
blement équilibrée en y incluant 
la Corée du Sud. De mime, si 
l'ETJflit.S. et la Chine populaire 
étaient disposées à reconnaître la 
Corée du Sud, nous serions prêts 
à reconnaître la Corée du Nord. » 

L’arrivée de M. gis s in ger à 
Pékin coïncidait dimanche avec 
le quarantième anniversaire de la 
fin de la Longue Marc h a. Le 
Quotidien du peuple a profité de 
l’occasion pour mettre en garde 
la population contre tout « dévia- 
tionnisme » à l’Intérieur et sur 
le {dan diplomatique. Pendant la 
Longue Marche, écrit-il, il y eut 
un « déviationnisme de gauche » 
incarné par Wang Ming, qui de- 
vint ensuite s un chien' courant 
du révisionnisme social - impéria- 
lisme soviétique » (il est mort à 
MO&cou en 1973), et un «dévia- 
tionnisme de droite » Incarné par 
Chasg Kuo-taa dirigeant qui se 
rendit ensuite aux « réaction- 
naires du Kmmtntang ». — 

(AJFJ*.) 


OUVERTURE 

DE LA 21 e ASSEMBLÉE 
DE L’ASSOCIATION 
DU TRAITE ATLANTIQUE 

Pour la première fols depuis ! 
1959. l’assemblée annuelle de | 
l’Association du traité atlantique 
(ATA) se tient à Paris du 20 au 
24 octobre, sur le thème « L’inter- 
dépendance des pays de l'alliance 
atlantique ». 

Créée en 1954 à La Haye» TATA 
est un organisme non gouverne- 
mental composé des associations 
nationales atlanticrnes des quinze 
pays membrtode ralllance (plus 
Fassodation maltaise). Ses objec- 
tifs sont de mieux faire connaître 
dans le public les buts de l’OTAN 
et de contribuer à renforcer la 
coopération entre les alliés dans 
les différents domaines (politique, 
économique, militaire, etc.). 

Son président actuel est 1e pro- 
fesseur Eugène V. Rostow, ancien 
sous-secrétaire d’Etat des Etats- 
Unis pour les affaires politiques. 
L’Association française pour la 
communauté atlantique (APCA) 
est présidée par 1e professeur 
Georges Portmann, ancien pre- 
mier vice- présidait du Sénat. 

M. Ltms, secrétaire général de 
l’OTAN, a fait un exposé au 
cours de la séance d’ouverture, 
qui devait être suivie d’une 
séance normale consacrée à la 
présentation d’un rapport de 
M. Raymond Aron sur c le* 
ambigrdtêa de Trinterdèpendance ». 

La séance de mardi, qui aura 
lieu au centre de conférences 
internationales, avenue Kléber, 
et qui sera consacrée aux ques- 
tions mflitahes, sera marquée par 
tes exposés du général Alexander 
EEaJg, commandant suprême des 
forces alliées en Europe, et 4s 
l'amiral Sir Peter HIU -Norton, 
président du comité militaire de 
l’OTAN. 


Egypte 

devant le parlement 

Le président Sodnte s’est abstenu 
de tonte cri tique à l’adresse de IH.B.S.S. 

Zkmi une . interview publiée samedi 18 octobre par te quo tidien 
komtâtien Al Rai Al A«nq, je président Assad a de nouveau condamné 
Faccont israélo-égyptien sur le StncS. Il a dénonce la « campagne 
antisoviétique » de P Egypte et accusé Le Caire de vouloir mettre les 
pays arabes « devant raltemaüve : on l’Egypte ou le canmm- 
ni cra» ». Le général Assad a révélé que FUJtB-S. avait proposé A la 
Syrie de signer àn traité d'amitié, mais qafü avait refusé car « l’amitié 
n’avait pas besoin de traité ». Tl fest déclaré enfin convaincu, que 
nrjLSS. avait remplacé les pertes de FEggpte en char* après la 
guerre d'octobre, c L'aimée égyptienne, a-t-il précisé en citant le 
général Gamassi (ministre égyptien de la guerre), est A présent cinq 
fols plus faite qu’en 1973. » 

.De notre correspondant 


Le Caire. — Surprise en Egypte : 
pour la première fois depuis la 
guerre d’octobre 1973, le président 
a prononcé. un grand dis- 
cours. lé samedi 18 octobre, de- 
vant le Parlement, sans critiquer 
l’Union soviétique. Les pointes 
particulièrement acérées lancées 
par le Rais contre Moscou dans 
ses précédentes allocutions 
étalent, croit- on savoir, moins 
destinées au Kremlin qu'à l'opi- 
nion publique et aux parlemen- 
taires ftTnSHwdwg, qui ne sont pas 
encore convaincus des bonnes dis- 
positions du Caire à l’égard de 
l'Occident Aussi bien s'attendait- 
on que le dernier discours pro- 
noncé par le Rate avant te voyage 
officiel qu'a doit entreprendre 
ontre-Ai tan tique le 26 octobre 
soit particulièrement acerbe à 
l'endroit des Soviétiques. 

.11 n'en a rien été. le président 
Sad&te ayant plutôt choisi de 
donner à mm*- Ford et Kissinger 
un avant-goût des propos quH 
compte leur tenir, et par la même 
occasion d’informer l'opinion 
arabe de ses intentions. Ainsi le 
Rate « espère beaucoup que 1976 
sera l’année de la Palestine », en 
clair, il escompte que les Améri- 
cains tiendront la promesse faite 
au Caire de progresser sur la vole 
de la reconnaissance des Pales- 
tiniens. 

Abordant ensuite pour la pre- 


mière fols en public la crise 
libanaise. M. Sad&te a exprimé les 
vives inquiétudes de son gouver- 
nement de voir le Liban devenir 
le théâtre « d’une tragédie pou- 
vant prendre des dimensions plus 
grandes que celles de la tragédie 
palestinienne de 1946 ». Le pré- 
sident a lancé un avertissement 
« que tout le monde compren- 
dra », et qui, selon les observa- 
teurs. s’adresse à Tripoli et & 
Damas. Et aussi à Moscou : «Ne 
touchez pas au Liban. • 

Sur le plan Intérieur, M. Sedate 
après avoir exalté ce qu'il a 
appelé « notre socialisme », a 
demandé au gouvernement de 
mettre un terme au « système 
fiscal actuel qui impose surtout 
ceux qui ont de faibles revenus 
et ne taxe pas assez les (Trottes 
fortunes ». 

H a enfin ordonnée pour la 
fois que K strient suppri- 
més tous les obstacles A la poli- 
tique d’ouverture ». Sans doute 
M. Sadate avait-il été frappé par 
la déception des Industriels amé- 
ricains qui viennent de visiter 
l’Egypte sous la houlette du pré- 
sident de la General Motors, et 
dont certains ont comparé l'ou- 
verture économique égyptienne à 
« une porte hollandaise, c’est- 
à-dire ouverte par le haut, près 
du plafond, alors que le bas dé- 
mettre fermé ». — J.-P. P.-H. 


LA GUERRE DU DHOFAR. 


Des forces héliportées omanaises et iraniennes 
auraient débarqué en zone rebelle 


D'Importantes forces hélipor- 
tées iraniennes, britanniques et 
omanaises ont débarqué, jeudi 
16 octobre, dans la région occi- 
dentale « libérée » d’Oman CDho- 
far) a annoncé un communiqué 
du Front populaire pour la libé- 
ration d'Oman (FJPX.O.), publié 
le dimanche 19 octobre à Aden 
(le Monde daté 19-20 octobre). 
Ce débarquement, précise le 
communiqué, a été accompagné 
d'un bombardement aérien, ter- 
restre et navaL 

Selon le FJPX.O., les combats 
se poursuivent dans le Dhofar. 

« Frappé d’hystérie, l’ennemi 
bombarde les localités civiles car 
ü n’a pas pu obtenir une vic- 
toire rapide face A l’intensifica- 
tion des opérations du front ». 
« De* pertes considérables sont 
infligées à l’ennemi. ». ■ 

Le Front a lancé un appel 
c ou peuple arabe et aux régimes 
nationaux afin qufüs prennent 
leurs responsabilités à F égard du . 
peuple omanais, qui est menacé 
d extermination ». « Les forces 
éprises de paix doivent dénoncer 
l'agression et appuyer la lutte du 
peuple omanais», affirme-t-il. 

• A MASCATE, un commu- 
niqué du département de la 
défense, publie samedi, annonce 
que le quartier général du 
FJP.L.O. a été détruit au cours 
du raid de représailles effectué 
vendredi par des chasseurs-bom- 
bardiers omanais contre des ins- 
tallations militaires à Haut au 
Yémen du Sud. 

kï m. . t « n l ajoute le com- 
muniqué, les forces terrestres 
omanaises opérant près de la 
frontière du Yemaa du Sud ont 
établi de nouvelles positions entre 
la localité de Sarfalt et la mer, 


coupant la principale ligne de 
ravitaillement du FF.L.O. allant 
de Hauf au sultanat. 

• A LONDRES, un porte- 
parole du ministère britannique 
de la défense a démenti, diman- 
che. les informations selon les- 
quelles des troupes britanniques 
auraient participé aux opérations 
de débarquement dans le sud- 
ouest du Dhofar. On rappelle, 
toutefois, au ministère de la 
défense, qu’un certain nombre de 
militaires - britanniques se trou- 
vent dans le sultanat, où ils par- 
ticipent à l'entrainement des 
militaires omanais D'autre part, 
plusieurs députés de la gauche 
travailliste ont protesté, samedi, 
contre l'envol dans le sultanat de 
trois fanfares militaires britan- 
niques et d'un peloton de moto- 
cyclistes à l’occasion de la célé- 
bration de r anniversaire du 
sultan, le 21 novembre prochain. 

— (ÆFJ>J 

• Visas américains pour VOLF. 

— Les Etats-Unis ont accordé les 
visas d'entrée à ' la délégation 
de l’Organisation de libération de 
la Palestine (QI*P.) qui va par- 
ticiper à la trentième session de 
l'Assemblée générale des Nations 
unies, a indiqué 1e samedi 
18 octobre l’agence palestinienne 
d’information Wafa. La délégation 
sera dirigée par M. Faxouk Kad- 
doumi, membre du comité exécutif 
et chef du département politique 
de l'O-LP. — (AF F.) 

[Le représentant 4» l’O. L. P. à 
Parts avait annoncé la semaine der- 
nière (a le Monde » daté 19-20 octo- 
bre) que la délégation de l'organi- 
sation à rONU tfétalt va refluer les 
visas d'entrée aux Etats-Unis.] 
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La crise du Sahara occidental 


Tc h q< * 

L'affaire Claustre 


Le Conseil de sécurité se réunit à la demande de l’Espagne — 


Le Conseil de sécurité des 
Nations unies se réunit ce lundi 
à la demande de l'Espagne pour 
Examiner la situation nouvelle 
créée par la marche populaire 
que les autorités marocaines or- 
ganisent pour soutenir leurs re- 
vendications sur le Sahara occi- 
dental, administré par Madrid- La ■ 
décision de saisir cet orga- 
nisme avait été prise par le gou- 
vernement espagnol lors du conseil 
des ministre de vendredi 
par le général Franco. Dans la 
lettre qui! a adressée samedi à 
M. Ol&f Rydbeck (Suède), prési- 
dent du Conseil de sécurité, le 
représentant permanent de l’Es- 
pagne aux Nations unies, 
Jaime de Piniès, déclarait : 

« L’invasion annoncée— tout en 
mettant en danger ta paix et la 
sécurité internationale ; ignore le 
droit du peuple du Sahara à 
l'autodétermination » 

L’emploi du mat a Invasion » 
a suscité une vive réaction des au- 
torité marocaines, qui, dans un 
Commun Iqpé diffusé riiraannhA , 
ont estimé que l'Espagne « avait 
utilisé ce terme à dessein s pour 
trouver « coûte que coûte » une 
justification & sa démarche. 

On n'ezcloait pas samedi soir 
à Rabat que l’Espagne ne se dé- 
charge sur les Nations unies de 
ses responsabilités de puissance 
administrante. 

En attendant, le gouvernement 
marocain se félicite de l’accueil 
enthousiaste réservé par la popu- 
lation & ce qui est désormais 
appelé « la marche verte s. Selon 
l'agence Maghreb Arabe Presse 
(MAP), qui souligne l'e engoue- 
ment sans précédent » des Maro- 
cains, le chilüre de trois cent cin- 
quante mille volontaires était lar- 
gement dépassé dès dimanche 
soir. Les bureaux de recrutement 
vont cependant continuer à rece- 
voir des inscriptions, et un tri 


sera ensuite fait afin de sélection- 
ner les personnes les plus & même 
de supporter les fatigues de l'opé- 
ration. La radio marocaine a an- 
noncé samedi soir que l’avant- 
garde des marcheurs atteindrait, 
le 23 octobre^ la ville de Thrfaya, 
qui se trouve à une vingtaine de 
kilomètres de la frontière et à 
100 kilomètres de la capitale du 
Sahara occidental, El-Aïoun. 

Les dirigeants du Front popu- 
laire pour la libération de la 
Saguia-El-Bamra et du Rio-de- 
Oro (Front Polisario), mouvement 
qui milite pour l’Indépendance du 
territoire, ont annoncé qu'lis or- 
ganisaient une contremarche en 
accord avec le Parti de l'union 
nationale sahraoui (PUNS), seul 
mouvement sahraoui reconnu par 
les autorités espagnoles. Les par- 
ticipants à cette contre-manifes- 
tation prendraient le chemin de 
la frontière dès le 22 octobre. Les 
deux organisations estiment être 
soutenues par environ 73 % des 
quelque quatre-vingt mille habi- 
tants du territoire. 

• A NOUAKCHOTT, les auto- 
rités n’ont pas commenté la dé- 
cision espagnole de saisir le 
Conseil de sécurité. La Mauritanie 
est le seul des pays « concernés » 
à faire partie de cet organisme. 

• A ALGER, les .décisions du 

roi Hassan H n'ont fait l’objet 
d'aucun commentaire officiel. La 
presse et la radio les ont annon- 
cées sans leur donner de relief 
particulier. L'Initiative du souve- 
rain n’en semble pas moins soi- 
glensement examinée par les plus 
hautes autorités, estiment les ob- 
servateurs. qui relèvent l’arrivée, 
samedi. & Alger, de l’ambassadeur 
d’Algérie à HT. KVhiIpH 

Kheüadi. L’attitude du gouverne- 
ment algérien MnHmw A faire 
l’objet de vives critiques dans la 
presse ' d'opposition marocaine. 


Selon des Informations en pro- 
venance du Maroc, des renforts 
auraient été acheminés par Alger 
au cours des dernières quarante- 
huit heures danc & mnp fronta- 
lière. entre Oudja et Figulg. où 
auraient été amenés, notamment, 
des chars lourds de fabrication 1 
soviétique. — ( AJPJ > „ A_PJ 

Dahomey . 

DÉCOUVERTE 
D'UN «VASTE COMPLOT 
OURDI PAR 1£ Dr ZINSOU» 

Cotonou CAF-P., Reuter J. — 
«Un vaste complot ourdi contre 
la révolution et le peuple du 
Dahomey par le Dr Zinsou » a été 
découvert, a déclaré dimanche 
19 octobre le lieutenant de gen- 
darmerie wartin Dohou Azonhlho, 
ministre dahoméen de l'informa- 
tion et de l’orientation nationale. 
Le Dr Zinsou avait été chef de 
l’Etat en 1966 et 1969. 

a Le complot, selon le ministre, 
devait être déclenché le 18 octo- 
bre avec la participation crimi- 
nelle terme horde de mercenaires 
étrangers, s Le lieutenant Azon- 
hiho a appelé aies militants et 
les mettantes de la révolution » & 
se mobiliser « pour barrer la rouie 
à la réaction intérieure et exté- 
rieure et liquider sur le terrain 
les voleta locaux et- agents exé- 
cutants . de ce complot et en 
particulier tous les suspects zin- 
souistes ». 

(le 17 mars dernier, le Conseil de 
la révolution avait condamné a 
mort le -capitaine Janvier Aaaoeba, 
aeenaé d’avoir a lamenté un complot 
pour le compte de Fan dan prési- 
dent Zinsou ».] 


IE GÉNÉRAL MALLOUM 
S'ATTEND A LA VISITE 
D'UN NOUVEL ÉMISSAIRE 
FRANÇAIS 

NDjamena (AJFR^ Reuter). — 
Dans une interview donnée, di- 
manche 19 octobre, à. l’agence 
Reuter, le général Félix Malien un. 
chef de l’Etat tcharilen, expose 
ses griefs & l’égard de Paris dans 
l’affaire Claustre. «Le gouverne- 
ment français, a-t-il dit, s'est 
entité et a fini par torpiller la 
négociation, qui était en bonne 
voie. Il a ensuite traité par- 
dessus la tête du gouvernement 
légal», pour chercher & «inter- 
nationaliser Faffttirc». . 

Le général Malloum a de nou- 
veau accusé la France d’avoir 
livré des armes aux partisans de 
M. Hlssène Habré. Mais, a-t-il dit, 
« a est difficile à un tricheur de 
reconnaître qu’a a triché >. 

Le général Malloum a déclaré, 
A propos de M. Hlssène Habré: 
« 71 o une valeur certaine. Le jour 
où ü décidera de réintégrer la 
famine tchadtenne pour mettre 
ses connaissances au service de 
la nation, a sera le. bienvenu.» 

« Il est question, de l'envoi d’un 
émissaire français à N’Djamena. 
a ajouté la général. Nous atten- 
dons de savoir quelle est la qua- 
lité, le rang de ce négociateur 
avant de donner notre réponse.» 

Tandis que le rapatriement des 
militaires français se poursuit, on 
apprend, d’autre part, que le chef 
rebelle Hassan Ahmed Moussa, 
président du Front de libération 
du Tchad (F-L.T.0, s'est rallié 
aux autorités légales. Le F.L.T. 
est un petit g roupe de rebelles qui 
s'ôtait séparé du FROLXNAT- de 
M. Abba Siddick en 1970. 


Prenez vos aises 
jusqu’à Londres 



- : •• 





JP** 

| f §|kf 

' T ; . . .<** ' 




NosTHStars vous assurent les vols Ruis-Londres 
les plus spacieux et les plus sSendeux. 


TnStar est le dernier né de la flotte British Airways, 
2a flotte la plus moderne du monde. 

TnStar a 3 moteurs Rolls Royce. Donc ü est plus süeo- 
denx. ... 

Et c’est le plus grand des moyeu - courriers. Donc vous 
avez plus de place. 

Alors, la prochaine fois que vous irez à Londres, profitez-- 
en: prenez vos aises, prenez la Rolls-Royce des avions, prenez 
TnStar. 
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- Angola 

Lé président dn Mozambique réaffirme 
sen soutien an H.P.L.A. 
contre les « fantoches de l’impérialisme > 

La guerre civile aurait fait vingt mille morts 


Accueilli» dans lea zonas conliA* 

J des par la ALPJLAl doMJ Agosttnho 
Nefo aux .cris de. « Non à la. conci- 
liation 1 », la commission -de «met 
ilation de l’O.UA^.qul a'est entre- 
tenue la semaine dernière, dans leurs 
zones respectives, avec les chefs, 
des trois mouvements de -libération, 
n'a pu que constater rdfoljpwment da 
leurs points de vue. On estime, à 
Luanda, que «on .rapport ne per- 
mettra d’aboutir à aucun résultat. 

De source militaire portugaise, oh 
évalue à vingt mille .morts ..le bilan 
de te guerre.. d'Angola depuis .le 
‘ début da Farinée. On confirme, de 
même source, que l’armée, portu- 
gaise aura; complètement- -évacué 
l'Angola pour ie ll novembre date 
prévue pour. l’Indépendance. L'armée 
de l'air aura, pour sa part, achevé 
son évacuation lé 28 octobre. Les 
troupes portugaises, qui ont déjà 
1 quitté depuis -plotieurs - mots tes 
zones contrôlées par -M FJH. LA, ont 
évacué, récemment les . vütes' de 
Lobtto, Sada-BandèîrB,..Moçainedoa 
ai Behguela, toutes contrôlées par 
le MF.LÆ. .'. . 

Les derniers Blancs -encore pirèr 
eents dans cette région -de. la côte 
Sud devraient rejoindre ‘Luanda par 
bateau dans les- prochains Jouis. Le 
climat s’est alourdi' dans la commu- 
nauté blanche de Luanda,' depuis 
que le consulat américain.; sur. Ins- 
tructions' du départe ment d'Etat-et 
des gouvernements canadien et bri- 
tannique, a prié, vendredi 17 octobre, 
les ressortissants de -ces paris; de 
■ quitter l’Angola ■ 

• A LUANDA, le président Agos- 

tlnho Neto a donné une Interview au 
bimensuel Afrique-Asie (numéro du 
20 octobre), dans laquelle' Il déclare 
notamment qu’il « veut mieux que 
rO.UJL n'intervienne -pas en 
Angola.". Il . dénonce également le 
rOle de la Chine, qui • soutient, dh- 
II, les forces réactionnaires créées, 
armées et financées par les Améri- 
cains ». ‘ “ “ 

• A CAN-PHUMO (Lourenço-M ar- 
ques), le président mozsmblcaln, 
Samora Maçhel, a exposé égarement, 
.dans une. interview & . Afrique-Asie, 
les raisons du soutien que son pays 
apporte bu'MT’.LA : « En. Angola, 

U y a deux parties qui s'affrontent ; 
d’une parti l'Impérialisme avec ses 
aillés et Ces fantoches ; d'outre part, 
les forces progressistes, populaires, 
qui soutiennent le ÙRdJL R/sn 
d’autre. (—) Ce qu’il faut .compren- 
dre, ce que. f Afrique entière doit 
réaliser, c’est que te aart. de la révo- 
lution en Afrique se joue en Angola. • 

• A NEW-YORK. MLPaüI Jorge, 

« ministre .des affaires étrangères » 
du. M-P.LJL, accuse- les Etats-Unis» 
dans une conférence de presse faite 
le 17 octobre au «iège des Nations' 
unies, de fournir su Zaïre uqe aide 
qui sert, en pratique» à combattra 
le M.P.LA. M. Jorge ,à‘ notamment 
fait allusion aux efforts actuels j du 
département d'Elht pour obtenir, du 
Congrès., qu’il vote une aide d’or- '' 
ganca de 60 millions de doilare au 
Zaïre. 

• • A YAOUNDE M. Jonas SavimPL 
chef de fUNITA. a. déclaré, dimanche 
19 octobre, après avoir ô», reçu par 
la premier ministre , camerounais, 
que trois bateaux — deux sovié- 
tiques 1 et un est-allemand — ‘ont 
débarqué, je semaine dernière, sur la 
côte Sud - 10000 formes de matériel 


de guerre et sept çoht cloquante 
combattants cubains qui serviront 
dans les rangs - du- UJ*J-A. - ». 
M. ’ Ssvtmbl devait se' rendre lundi 
aii Togo»; puis' en Côte-dlvons et 

au Libéria.- .- 

• A PRETORIA. M. John Voreter 
a déclaré samedi que - le .gouver- 
nement sud-africain agira « avec 
une énergie Impitoyable • pour 
défendre la frontière septentrional» 

de la Namibie contre las Infiltrations 
de * terroristes » venus dti territoire 
angolais. La veille, I» ministère sud- 
africain de la défense avait annoncé 
que deux camps : du SWAPO (orga- 
nisation des peuples du Sod-Ouest 
africain) ont été détruite en: riposte 
è un ‘.raid nationaliste au' cours 
duquel sept, policiers ovambos .. ont 
été tués. Là pressa eud-afriepine 
-estime que, tous les' camps du 
SWAPC se trouvant- hors du terri- 
toire namlblen, Pretoria exerce un 
- droit de poursuite » en territoire 
angolais. — (ARJ 3 ^ AA, Reuter, 
UJ>J.) X 

Kenya 

. Après l'arredatiofl 
de deux députés . 

. . LE dff DE LtTÂT 

T0UÎ1B PAIUBEKTA1RES 
- DISSIDENTS 

. An la ndainaln l ’iHMttite 
’d» deux députée, Je pr és id en t 
Joxno Kenyatta a déclaré. 
. -Jeudi IB octobre, que las parla-' 
, mulâtres- qai-.-nfQHiait d» 
soutenir 1» point de vu dn 
ponrarziaiiiiml seront égalcznssit 
appréhendés. : • Certains seœ- 
'. * bien! oublier 'que le «et 

toujours dans la cieL prit A 
’■ 'foâidjré jtnr les poulets », a -1-3 
- . 1 • . . 

(De notre correspondant )_ ; 

■ Nairobi.. — Deux dépités 
kenyaris ont été arrêtés merc r edi 
15 octobre -îi la lin crime séance 
du. Parlement. ‘ M. - John Murin 
Seroneÿ, speaker adjoint de l’Afi- 
sembléë, - èt m.'- Martin Shikufcn 
ont été emmenés par des potlicjers 
en civil, . 

La -rentrée p a ti emen t a lre avait 
ôté hotriflnac. Là semaine der- 
nière, M. Amp Mol, vice-président 
de là République, et les membres 
dn. gouvernement avaient quitté 
la salle de séances quand M. Shl- 
knkn avait dit ‘que la KAND 


S y 


I .-ry'l 


(parti unique) était « morte ». 
M, Seroney, président de séance, 
n'avait pas pigé nécessaire de le 
rappeler & L’ordre. Depuis cette 
Incartade,' M. Shlfriiku a été 
chasrë de ta. KANTT dont, ootnmé 
tons le6; âépûtés,‘a était -membre. 

^TJne - crise ■ politique coave à 
Nalrobt. depuis Fassasslnat my&- 
térleux, au .ütintemps dernier, de 
M. JjÆ- KadaM, alors leader de 
la minorité -hostile au régime, au 
sein da parti unique. Depuis lors, 
le goavemement- dn président 
Kènyatta' et la. direction de la 
KANU ont.- mené une poissante 
ca mpagne pour .. reprendre en 
mains es situation et imposer une 
discipline daux les rangs dn -parti. 

* . ' -j.-a f; 


f PUBLICITE J 


LE GROS LOT 
DES VENDANGES 




Partout dans monde vous serez «i dé bonnes mains 


En pleines vendangoSy M. Jean SAMPÎETHCV 
vigneron à. LAURE-MINEHVOiS dans FAude 
s'arrêta au tabao-ha zm- de M me MAUREL pour' 

fe3bïlJets nora’iMwf 

son attenfion et poirfa première saWe H 
sa laissa tenter par l'achat d'un dixième de te 
Loterie Nationale quf portas leri* 07331 groupe 5. 

Ce geste Itd rapports aujourd'hui 150 000 F qui 
M -ont ét6 payés, par M. CHAPEAU, courfler 
séfltona! en MUefs de 1a Loterie Nationale: 

Lés vendanges auront ôte fructueuses cette 
année pour te famnteSAMPJETROl . " 
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EUROPE 



Portugal 


s * IL: crise est compliquée par la lutte 
pour le pouvoir en Angola 


■ . 'Suite de la première page.} 

y génér al Pin to Feraira devait 
outre préparer la fusion de 
■ ?.&P. et de la GJNJFL (garde 
* ■ louais républicaine). mais- il 
Mi été finalement, écarté et les 
'x forces militarisées T placées 
'. i la responsabilité direct» du 
: .astre de rintérieur. 

est encore trop tôt pour 
' ,/ -.'naître les conséquences de la 
-i 1 '. iücatton de cette enquête. On 
•• y penser néanmoins que Tlnl- 

- •* .‘‘ire de l’état-major général ne 
-- . Ssndra pas l'atmosphère alors 

' s© multiplient les rumeurs 

■ -un possible « p r on uncia- 
-\arto 

' 'tans une' interview accordée & 

- ' aïdamadalre O Jomal; l’ancien 
'Sstre de rintérleur, M. Costa 
' uf lui-même, dénonce vu projet 
' int à. remplacer par la force 
•(bael gouvernement. A Ten 

• : ire, l’amiral Basa Coutlnho 

fendrait premier ministre, le 
J ’iËcal Fabiao ou le général 
àfo de Carvalho chef d'état- 
^jor général des forces armées, 

■ le général Vasco Gonçalves 
ait appelé A présider le Conseil 
là révolution. •' 

injectif du a coup » serait de 
u ipexer les concEtiims permet- 
M. rf -.an -MP-JUA. (Mouvement 
'N.puWre de libération de FAn- 
, la) ■ d’accéder seul au pouvoir 
i*'s 11 novembre, jour prévu pour 
proclamation de Findépen- 
’■ ..'ncé. ■ . ' 

sa plusieurs reprises, les aartori- 
*'•' portugaises actuelles ont 
'anifesfié leur Intention de recon- 
t ■- Htm en Angola tous les mouve- 
*• .'"■enta qui se battent sur le 
*• . mate : le MPLJL, VUNÏXA etle. 
j t j.- A- Le ministre des affaires 
- Tangères, le commandant Melo 
■ ■ .1 ntones. avait même envisagé 
, intervention des Nations hti(« 
."ace & l’aggravation du conflit, 
lusieurs tentatives ont été fal- 
"' -es pour convoquer une réunion à 
•: «quelle participeraient, à côté 
■es dirigeants des trois mouve- 
. . _iarts, les représentants des pays 
r ricains les plus directement 

* «cernés par révolution du pro- 
j jsus de décolonisation. - 

* _-v _ces initiatives n'ont- pas plu 
~j . ".X unis de M. Agostinho Nefco, 

- J "der du MPLA, qui refusait 
' ■'■' partager le pouvoir. « Nous 

mes disposés à lutter contre 
’ - '~s Portugais, Nord-Améri S- 
ns, Zaïrois et -Sud-Africains », 
le ministre de lln- 


* . Le général Antonio de- Spi- 
b, qui se trouve en exü an Bré- 
- n’a nullement l’Intention dé 
rendre en Espagne es mois-ci, 
.{que-fc-on dans l’entourage de 
-président portugais, à Blo-de- 
dro. Cette mise au point fait 
e & une information, publiée 
, l’hebdomadaire Bxpresso. de 
Tonne, indiquant que le général 
aola se rendrait a Madrid le 
jctobre prochain, pour y ren- 
tier des membres du Mouva- 
it démocratique de libération 
Portugal (MDTJ*.), qu'il pré- 
— (AMJ 
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formation du gouvernement pro- 
visoire de Luanda. 

A Lisbonne, on suit attenti- 
vement . ce qpi se passe en 
Angola. Dans ■ iw ialng - - mBUirrr 
de . gauche, on cons i dè r e que la 
victoire dn mpt.a -est* l’une 
des conditions nécessaires i la 
poursuite de la révolution por- 
tugaise. D'où les « opérations * 
qm seraient en cours pour accé- 
lérer la chute du "**•»*"*» gou- 
vernement et écarter les offi- 
ciers les plus k modérés » des 
forces armées. ' 

,■ Plusieurs indices relevés, dans 
l’entourage de certaines perso 
nalltés au pouvoir*, députe .deux 
mois permettent de. prendre au 
sérieux cette éventualité 

L’Interview accordée par le gé- 
néral Otelo de Carvalho à des 
publications et 

reprise par Je quotidien A Ca- 
pital et l’hebdomadaire O. JorntzL 
Dans cette -interview, le chef 
du Copeau prévoyait le retour 
A court terme du général Vasco 
Gonçalves. - 

L.a réapparition publique de 
l'ancien premier ■ ministre à 
l’occasion d’une Interview accor- 
dée -au journal belge Hebûo 75 et 
reproduite par Je Diario de Lisboa, 
proche du P.C.J 

■ Les préparatifs de lancement 
d’un .livre contenant- des témoi- 
gnages. d'appui au général Vasco 
Gonçalves, dont le nom est d'ail- 
leurs de plus en plus .souvent 
acclamé, au cours des manifesta- 
tions hostiles au sixième gouver- 
nement. 

Tout cela serait étroitement lié 
à l’intensification récente des lut- 
tes revendicatives Hane le milieu 
ouvrier et dans le milieu paysan, 
très agité en cette période de 
semailles. La mobilisation des sol- 
dats autour - des SDV (Soldats 
nnte vaincront) devrait é gàimriânt 
s'interpréter dans cette perspec- 
tive. Utilisant au début des -mots 
d’ordre corporatifs : (A bas les 
soldes misérables / »,< Transports 
gratuits pour tous 1 »), cette orga- 
nisation militaire dandartlne est 
rapidement ■ . devenue l’élément 
catalyseur «Ton grand nombre dé 
conflits surgis les casernes. 

Le. cinquième gouvernement « de 
passage » avait duré trente-cinq 
jours. Celui que préside' l'amiral 
Pinheiro de Aaevedo en est à son 
trente et rmièmm jour de travail 
Survivra-t-il encore bien long- 
temps? - . 

JOSÉ REBELOL 


• Le Portugal et là Yougoslavie 
souhaitent, renforcer leurs rela- 
tions par une « coopération dons 
les domaines politique, écono- 
mique, technique et culturel », 
déclare le communiqué commun 
publié mardi 14 octobre A la suite 
de la visite officielle de M. MHos 

ministre yougoslave des 
affaires étrangères, venu préparer 
la visite que le président Costa 
Gomes doit faire en- Yougoslavie 
avant la fin du mois. — (Reuter.} 

• Un collectif .de quarante- 
deux prêtres-ouvriers français 
dénonce riynft un communiqué le 
comportement des responsables de 
rEgflse au Portugal et « tes si- 
lences ou les paroles ambiguës » 
des évêques de France. « Bon 
nombre d’évêques, de prêtres et 
de chrétiens utilisent le christia- 
i üsme pour s'opposer au proces- 
sus révolutionnaire, qui se réalise 
déjà dif flottement au Portugal 
depuis le 25 avril 1974 », écrivent 
les prêtres-ouvriers, tous actuel- 
lement résidant dans . la région 
parisienne, e Nous ne -pouvons 
rester muets devant ces at titu d e s 
qui nous paraissent en contradic- 
tion avec VRvangUe et la fol en 
Jésus-Christ. » « Par les garan- 
ties de liberté et de pouvoir 
qu'elle en reçoit, l'Eglise demeure 
liée aux structures politiques et 
aux formes d’autorité sociale qui 
ne sont pas celles du peuple 
poursuivent-ils. 

(•) Bernard LevaUcds, * 6 , rue 
Louis -Calme!, 3323 » Gennevinlem. 
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V «Audition Sakharov » à Copenhagne 
demande rnmnistie 

de tons les prisonniers politiques en U .B.S.S. 

■ De notre correspondante ■ . - 


Copenhague. — Un forum 
consacré aux violations des droits 
de l’homme en union soviétique 
depuis n ï963, appelé « audmon 
Sakhaxov », ^est tenu, du 1T au 

10 octobre, •• h «.nu la capitale 
danoise. Cette réunion, organisée 
Pgr,. 1© Comité des réfugiés de 
l’Est résidant au Danemark, avait 
pour principal objectif de répon- 
dre & un souhait exprimé il y a 
deux ans par le physicien André 
SaKharov.. 

La préparâttai de ces assises a 

été 'langue et compliquée. Les 
fond s nécessaires ont été recueillis 
surtout en. Norvège, , grftoe A des. 
co lle ctes . f aites par les églises pro- 
testantes.- Ensuite, le présidium 
du Folketing s’est longtemps -fait 
prier pour prêter l’ancienne salle 
de la -Chambra haute (supprimée 
en 1953). Enfin — et c’était U 
sans doute 1e plus important, — 
H était indispensable de pouvoir 
faire venir a cette occasion des 
personnalités marquantes et des 
témoins- dignes, de foL 

Le déroulement des débats, sui- 
vant un triple schéma, persécu- 
tions idéologiques, religieuses et 
ethniques, ne devait pas aller 
aa.m mal- A nbisleurs.xePElSBS; les 
enquêteurs s'accrochèrent entre 
eux ou s’opposèrent parfois vive- 
ment A quelques-uns témotog 
convoqué. Tous ces participants, 
de. croyances et d’origines souvent 
très différentes, avaient appa- 
remment du mai A < accorder 
leurs violons ». Ainsi, l’écrivain 
Eugène. IbQe&ao posa une question 
transmise par la Ligue des 
homosexuels A propos de la 
répression de l'homosexualité en 
UJBJ5JS. Un représentant d’une 
secte évangélique chrétienne 
répondit qu’il s’occupait de la 
persécution des croyants et non 
des problèmes juridiques des 
« criminels ». Ionesco quitta la 
salle, y voyant de F« intolérance ». 

Le principal sujet de contesta- 
tion entre les tém oins fut l’éva- 
luation du nombre des prisonniers 
politiques en UJ&SJ5.. les chiffres 


• Le consul düJJLSE. à Rome 
a adressé un avertissement A 
Mme Elena Bakharov, lnl rappe- 
lant que, c onformém ent A une loi 
de 1949, un citoyen soviétique n’a 
pas A prendre l'initiative de faire 
des déclarations à la presse, 
apprend-on dans re&toorage de 
réponse du prix Nobel de la paix. 
L’entrevue à eu heu, samedi 
18 octo br e; - au conaulafc'de' Borne 
où Mm* Sakhazw était venue 
demander une prolongation d*un 
mois de son visa dé sortie 
dTTJt.aa expirant le 15 novem- 
bre, 

• Cinq cents Tatan de Crimée 
ont adressé amf participants de 
1*« audience Sakharov», qui avait 
lieu A Copenhague, un appel en 
faveur de leur compatriote Mous- 
tafa AbdculdjemU CDJemiliev), 
qui fait une grève de la faim 
depuis cinq mois A la -prison 
d'ômsk (Sibérie). Une nouvelle 
procédure a été entamée contre 
lui au printemps. A deux Jou rs de 
l’expiration de la peine qu’il pur- 
geait. H lutte en faveur du retour 
en Crimée de ses oonvatriotes 
exilés en Sibérie en 1944 par Sta- 
line. — (AlFJPJ 


Italie 


Selon , un sondage 

M. BERUNGUER 
SERAIT L'HOMME 
EN QUI LB ITALIENS 
ONT LE PLUS .CONFIANCE. 

M. Xoxteo BerUveuer, secré- 
taire général du parti commu- 
niste Italien, est n. l'homme poU- 
tlqne auquel lés «al ftn » font le 
pins eDBflucMf'd.l’oa en .croît 
on sondage fait par Iteuttt&t 
Demoskopea parmi u échantil- 
lon de mm* JtaUens. 

La majorité des pœwmei 
lntezxogéeg estiment 1 que' le parti 
communiste Italien est l'orgazd- 
aatfon politique qui a le plus 
tait pour tes libertés publiques. 

quelque « % des personnes 
interrogée* 'ont' aussi, répondu 
qu’elles croyaient fermement 
qu’une vaste rénovation de la 
scène politique était nécessaire,' 
notamment grâce & nouveaux 
partis et A de nouveaux hommes. 

Au nombre des personnalités 
qui ont été lo -plus citées, on 
ne relève qu’au seul démocrate- 
chrétien, M. Aldo Moro, qui 
xeeueDIfl 38,9 % de choix £no- 
nbles, alors que XL JBe riln g wrr 
en totalisé *8* %. — A. PO 


• Les « coupes » faites par la 
'télévision italienne dans mm 
interview de l’écrivain exilé russe 
André SJnbvski, diffusée le 
5 septembre dernier, suscitent 
nnn polémique en It a l i e. Cin- 
quante sénateurs démocrates 

r ient de « censure favorable à 
gauche ». Le responsable de 
l’Interview répond quH a à& 
condenser un entretien de deux 
heures et demie pour une émis- 
sion de quarante- dnq min ut es. 
— (AJ>J 


avancés allant de dix mille A ua 

un "même rfe mr minfnns^ 

•Les dépositions de t&uoius m 
révélèrent assez inégales. H y eut 
quelques bavards qui firent de 
longs exposés abstraits ou débor- 
dèrent Des. cadres imposés aux 
discussions.' irritant passablement 
l’assistance. 

- En revanche, des- émigrés, plus 
récents ou ntes i canes sn r^t 
bouleverser les auditeurs en évo- 
quant d es épisodes et 

concrets de leur passé. Tel a été 
la cas de wrn* Maria BinkvsU, 
épouse de récrlvain, laquelle parla 
ües épreuves des familles des pri- 
sçnnlers des camps de travail, ou 
celui de M. ‘Victor Fainberg, ce 
J u,l f de Léningrad qui fut 
MTidamnA A . six ans d Interne- 
ment psychiatrique pour avoir 
manifesté sur la place Rouge de 
Moscou en août 1968 contre l’in- 
vasion de la Tchécoslovaquie. ■ 

La Jeune rfumteto Luba ' Mar- 
kich fit aussi une 'forte impres- 
sion en dénonçant les expériences 
que, selon elle, certains profes- 
seurs cru chercheurs de ohimi« et 
de biologie feraient actuellement 
sur des cobayes humains et dont, 
affirma-t-eile, elle fallut «ne- 
même être la victime. 

Les nartidnants an coTlcc 1 *» se 
sont séparés en demandant aux 
dirigeants de mjt&S. dq décré- 
ter une amnistie générale de tous 
les prisonniers politiques et de 
respecter davantage les accords 
cTHetelnM. 

U semble crue du cété sovié- 
tique on ait suivi cette réunion 
avec attention. Au début de la 
semaine dernière, une délégation 
d'experts est venue A Copenhague 
A l'Invitation de l’Association 
d*amitiê d&no - soviétique 
tenir une réunion 
contrecarrer A l'avance les effets 
dé *V Audition Sakharov ». Cette 
délégation tiendra une confé- 
rence de presse avant de repartir 
A Mosco u 

CAMILLE O LS EN. 


Députa quelque» semaines plusieurs 
journalistes espagnols — dont le cor- 
respondant du Honda — font l’objet 
de menaces de la part des milieux 
d’extrême droite. 


A Madrid, le général Angel Cam- 
psno. qui avait signé trois des cinq 
condamnations A mort de septembre, 
a pris ses nouvelles Jonctions de 
commandant en chef de la garde 
civile. Au coure d’une cérémonie il 
a lancé à ses subordonnés un appel 
à la « sérénité, i la discipline et è 
la fermeté - tout en dénonçant une 
nouvelle fols le «. terrorisme et la 
subversion ». Rappelant que Tannée 
devait rester » en dehors de la poli- 
tique », le général Cetmpano a 
ajouté : » Le terrorisme concerna 
leur» r Espagne et c’est toute la 
société espagnole qui doit le 
combattre. » Il a invité les Espagnols 
A m apporter leur aide et leur colla- 
boration i fa garde civile ». 

A Pal ma-do-Ma! orque, le rédacteur 
en chef du journal Diario do Maltorca 
a Tait l’objet d’un attentat Sa voiture 
a été endommagée par une bombe 
incendiaire. Selon un coup de télé- 
phone reçu au sï&ge du journal. Il 
s’agissait d'un « avertissement 


Espagne 

L'attentat de Zaranz porté à huit le nombre 
de poliders Inès depuis le mob de septembre 

Madrid fAJvP-, AJ?,. Seule r). — Un 
garda civil, Manuel Loger Trîvîno, a 
été tué do trois balles dons la tête 
samedi soir 18 octobre à Z a rairr prés 
de Saint-Sébastien, an Pays basque 
espagnol. Csst le .vingt et unième 
polltiér tué en Espagne depuis la 
début de Tannée ' et le huitième 
depuis les ex éc utions du 2S septem- 
bre.. Dans les milieux proches de 
r organisation basque ETA on affirme 
que Manuel Lopez Trivteo. responsa- 
ble de nombreux Interrogatoires de 
mutants basques, était inscrit sur 
la nsté noirs de r organisation. Par 
ailleurs, 7«nmz est la viTTa natale 
de Juan Parades Manot, Ton des cinq 
révolutionnaires récemment exécutés. 

Quelques heures avant ce nouvel 
assassinat; deux gardes civils qui 
patrouillaient la long de Ta Bidassoa 
ont essuyé des coups de feu venant 
de BJriatou, sur la riva française de 
la rivière. 


Selon «Newsweek» . 

FRANCO SERAIT 
GRAVEMENT MALADE 

Les vtOieux proches du 
gouvernement espagnol ont 
confirmé, samedi 18 octobre, 
que le général Francisco 
Franco, « légèrement grippé », 
se reposait au palais du Pardo 
mais que son état « n’était 
pas considéré comme sérieux ». 
Ces mises a» point font mi te 
à des révélations du maga- 
zine américain Newsweek, qui 

affirme dans son dentier 
numéro que le général Franco 
est victime d’une rechute 
des troubles circulatoires qui 
rasaient contraint à déléguer 
provisoirement ses pouvoirs au 
prince Juan Carlos l’année 
dernière. 

D’après Newsweek, les coz- 
laboTateursduCaudüloaesont 
efforcés de dissimuler la gra- 
vité de son état Le magazine 
ajoute que le général Franco 
était déjà alité et inconscient 
la semaine dernière, alors 
qufon an n onçait à Madrid 
qitü. présidait un conseil des 
ministres. 

Dans la capitale espagnole, 
on dédorait samedi que la 
famille Ou Caudülo avait été 
mise au courant de cette 
nouvelle maladie, mais qu’fl 
s’agissait là Fuite « forma- 
lité habituelle ». Le général 
Franco, ajouf ait-on. a présidé 
le 17 octobre ua conseil des 
ministres. 71 est parti avant 
la fin, apparemment parce 
qufü ne se sentait pas bien. 


Seul Connaissance des Arts peut... 

vous aider àdécouvrir des trésors dans votre grenier ' 
vous foire vivre dans la Bologne du XV e siècle 
vous présenter Matisse chez vous. 


m 



Offrez-vous la plus beflereyue d’art française 
eu vous abonnant à moitiépnx: 
pour 150F seulement 


Tous les lecteurs de Connais- 
sance des Arts ne découvrent 
Rembrandt dans le ur gr enier -maia ( 
sance des Arts n’a pas sera parai pour vous 
signaler la valeur die telle petite tasse enpor- 
cehme ou de tel vieux fauteuil que vous 
traitiez avec désinvolture. 

Demème,sivous] 

vous voua apercevrez qu’à Rome, à j 
on à Mexico, ils ont va des merveilles dont 
aucun gnïde ne parie et dontvonsne soupçon- 
niez pej l'existence ! • • 

C’est que Connaissanctdes Axis 
offre a ses lecteurs un don inestimable: tout 
inlnt^g de Tannée, il txansfoone leurs loiais 
en les aidant à connaître, à voir; à apprécier 
ce qui est ifan e i ndéniaW e qualité artistique, 
quH s’aiOBse (fane humble chapelle cachée 
du Périgord, (fane somr 


commode BauILe, ou (fane traie de Dali. 

Avec Connaissance des Arts, 


passer tm week-end inoubliable dansFAIsaoe 
médiévale, rete n ir des idées de décoration 
dans Ihppartemeni foOemen t “rétro” de la 
petite fille de SchtaparélQL, ou dficddie^ à la 
salle des ventes, une soupière ventrue pour 
presque rien. .... 

Connaissance des Arts c’est fait 
et la beauté sans frontières, sans époques, 
sans contraintes. Des photos d\me perfec- 
tion à vous couper le souffle, des articles 
passionnants qui vous transformeront vite 
en «xmnaüsseor averti, et toute Factnalitë ar- 
tistique (vous ne taanqaererplus jamais une 

ggpcs lri on <*n j» 

monde. 

- Connaissance des Arts est sam 
nul doute la plus luxueuse et la plus belle 
revue d’art française. 

En découpant le bulletin d-dessons, vous 
pourrez vous Foflrir pour la moitié de son 
prix. Pourquoi ne pas en profiter dès aujour- 
dÜuii. 
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POLITIQUE 


M. Papon : le budget 1976 marque la reprise d'une 

budgétaire classique 


L’ELECTIOf 


Le succès de M. Abel in 


Lit 


M Maurice Papou, député 
TLD .R. du Cher, estime dans le 
rapport général sur le projet de loi 
de finances pour 1976. dont il est 
routeur, que « pour 1976. Si têt 
prévisions font état d'une cer- 
tains reprise , elles sont entachées 
d'une incertitude plus grande 
gue par le passé ». 

Après avoir relevé que le projet 
de budget c marque tôt retour à 
la politique traditionnelle d'équi- 
libre et de relative neutralité 
observée depuis de longues an- 
nées », il indique que «t le col- 
lectif de septembre et le budget 
1976 doivent se lire ensemble, et 
le second n’est intsüigïble que 
dans cette perspective » : en effet, 
explique le rapporteur général, 
« ce n’est pas dans la loi de 
finances pour 1976 qu’il faut 
chercher des correctifs à me 


s’assigne le gouvernement et à la 
politique çtèü entend suivre pour 
y p arvenir ». 

En ce qui concerne lçs recettes. 


M.- Papon souligne qu'il n’y' a 
une innovation 


conjoncture dépressive, mais da- 
vantage dans le collectif qui la 


précédait ». 

Pour m. Papon, la 
son entre les budgets 
et celui pour 1976 amène à ne 
constater qu’une différence : 
« Les chances de voir se vérifier 
les hypothèses avancées pour la 
croissance en volume de la P J -B. 
pour les exportations et les im- 
portations, votre pour les prêts, 
sont plus cdéatoires que par le 
passé. » Toutefois. aJoate-t-0, 


« cette impression est démentie 
réfère aux 


si Von se réfère aux objectifs que 


aucune innovation regrette 
que « le gou vernement , pour la 
présentation de VéguÜibre, ait 
encore recours à une affectation 
implicite de certaines recettes & 
certaines dépenses ». 

Après avoir noté le nombre 
«élevé» de créations d'eznplols, 
M. Papon gfgnai» le dispositif 
conjoncturel contenu dans la loi 
de finances et affirme : « Le 
financement des dépenses publi- 
ques semble devoir être atteint 
dans des conditions mal assurées. 
Les équilibres économiques qui 
conditionnent YêquQSbre comp- 
table du budget n'apparaissent, en 
outre, que dans une perspective 
assez floue.» 

Ain»d , M. Papon estime notam- 
ment que les conditions de finan- 
cement du budget annexe des 
P.T.T. site sont pas encore défi- 
nies». mais qu’elles s ne semblent 
pas devoir être compensées autre- 
ment que par une augmentation 
des tarifs postaux». H constate 
d’autre part que sle solde conso- 
lidé des trois principales caisses 
de sécurité sociale atteint, de 
son côté, un montant négatif de 
Vordre de 10 milliards de francs, 
sans que les moyens d’un rééqui- 


librage soient, pour le qument, 
perceptibles ». En ce qui concerne 
les enbeprlses nationales, 
M. papon affirnre que leur situa- 
tion met en évidence «un auffe 

besoin de financement impor- 
tant », en particulier & 1 B1Æ , 
où la pomsuite du programme 
d’équipement « conduit à inscrire 
une somme de. 9, 3 milliards de 
francs sous la rubrique « Autres 
emprunts et ressources à déga- 
ger». Pour ce qui est des collec- 
tivités locales, H prévoit que 
celles-ci. malgré les mes u res 
prises, - seront amenées s soit à 
relever une position fiscale déjà 
lourde, soit à aggraver leur endet- 
tement ». 

M. Papon affirme, d’autre part : 
a Si le budget doit jouer un rôle 
moteur dans l’économie, on trou- 
vera que celui de 2976 manque 
singulièrement de puissance. SV 
doit eti être considéré comme le 
reflet, Ytmage qiïü en donne ne 
par aî tra sans doute pas absolu- 
ment fidèle.» 

Apres avoir procédé « à rfnven- 
tatre et à la description des phé- 
nomènes d’une économie et même 
d'une société en mutation accé- 
lérée», en matière de politique 
monétaire et budgétaire, de trans- 
ferts sociaux, le rapporteur 
consacre un chapitre à la crois- 
sance. 11 conclut ainsi : « Croîtra 
mieux, pour mieux vivre. Pour 
être plus qu’ira sujet de discours. 


un te t program me suppose des 
choix difficiles et une soUdarüé . 
effective, un Etat rénové et des 
citoyens responsables. Or nous 
osons désappris fis rigueur, et on 
ne mobilise pas un pays en gérant 
le quotidien : L’histoire a l ai ss é 
derrière elle tant de civ ilisati ons 
zdeühes qui s’étaient acheminées 
lucidement vers leur fin, faute de 
vouloir renoncer aux douceurs de 
la résignation .» 


(Suite de la pr e mière pageJ 


• Af. Michel Rocard, membre 
du secrétariat national du PA, 
a estimé samedi 18 octobre k Dole i 
(JUra) que aie vrai problème de 
notre époque est l’inflation, le 
•chômage n’étant quOme stratégie 
pour ralentir les échéances ». 

« Les vraies inquiétudes dès 
Français, a-t-il po u r suiv i, sont la 
sécurité de l’emploi. V avertir des 
enfapts, l'égalité dans le droit à 
la santé (-J. C’est dans la qua- 
lité des services qufeBe se rend 
eüe-mème que la société peut 
vivre. La population française a 
besoin d’une certaine joie de I 
vivre que le capitalisme lui 
enlève.» 


On ne peut généraliser & partir 
d’une circonscription où le can- 
didat de la « majorité {rtsldfln- 
tlefle était un converti de 1971. 
dont le ralliement lui a. valu de 
perdre — on l’a vu le 19 octobre 
aussi bien que le 12 — une partie 
de son électorat habituel. Les 
électeurs ont fait un petit saut, 
mais n’ont pas sauté la barrière, 
et que 2e mot - « dérive’ » employé 
par le président-directeur général 
de YExpress ne s’applique pas 
totalement au second tour. 

H y a dérive dans la mesure où 
le ministre de la coopération re- 
trouve son siège avec 63,60 39. des 
suffrages exprimés, score qui est 
exactement Identique & celui de 
1967. mais Inférieur de près de 
huit pointa A celui de 1973 
(Mm %> a). H n'y a pas dérive, 
et Je gagnant s’est empressé de le 


sotélgner. puisque ' M. AbeUn 
« fa » .» mieux dans la 


a m. Jules Moch. anci e n mi- 
nistre (&F-LO-), a été hospitalisé 
vendredi 17 octobre à Grasse, 
M. Moch, qui est âgé de quatre- 
vingt-deux ans; souffre d’une 
affection cardiaque. 




\ims êtes pauvre? \bus le resterez! 
ÂujourcTliui, danslaVie française, 
les conséquences inattendues du projet 
de taxation des plus-values. 


Cette semaine, dans la 'Vie Française, une analyse complète 
du fameux rapport Monguilan sur la taxation dès plus-values : comment 
ce projet va-t-il accroître la bonne fortune des banquiers suisses-. 

Et cette semaine, comme tontes les semâmes, les spécialistes - 
de la Vie Française analysent concrètement l’actualité économique, 
sans verbiage et sans complaisance, parce que c’est la meilleure façon 
de vous donner les moyens d’agir; En kiosque aujourd’hui. 


LaMe française. 


r profit. 



_ ciroonsr 

cdotion oue il Giscard d'Est&lor 
lors du second tour de l’élection 
présidentielle de mai 1974 
(51,09 %). Et ses amis politiques 
tes plus proches d'en conclure 
un peu abusivement, que le 
courant réformateur détient une 
spart déterminante * dans la 
majorité présidentielle; - - - 
La progression de l'opposition 
qui s'inscrit dans un courant plus ■ 
général, est Incontestable et spec- 
taculaire puisque tMttH 

Cresson, membre du secrétariat 
national du parti socialiste, re- 
cueille 47,39 %des suffrages ex- 
primés alors que le U. mars 1978 

le nmilWat îi nlnn» Am Jg onJinVwi 

M. Fromonfceil (P.C.) n’en avait 
totalisé que 39,06 %. Dans la me- 
sure où la forte düpinution des 
abstentions entre le premier et le 
second tour (de 36X8*123,45%) 
ne rend pas Impossible une ana- 
lyse sérieuse des transferts de 
voix, il semble bien que le corps 
électoral du P.C. n’ait pas rechi- 
gné & reporter ses voix sur la can- 
didate du PA, mais U aurait fallu, 
pour provoquer un ras de marée. 


un enthousiasme auquel on 
pouvait s’attendre : les coran 
niâtes avaient refusé aux soc 
listes le meeting commun < 
ceux-ci proposaient, et lents V 
dezs nationaux et locaux rïtafr 
tenus à l’écart de la réun 
contradictoire de jeudi. 

S’il y avait eu au second t 
dérive du « pouvoir rumchal 
et lointain », et protestât 
massive, con t re ce pouvo 
Mme Cresson aurait reçu 
toutes les voix qui ne p’ébti 
pas portées au premier tour 
«L Abelln, voix dont le b- 
reprtsentalt 50.58 % des suffis 
exprimés. Tel n’a pas été 
et U s’en faut de plus de t 
points. L’adversaire du mint 
de la coopération mérite que " 
rende hommage au bon sens . 
& la modestie dont elle - 
preuve en se bornant à conc . 
que la conmilftation de la Vie 
lui a permis de mettre en p 
«une plate-forme de départs 

RAYMOND BARRILLOri 


.(1) D bïi pas lieu d’établir 
eompendaoa . avec les résultats 
aaoozul tour de juin 1068, qui a 
laissé en présence trois candide 
M.- -AbeUn. Centre dém. (46 AS 
IL Boafcmurfr. UJXS. (3X90 
M- Promonted. P.O. (20.44 ft). 


M. FOUQUETEAU SIÉGERA 
A L'ASSEMBLEE NAH0NAI 


ML Pierre AbeUn ayant nu 
testé son désir de conserver 
fonctions de ministre de la « 
pération c’est son suppléa 
m. Jean-Jacques Pouqûeteau. 
dans un mois, siégera à YAss 
biée nattante 


(Né le 13 octobre 1832 à l/m< 
M. rauputeau «t conseiller 
nlcipal de oette ville, aérant 
aoelété — 11 masure le commerce 
porcs, — administrateur de la Ci 


i à 


d’épargne, il est également 
président de 1 Tl ni on commercial . 


Loudon.l 


M. Servan-Sdireiber t l'immobilisme 
gouvernemental nous conduit au sociaiisim 


Le numéro de YSxprest daté .du 
20 octobre, pose en couverture la 
question suivante : c La France 
socialiste ? » La rub rique politique 
de : l’hehdomaire s’ouvre sur un 
édftorial de M. Jean-Jacques Ser- 
van-Schreiber -Intitulé c La dé- 
rive ». 

Le député réformate u r de 
Meurthe-et-Moselle écrit notam- 
ment : « Derrière Y ap p a r e nc e du 
calme, du sang-froid, du raison- 
nable et du ' méthodique , c'est 
l'attentisme. 

» D&ais de réflexion, nouvelles 
commissions techniques, actions 


c envoyé de Paris à Châù 
rouit pour étouffer le débe -L-j 
du 20 octobre, criait : « Mit. iœ 
tutuL Portugal / ». l'ancien " 
nistre des réformes note : 4 -F 
vie quotidienne, les fins de x a 
l’embauche des jeunes, fine — „ 

tude sur l’emploi, et l'impre »-> 
ressentie d’un pouvoir noneftd 
et lointain ne laissent guéri 
temps de faire du tourisme P , 
tique au Portugal. (-.) ,{ ■. \Ç p.; 

» Dans six mois, dans sim , 

On reattendra pas 1976 fttMMi 
constater, ne serait-ce a 
cantonales de mars prochaU+ rrv 


ponctuelles p rior i t ai res pour parer Yitectarat a fait lé sant. OâiV I: 1 . • 
à la crise , crainte engourdissante alors, la légitimité, ou du x: - 
de perdre encore un demi-point l'autorité, du pouvoir * 


dans Y électorat — on remet, on 
remet. - (~J 

» Depuis le début de « Yère nou- 
velle dans la politique française », 
depuis cinq cent vtngts jours, on 
évoque la réforme de Y impôt Et. 
chaque fois qu’une occasion se 
présente de Yamcrcer, sur un 
point quelconque, on recule. (~) 
» L’erreur politique Commise sur 
Yimpôt foncier est préoccupante. 
BUe signale une dérive entre le 
gouvernement et le pays. » 

Après avoir relevé que — « con- 
tresens » — le service ' d’antre 


. du pouvoir 7 ' vr. 
L'immobilisme gouvernai 7- 
toi, P emprise de la bureaaébzn 
et la démission politique 
conduisent ainsi au socüütstU.. -, 
M. Serran -Schreiber concl - 
« Cette société apeurée, sa- 
donne <T elle-même une (mat — 
recroquevillée, et cassante, j y- . 
tribune du ■ Parlement, sur, 
tréteaux de Chûleâeraùlt, ]; 4 , ; 
les colonnes de ses. fournaudr- . 
prendra encore dé. vrais rts-, 
personnels pour ta défendre ■£. 

» Les CJtS^ .eux jussi, -. 
des enfants-..» f. " 






L'ÀOHORE r lv*î négatif pour la 


« Quron- ne nous dise pas que 
le score final marque un progrès 
appréciable de la gauche dans 
la paisible circonscription, de 
ChdteUerauU et de Loudun. 

La gauche a voulu faire de 


DEUX &ECTI0HS CANTONALES 


LOXHE - ATLANTIQUE 
da HlaCZé (l* r tour). 


cantop 


'Tosco, 4509 ; -vota 3385 ; suffe 
expr, 3 327. scie rmmh»n«> Le 
Guales de Mézaubren, -sans, étiq^ 
2 085 voix ELUE : MM Michel 
Bagoenean, TA, K2 . ; .Jean Pa- 
ré, sans étiq., m. de Riatn*, 353; 
Ale x and r e Pouvreàu, sans étiq_ 
337. - - ■ • -• • 


lïï a^cfaaait de pourvoir an rempla- 
cement d« Xvm LsOuIu de 'H'énn- 
bnù», sans £tbu décédé, «m: aep- 
tembre T973, avait été. , réélu.” au pre- 
mier tmer itm 2 18Z rob, contre exe 

4 IX B i pw i wb . PA, «t in. a SL Le 
Gac, P.C,'«nr 4174 Inscrits, 2954 vo- 
tant» et tses cunrésca eswçtaés.5 
YONNE i- canton de Crnxy- 1 »- 
Cbâtal Of'.tBUtlL-./ 


Inscr^ a 550; voL, ; xuffr. 

L _ " 


exiaw 1754. ASM. MtahS DripmÇ 
RX, .796 - voix ; Dotartre, sans 
étiq„ 563 î. Mine Jeannette Henry, 
PjO, 39(L Zl‘ g' a bdBo^àgé.: ' 
pi «^gie- de. pourvoir -av ranta»- 

eaneut de Pataîln JMpxmt, Al, 
récemment décédé, et dont la fils 
est attiré eu téte-du scrutin de bal- 
lottage. Paulin Delgrat avale. ' été. 
réélu au premier tour, dm élections, 
cantonales da ’ ' ta art lin - -avec 
1126 voix eoutre 3» A M. Alain 
Bout, P,Ç« eur' 2347 .'buicriu ; et 
1 502 -suffrage* exprimés. * 

BL Wcbef JMlpmi avait déjà été 
fiu lé S octobre maire des eummunes 
amwlées dé -Xâulay* . Coumbser «t 
Saint- VlnneurcrO - 


cette Section ten ztestnatioiu 
» Le test est négatif ■ - b t-,. 

» Pas plus que les -Frua* ir «ÏKô. 
d’autres departements, les gaw - ■ 
la Vienne n'éprouvent d’ratfcVy .. 

non devant les premiers rèsîta- 

du septennat, fûs plus qu’i -, • 

outres, les voies actueües de l’a , 
vir ne leur partissent, radies^- ■ 
CJOSe.VAN DBN BSCÉ* • 


LE FIGAHO . ^ 
payante. ' 


.une .opérai' 


Tl reste que, si YopératUm : 
■pas été aussi- payante quh'.f 
avait pu l'espérer pour la gau* ' 
■prise dans sopr - ensemble* * ' : 
se sera révélée ex trê me ment n:. 
table pour le . parti ■ sociaU.7;' ’ 
pris en particulier, [l est, en è) 3,; ' ' 
parbenu à inverser dans c4. " 
çtrconsariptton le rapport i • 
forces avec le P&., ce qui & ■- 
sou. objectif principal. Sans don •• 
a-trü cru, un moment, pou», 1 . 
emporter - de .gwrerott 2a ofcÉ0/ > 
finale, mais ü se consolera an - . 
atoérnent de cette’ déception , 
égard au succès obtenu sur s ... 
aidé. Ce qui ne manquer a ï 


pourtant de poser , dès problèmes 
SSE THTBOK. fl : 


_ ; (PIEESE THIBQN.' 

Ü3EHATIOJf r une ■ figure ' . 

■■■"* Le vqrti^soclalfste a trou . 

élection le personne*. V . 
féminin qui lui faisait déjà' 
fasqvrà maintenant, ne serait- ' 
^ jx^ eonfrebatenoer Gfrcu - 
L’avancée - du ... PjS. .. .. 
Ch&teUsrccult est 'due peut-êt . ' 
autant qu’à sa politique à 
Pênontutlité de sa candidate Edit ^ 
Cresson. 'Quoique handicapée pt. ‘ 
*on « parachutage », eriZe-ci 
eu mener une canreatme aetto. 



est- devenue en quelques jean 
une: * figura * 


-r 


/ 


y 


r 


y 
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POLITIQUE 
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0 /Vf , -ÉGlSL.ATlVE PARTIELLE DE LA VIENNE 

La « majorité présidentielle » ne retrouve pas son potentiel de voix de 1973 


. ..• De notre correspondant 

-, Poitiers. — En brame logltrae 

■« ; jdthmëtique, u fallait» dimann^ p 
. .9' octobre, pour le second tour de 
■ ^élection législative partielle de 
Vienne, a M. Pierre Abelin. 
andKlat, de la ■ majorité prési- 
dentielle, l'apport d’électeurs qui 
•■étaient abstenu s au premier 
'•our du scrutin pour pouvoir 
. Remporter sur Mme Edith cres- 
' csx mem b r e du secrétariat du 
tartl socialiste. Le candidat du. 
. "iartl communiste, M. Paul Pro- 

- ■ nontetl. celui da Mouvement des 

- lémocrates. M. André- Roussel, et 
... lelul de Lutte ouvrière, M. Robert 

Cerisier, avaient respectivement 
âvité leurs 9 339, 1 982 et 683 élec- 
’ ours à Joindre leurs voue aux 
•.•.'• ■1775. obtenues par Mme Edith 
{ 'Cresson. Mais le raisonnement 
1 y y jcrtitlque obéit à d’autres règles 
■fue les mathématiques. Les élec- 
euxs de la circonscription. ont 
- roté en plus grand nombre, 
Umanche (76.55 %, contre 63,72 % 

. '■ m premier tour). La tempèra- 
aire était beaucoup plus clé- 
pente. Les bureaux de vote, 
lepuis leur ouv e r tur e jusqu’au 
-, moment du dépouillement du 


CANDIDATS 

là OCTOBSS 1975 

U OCTOBRE 1975 

U SURS 1973 

« HUES 1973 

38 JUIN 1968 

S3 4CXN 1968 

U MARS 1967 

5 MARS 1987 

BT 

PASTIS. . 

Inscrits : 697» 

. snrr. espr^ 62 us 
Ahefc : 23.45 % 

Inscrit» : 09830 
snrrr. erp. : «442 
Abat. ; 3A28 % 

Inscrite : «4404 

Suffi. «JW 49 283 

Abet-s 2041 % 

Inscrite : 04408 
Suffi. <gp^- 50322 , 
Abat. : 1940 % 

Icecate s 62 098 
Suffi, «rp^ 40 468 
AbSt.i 34.13'% 

Inscrite .: 62 US 
Suffi. exp^ 47921 
Abst. ; £143 % 

Inscrits : 82 998 
Sortr. exp. : 47 072 
Ahst. : 23.84 % 

Inscrits : 63 006 

Suffi, exp.: 48 286 
Ahse. : 20.77 « 


■ voir 

% - 

.Voix 

* - 

Voix 

% 

Vois 

% 

Voix | 

% . 

Vol* 

* 

Veux 

% 

Voix 

% 

HU ABELIN (Centre Cém.) ' 

27 418 

92,60 

a 487 

49.42 . 

' 29 908’ 

6081 

18571 i 

38.90 

21077 i 

«6.83 

21 5S5 

4498 

24 761 

5X60 

24 070 

49,87 

JWme CRESSON (PA) ■ 

24 790 

47.» 

9 775 

22J0 

— . 

— . 

7 550 (1) 

13JBZ 

— 


. - 

— 

— 

— 

- 

— 

MM. VROMOZVTEtt. fP.C.) 



- 9339 

■ 30,48 • 

19 au 

39106 

11 674 

2349 

9502 

20.44 

10139 

2145 

14 473 

30.74 

14 434 

29,88 

BODSSSL- 

(Vdar. du dinj 



' 1882 

4^6 ' 

_ 




— ‘ 










CRUSOB (LO) 



683 

un 

— 

— 

— 

' — 

— ‘ 

— 

• . — 

— 

— 

— . 

— 

- 

HOURCQ 



196 

0,43 

_ ' 


** , 

... 









OJ3A. • - 

. - 




58 (3> 

042 

12 519 (2) 

24,87 

15289(2) 

32J90 

14179(2) 

2948 

7838(2) 

16, BS 

S 772 (2) 

2044 

PA.O. 

’ 




l~ - 

- 

. - . 

— 

- 

• — 

2048(31 

447 

- 

- 

- 

— 


(1) M. Henri . Chameau ; (2) 1JM. BCCUel Momtensy, UJRP.-tJ.DJBL. en 1873 ; Victor BocUenoir. O JXR, en IMS ; Cbarles Oomtasuit, ona-7*. BAp-en 1981 : (3) U. ancre C hab a a e. 


républicaines de sécurité et deux 
escadrons de gendarmerie winihfl <» 
soit plus de quatre cents hrwwm»^ 
au total). Les autorités locales 
crai gn a i ent en effet d’intempes- 
tives Interventions des prostituées 
venues la veille rencontrer 
M. Abelin & fiviatenwa^i» . mms 
aucun incident n’a été signalé au 
cours de cette journée. 



m h prtsit 


1. ABELIN : le P.S. est le parti 
des mécontents. 

• M. Pierre Abelin a commenté, 
manche 19 octobre, sa réélection, 

• i notant : 

•_« Le parti socialiste a fait une 

■ rossée qui est incontestable dans 
ute la France, parce ffu'3 expose 
i temps en temps des thèses 
cialistes, y compris celles que 
rsonne ne comprend, comme 
Mtogesüon, et que, par amans, 

■ est le rassemblement des mé- 
ntent, comme Vont été, dans 

passé, tut certain nombre de 
mis que je ne voudrais pas 
ter , mais qui, en toutes co- 
nstances, groupaient Vensern- 
e des mécontents. Le parti com- 
misse, oui. ayant des positions 
us tranchées, rassemble moins 
i mécontents à l’heure présente 
~ie le parti socialiste. » 

L PONIATOWSKI : un succès 
pour la France. 

jf. Michel Poniatowski, val - 
stre d’Etat, ministre de llnté- 
wr, président de la Fédération 
-Kto républicains Indé- 
mdants. a adressé à M- Abelin 
1 télégramme de félicitations 
ms lequel 11 note : 

« Votre succès à l'élection^ de 
h&teüerault montre, une .fols de 
us, comme dans les partiales 
■ écédentes , la solidité et ta cone- 
mde la majorité présidentielle 
m nous avez représentée. Vos 
acteurs ont refusé la twrê dan- 
seuse que leur P™? 080 }?/?*; • 

üon socialo-marxiste. LecAec de 
rançois Mitterrand, qui a sou- 
irif donner à votre élection les 
{met ères d'un test national, de- 
ait le conduire d en méditer tes 
mdtats. Votre succès, c'est celui 

■ la France qui refuse l'aventure 
qui, résolument, veut oçcom- 

igner le président de la Répu- 
ique dons sa politique de pro- 
cès et de réformes. » 

l JOBERT : un succès relatif. 

M. Michel Jobert. fondateur 
a Mouvement des démocrates : 
■Pour 'une fois encore, lamcn- 
ûié a pu paraître payante, 
•une part, un homme qta s’est 
iposé depuis plus de quinze ans 
ta V- République, en particulier 
ses institutions et à sa politique 
Indépendance, a été saut enu 
ms réserve par une majorité qui 

• prétend en même temps Vhéfi- 
ère du général de Gaulle et de 
Borges Pompidou. D’autre part, 
» gouv er n em ent ça* a été *m- 
jissant d éviter l’affpravatvmdc 
: crise a pu continuer d. ttJJiçheT 
i satisfaction et ses certitudes 
lûmes en cachant ses insuccès a 
mps d’artifices et (Tanathèmcs. 
fois que ta majorité ne JV 
ompe pas. Son succès relatif ns- 

ue d'être un sursis • » 


■ - (Dessin de CBEHBZJ 

M. NEUWIRTH : une preuve 
indiscutable. 

M. Lucien Neuwirth, -poite- 
paroîe de rDIZXR. : < L'opposition 
a voulu un test national. Süe l'a 
eu. La majorité qui soutient le 
président Valéry Giscard tTEstatng 
a été confirmée. L'élection de 
M. Abelin démontre tout dfabord 
que Vélectorat UJ3JL a répondu 
d rappel que lui a lancé à Châ- 
teüemult M. Jacques Chirac. » 

Mme CRESSON : une plate- 
forme de départ. 

Mme Edith Cresson, membre du 
secrétariat du F -S-, a souligné 
dimanche soir 19 octobre : 

« L'ensemble de la gauche a 
progressé tome façon tris nette 
par rapport au score précédent de 
1973. On a pu constater la pro- 
gression très nette du parti socUp- 
tiste à rtntérieur de ta gauche. 
Donc, nous pensons que le résul- 
tat d’aupurtThuî est une plate- 
forme de départ pour un très 
grand succès de r ense mb le d e la 
gauche dans cette circonscription 
et c’est ce à quoi nous nous atta- 
cherons, nous social i stes, et ce à 
quoi je m’attacherai personnelle- 
ment. Ce que nous voulions, frétait 
faire une démonstration que la 
gauche était en progression et 
nous y sommes parvenus. » 

• M. Mitterrand, premier 
secrétaire du PA, a déclaré 
dîtwanch»» 19 octobre 4 Saint- 
Mathlea-de-Trévlers (Hérault) : 
« La majorité pourtant si forte- 
ment enracinée a été mise en 
péril à ChûteUerauît. Si la vague 
monte là-bas, jusqu’où montera- 
t-elle dans le reste delà France? » 


. le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain 

(non vendu dans les kiosques) 
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jyun_ toux A lîautre, ML Abelin 
g agn e près de six mille voix, pour 
la pins grande part des absten- 
tionnistes du p re rr te r tour. Sa. pro- 
gression de trois pointa est h peu 
prés régulière dans l'ensemble des 
communes de l’arrandlfsement, y 
compris & Naitië, commune dont 
le maire, IL Ssuvion, était' le 
suppléant du candidat commu- 
niste. Là, M. Abelin passe de 
544 voix à. 713, et le candidat 
socialiste’ obtient 1 013 suffrages, 
soit 92 de plus que l’ensemble des 
voix de gauche du premier tour, 
alors que les suffrages exrfmés 
Awpfwnfaiter^ de 200 d*un diman- 
che à l’autre. 

A- London, où M. Abelin avait 
enregistré un très net recul le 
12 octobre tout en obtenant la 
majorité absolus- dés le . premier 
toux; Mine Cresson rassembla plus 


de suffrages que ne le permettait 
le total des vota d’opposition. Au 
premier tour en effet la gauche 
obtenait 1 319 vota, et le candidat 
de M Jobert 138, or arm*» Cresson 
a totalisé dimanche 1 606 vota, 
mordant donc elle aussi sur les 
abstentionnistes du premier tour. 

T i*» s résultats wnflwwmt qu’une 
partie de son électorat n’a pas 
suivi M. Abelin lorsque celui-ci 
a rejoint la majorité à l’occasion 
de l’élection presldentlelle- 
ta comparai «re avec résul- 
tats du deuxième tour de 1973 
est, à oet égard, significative, 
nuis il est vrai qu’il s'agissait à 
répoque d’élections générales et 
que l’adversaire du maire de 
Chàtellerault était communiste et 
non socialiste. Dimanche, les 
suffrages exprimés étaient supé- 
rieurs de quatre mille à ceux du 


11 mars 1973, mais M. Abelin en 
obtient deux mille cents de 

iwnliK IVti. ses (Whirwntoi^ le 

ministre de la coopération a pré- 
féré confronté les résultats à 
ceux de l’élection présidentielle de 
1974 et noté qu’il y avait « un 
progrès considérable pour la ma- 
jorité même dans une conjoncture 
p lus difficile ». H a ensuite indi- 
qué : « Je pense rester ministre, 
fen ai le désir. » 

Depuis deux ans, le maire de 
Ch&teQeraoIt a sur sa droite un 
adversaire TT.XXR. coriace, M. Mi- 
chel Montenay, qui aspire toujours 
à la députation et ne fait pas mys- 
tère de sa candidature lors des 
prochaines élections* législatives. 
M. Abelin a maintenant sur sa 
g&iiçh*» un autre adversaire qui 
pourrait se manifrêtiyr dès les 


élections cantonales de 1976 puis 
lors des élections municipales de 
1977. Mme Edith Cresson a en 
effet clairement indiqué qu’elle 
allait s’installer à Chatellerault. 
Son score dans cette ville l’en- 
courage en effet à rester : elle 
obtient, de peu il est vrai, la 
majorité dans la ville (5<X56 % des 
vota). Mais de sérieux problèmes 
se poseront aux socialistes et aux 
communistes S’ils, veulent faire 
une liste commune La répartition 
des sièges et surtout la désigna- 
tion de la tête de liste est loin 
d’être acquise car lors du pre- 
mier tour Mme Cresson avait été 
devancée de cinq cent cinquante 
et une voix dans la ville de Ch&- 
tellerault par le candidat commu- 
niste. M_ Paul FromonteU. 

JEAN-MICHEL AUD1NEAU. 



Découvrez les merveilles du monde 
antique (telles qu’elles apparurent 
à Alexandre le Grand) en lisant 

“Les Histoires d’Hérodote “ 


Savez-vous comment oit a construit les pyra- 
mides d’Egypte, les jardins suspendus de Sémi- 
ramis à Babylone, la statne en or de Zens, le 
temple d’Artémis à Ephèse, le colosse de 
Bbodes? Hérodote, témoin de son temps, nous 
1’expKque ça détail. 

CTest le premier grand reportage sur le monde antique vu 
par un contemporain* 

le jeune Hérodote d’Haücarsasse a parcouru. 500 ans avant b nais- 
sance de L>C* une grande partie du mande antique alors connu. 
Contcnr inco mpara ble, c’est grSce aux histoires quH nous a laissées 
que nous connaissons aujourd’hui les mœurs et les coutumes des 
peapies antiques dont nous aurions, sans lui, perdu la trace pour 
toujours. 

Fils d’une famille célèbre d’Haliornassc; alors sons la 
dominatiou Pose, il dut s'exiler parce qu’il se 
trouva mêlé A -quelque tentative de rébellion 
contre le tyran qui gouvernait. J1 entreprit alors 
de grands voyagea i Grèce, Asie Mineure, Egyp- 
te, Libye, Palestine, Assyrie, Macédoine, etc. 

Les monuments noos disent ce que firent 
les Khéops, les Ramsès, les Thoutmës du 
monde officiel . 

Hérodote nous apprend ce on* on disait 
H’ynolnn»! les rras de Memp his. 

Lés Histoires demeurent la source priodpaie 
pour l’étude des guerres médiques et des peuples 
qui sV sont trouvés mêlés. Le témoignage d’Hé- 
radote est cefni d'un Grec atrieax de tout, avide 
de comprendre. Imparfîal, il critiqae, ü interroge 
les témoins i mp o rtan ts et Fbomme de la rue, il 


e*BUnrciliNimi«Buneirnn*E«sniikid»- 
arm ?£*- ta twates «ywwafci» w«Aa* *S pra n txma 1 


consulte les archives sacrées. Il se procure des listes officielles, fis- 
cales, note les œuvres d’art, déchiffre les inscriptions. Il donne la 
situation politique et morale, les ressources des peuples. On connaît 
les causes qui ont abaissé les rites et donné aux autres une vraie 
grandeur. 

Noos pouvons revivre, en lisant les Histoires, la vie des aériens Grecs. 
Phéniciens. Assyriens, Mêdes, Perses, Egyptiens, Nubiens, Libyens, 
etc* et nous voyons comment ils combattaient, comment ils bâtis- 
saient leurs monuments colossaux et grandioses. 

Hérodote a dressé un inventaire précis des peuples et de leurs cou- 
tumes. Ses observations lui ont permis de décrire les hommes et les 
. faits. Cest une immense enquête. 

Fiche (tacrtpUra 

Itenwlâgi— bs— md [Wx21 ni) d« 5E P*9H cfcataa. Assis fc’ 35 BmîBaaijtui 
rte ftpta ta gsms rrartsema la tente, fesjnnneç to mm ne. ’ 
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füc&nsninaàa «iMsarhfteptaKtrbrZZaDBmbNBilKAUiHS tnaaai des n»- 
sbt éi HfBS». PxàK *m> «cMbi tiMqii k b la» mfe chu MMtaiKfigni « 
ftB» * l» M »« aofiqw n hbuIes A ton ta sar w. 
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< Les fonctionnaires ont un devoir de loyauté envers k gouvernement > rappelle M. Chirac 


Le trentième anniversaire de la fondation de l'Ecole nati o nal e 
d'administration, créée par l'ordonnance du général de Gaulle du 
S octobre 1345. a été officiellement célébré, lundi 20 octobre. & Paris, 
à l'occasion du quatrième congrès international des responsables de 
la formation des fonctionnaires supérieurs, qui réunit pondant une 
semaine les représentants d'une trentaine de pays. An cours de la 
séances d'ouverture de ce congrès. M. Jacques Chirac. lui-même 
ancien élève de l'ENA* a. pour la première fois depuis qu'il est pre- 
mier ministre, indiqué quelle conception le gouvernement se fait 
de son administration. N'évoquant à aucun moment une éventuelle 
réforme de l'ENA. M. Chirac a uniquement traité des problèmes 
généraux de l'administration en s'adressant & l’ensemble de la fonc- 
tion publique pour dissiper le qu'elle eowiaîL Rappelant le 

principe de la liberté d'opinion des fonctionnaires. 21 à souligné quHs 
avaient aussi envers l'Etat un devoir de loyauté. Il a annoncé la 
restauration de la notion de responsabilité grâce, notamment, à une 
plus grande déconcentration du pouvoir de décision, Invitant les 
fonctionnaires à ne plus être seulement des « technocrates ». il leur 
a demandé de marquer plus de considération envers les administrés 

et de pratiquer davantage la • participation ■. 

Le premier ministre n’annonce donc aucune remisa an causa 
fondamentale de l'Ecole. Le gouvernement- ne souhaite pas s'interro- 
ger sur les finalités de celle-ci ni sur ses moyens! Le problème dà 
la réforme de l'ENA demeure donc toujours posé. Eu effet, ai l'école 
unique de formation des hauts fonctionnaires de l'Etat a dans une 
mesure certaine fait là preuve de son utilité, bien des lares de ce 


s y st è m e sont apparues & l'usage. Les principes généraux et »( 
leurs posés par M. Michel Debré il y a trente ans, au moment où SX 
a « inventé » l'ENA, ne se sont pas épanouis autant quH le souh a i tait . 

Les réformes partielles qui sont intervenues ont révélé les hési- 
tations du pouvoir politique et n'ont pallié les inconvénients du 
‘ système que de façon bien imparfaite. 

Toutefois, depuis peu d'années, à défaut d'une réforme réelle de 
l'Ecole, une modification progessive s'opère. Le moule qui. au fil des 
promotions, avait fait des énarquos tes agente, uniformes .et multi- 
ples de la lechnostmctun de l'Etat, craque peu à peu. Les origines 
sociales, géographiques et universitaires des élèves sont plus diver- 
sifiées que par le pa s sé . Le recrutement des candidate au sein de la 
fonction publique elle-même s'accroît. Ainsi , depuis trois ans. le 
nombre des çandidate d iaacfiomiaii es as concours interne est-il passé 
de deux cent quatre-vingt à cinq cents, alors que celui des candidate- 
étudiante resté étale (nu millier). 

Celte promotion interna au *»'" de TadnüuïstrafioU sera favo- 
risé par le nouveau directeur de l'école, M. Pierre-Louis Blanc. 
On note aussi un très sensible effort d'amélioration de la qualité 
de renseignement donné à l'école. Enfin, les choix opérés, per les 
élèves à l'issue de leur scolarité pourront, â terme, s'ils se confir- 
ment. bouleverser la traditionnelle hiérarchie des emplois dans la 
fonction publique. L'attirance des postes assurant rapidement des 
responsabilité* dans le domaine de la gestion et la séduction de la 
province peuvent remettre en cause la pré émi n ence réelle des 
« grands corps ». . .. 


Parmi les reproches essentiels que les a n ciens élèves adressent 
i leur école et que formulent aussi les praticiens de la fonction 
'publique, ou peut relevez le caractère trop parisien et fri® peu 
démocratique du recrutement, la course, àu classement et le . bachot- 
tege » qui sa déroulent pendant la scolarité, la comp étiti on cruelle 
qu'imposant aux élèves le choix entre Jap grands -coaqte- » et' les 
autres défro"»-**» Cas reproches sont exprimés dans 

las deux « pointa * de vue » publiés -ci-dessous qui ootufiluenf tue 
réponse à la « Défense de l'ENA » que M. Jean Carrière. -prèrideut 
de l'Association' des élèves, avait présentée dans nos colon- 

nes (« le .Monde.»- du. 11 octobre). 

Ecole d'application, école de fnywiaA™. école de répétition ou 
école de classement, TENA n'a pas vraiment choisi l'une de ces 
vocations.' En' refusant de Valtequer réellement & .ce problème, le 
go u v ern ement semble redouter d'avoir à remettre en cause l'ensem- 
ble de l 'organisation de la fonction ■" publique. Là. -complexité de 
celle-ci, sa rigidité, l'imbrication des statut»; le . corporatisme inflni- 
qui s'y est développé, le fait qu'alla -soit toujours soumise au s tatut 
général des fonctionnaires de la loi du 19 octobre 1946 et que les 
. agente de l'Etat soient répartis eu plus de.. neuf cents, corps rilftinrfr». 
tout cela constitue un édifice & la fois encbev&tré ct fragile, soudé 
par la défense des intérêts acquis et la. protection des privilèges. 

La -modification de cet ensemble- a jusqu'à présent rebuté les 
réformateurs les .plus hardis, même csux qui. proclamaient r avène- 
ment d'uns « érs nouvelle «.celle du changement. .. . : 

- - ANDRÉ PASSERÔN. 


« Aucune allégeance n'est exigée» 


ml Chirac a notamment dé- 
claré : 

a Aucun équilibre durable ne 
peut s'instaurer dans un pays oit 
existerait une coupure entre le 
gouver neme nt ou le régime et les 
corps admtnistratijs- 

» Dans un pays démocratique 
et pluraliste comme la France, 
il est bien clair qu’aucune allé- 
geance politique n'est exigée des 
fonctionnaires, à quelque niveau 
qtVÜs se situent. Pas davantage 
ne leur demande-t-on de renier 
une opinion, queue qu'elle soit. 
Parmi les attaques dont l’ENA 
fait l'objet, on trouve saucent le 
reprobhe d’une politisation exces- 
sive dans le sens du gouverne- 
ment Toute personne un peu in- 
formée sait que ce reproche n’est 
nullement fondé : a suffit de 
connaître les responsables de 
l'opposition pour s’en apercevoir. 

a Je reprendrai volontiers à 
mon compte la « théorie du fonc- 
tionnaire sous un régime répu- 
blicain s. que Jaurès esquissait 
en ces termes : e Comme fonc- 
tionnaire, il ne relève que de la 
nation ; comme homme, ü ne re- 
lève que de sa conscience. » Les 
hommes de l’administration, re- 
flètent la pluralité des opinions 
qui s’e x pri m ent dans la nation : 
ü n’y a rien là que de normal. 

» Cependant, la nation a libre- 
ment confié à un président de la 
République et A des Assemblées 
parlementaires le soin de la diri- 
ger et de la représenter. Les 
agents de TEtat, en tant que 
fonctionnaires, ont un devoir de 
loyauté à l’égard du gouverne- 
ment — le dis loyauté, et non 
p as loyalisme — qui est une sim- 
ple conséquence du respect de la 
souveraineté nationale. Aux ci- 
toyens. qui n’ont pas forcément 
les mêmes idées qu'eux. Us doi- 
vent une neutralité qui se traduit 
dans l’obligation de réserve. Je 
m’en voudrais de rappeler ces 
notions bien connues si l'on ne 
percevait pas aujourd’hui les -si- 
gnes d’une certaine dégradation 
des vertus traditionnelles de Vad- 
minis t ration. L’administration 
doit renouveler son état d'esprit, 
c'est vrai. Mais elle doit aussi 
conserver intacts les principes 
qui ont fait sa force. Elle doit 


demeurer avant tout impartiale, 
indépendante à regard des pres- 
sions politiques; économiques ou 
syndicales. Elle doit conserver le 
souci d'agir dans le cadre des lois 
à une époque oit beaucoup récu- 
sent la législation en vigueur 
sous prétexte qu’elle ne corres- 
pond pas à leur idéal de société. 
Le principe de supériorité de la 
loi, qui doit imprégner tout le 
comportement social dans les 
démocraties, s'impose d’abord à 
V administration, s 


fonctionnaires doivent prendre en 
compte les données psychologi- 
que et sociologique de leur action, 
dont eues conditionnent le succès. 
Les administrés ont droit à la 
considération. La simplicité des 
procédures et des démarches, la 


Qui faü quoi? 


M. Chirac expose ensuite les 
obligations du gouvernement en- 
vers ses fonctionnaires en disant : 

« On fait souvent à l’adminis- 
tration le reproche de ne pas 
« suivre ». Mais c’est peut-être 
parce qu'on ne lui a pas dit où 
on aUaSL Le gouvernement obtien- 
dra d’autant plus de ses fonction- 
naires qu’a se sera efforcé de 
conférer à chacun une zone de 
responsabilité propre, même fi 
die est étroite, n faudrait ‘ de 
nouveau savoir, dans Vadmtnis- 
tratûm, qui fait quoi. Je songe 
à une déconcentration cohérente,, 
qui porte sur des blocs de compé- 
tence. qui donne aux autorités 
déconcentrées non pas des attri- 
butions éparses, mais de vérttor- 
blés missions, et leur fournisse 
aussi les moyens de les exercer. 
Isa notion de responsabilité, qui 
implique à la fois liberté et sanc- 
tion, serait restaurée. Ainsi 
conçue, la déconcentration per- 
mettrait sans doute aussi d'amé- 
liorer les rapports entre T admi- 
nistration et les citoyens. EUe de- 
vrait faciliter Tassociation des in- 
téressés à la conduite des affaires 
publiques. En tout cas. elle met- 
trait en face d’eux des agents 
ayant pouvoir de décision. Jl 
existe un malaise L'administra- 
tion s’attire de la part du public 
des critiques contradictoires et 
qui, pourtant, se cumulent. Cer- 
tains disent, en accusant le trait, 
un organisme paralysé et paraly- 
sant. 

. s Je considère le modèle tech- 
nocratique comme aussi dépassé 
que la modèle napoléonien. Les 


LE PROGRAMME 
DU CONGRÈS 


Le IV* congrès International 
des responsable» de la formation 
des fonctionnaires supérieurs se 
déroule A la Maison de la «htm la, 
U bis. rue Saint-Dominique, & 
Paris (Vil*), du ZO au 24 octo- 
bre, sons la présidence de 
M- Pierre Racine, ancien direc- 
te or, et M. Pierre-Louis Blanc, 
actnel directeur de l’ENA. Les 
congressistes seront reçus. Jeudi 
23 octobre, 1 . Am boise, par 
U. Michel Debré, maire .de la 
ville, ancien premier ministre. 
Quatre thèmes seront étudiés : 

— Détermination des besoins 
de formation permanente des 
fonctionnaires nationaux,, et no- 
tamment pour leur participation 
A des négociations Internatio- 
nales ; 

. — Possibilités . d’n 1 1 1 1 cation 
création d'une école d'adminis- 
tration européenne ; 

— Possibilités d’utilisation 
dans l'administration publique 
des principes de gestion des 
entreprises privées et formation 
des fonctionnaire A ces métho- 
des ; 

— La formation des cadres 
«itmini d nHfi chargés de la 
gestion des ouvriers d'Etat. 


L’ORIGINE SOCIALE DES ÉLÈVES 

En réponse & une question écrite que lui avait posée 
en octobre 1975 M. Jacques Duclos, sénateur communiste de la 
Seine-Saint-Denis, M. Gabriel Féronnet, secrétaire d’Etat 
chargé de la fonction publique, précise ainsi quelle est 
r origine sociale des élèves de VEN A ( Journal officiel. Sénat, 
5 mars 19 751 : 


CATEGORIES 

■oclo-profeeslonnellea 


PROMOTIONS 


des parents 

1947-1954 

1955-1962 

1963-1960 

1970-1975 

Agriculteurs 

•U 

2* 

Sri 

3.6 

ouvriers 

U 

*J9 

Zri 

5,6 

Employés 

ISJI 

«ri 

2B.7 

9.7 

Artisans, commerçants 
Industriels, gros arti- 

9 n 

«ri 

M 

Sri 

sans et commerçants 

9.7 

7 

m 

6ri 

Cadres moyens 

27 

2741 

20.6 

teri 

Professions libérales .. 

SX 


13,2 

Uri 

Cadres supérieurs ... . 

2L3 

524 

35.8 

37*2 


courtoisie dans VaccueÜ. sont des 
objectifs essentiels. La notion de 
service ' public dans le monde 
contemporain ne peut plus se dis- 
socier de celle de service du 
public. 

La concertation se détruirait 
elle-même si elle prenait un ca- 
ractère purement rituel ou si, à 
V inverse, elle se traduisait par un 
transfert de responsabilité. L’ad- 
ministration ne doit pas hésiter à 
confier à des associations, sous 
certaines conditions, des tâches 
d’intérêt général qu'elle ne peut 
convenablement assumer eQe- 
mème. » 


P.C.E.M. 1 

Pharmacie 

des équipes de maîtres assistants 
suivent de novembre A Juin les 
étudiants de chaque CiLD, par 
g r oup e s de 25. parallèlement A la 
Fac. dans toutes les matières. 

CEPES 

Graoptaraat Rbre de prafessssn 
57, tm ChAatltm. — «2-MvOty. 

! SAB. 9444 


! i PUBLICITE}] 


LA CHUTE DES CHEVEUX 

est-elle un phénomène irréversible ? 


L'environnement dans lequel 
vous rires affecte votre cheve- 
lure. La pollution de l'atmo- 
sphère encrasse vos cheveux : 
poussières et Impuretés se combi- 
nant aux matières sécrétées par 
votre cuir chevelu! pour empê- 
voire cuir chevelu pour empêcher 
celui-ci da respirer. Pellicules 
démangeaisons sont les premiers 
symptômes de la chute des che- 
veux que vous ne tardez pas A 
constater. 

Ce processus n'est plus irré- 
versible. Dans bien des «•—, un 


traitement local approprié favo- 
risera la croissance naturelle de 
vos cheveux. 

Ne vous fiez pas A des méthodes 
de rencontre, adressez-vous 
A un spécialiste qui constatera 
l'état de votre chevelure et vous 
dira ce qu’il peut faire — et ce 
qu’il ne peut pas faire — peur 
que vous retronvlez une cheve- 
lure saine. U peut vous conseil- 
ler, après examen, les produits 
dont rapplicatlon s’adaptera A 
votre état capillaire. 


L’Institut CaplUatre EUROCAP 
met ce spécialiste A votre dispo- 
sition, ainsi que les Installations 
pour rappUcatlon du traitement 
necessaire. SI vous habitez en 
banlieue ou en province, 11 pré- 
parera. un traitement A domicile 
A votre Intention. 

Ecrivez ou tâépbonez pour un 
rendez-vous. L’Institut Capillaire 
EUROCAP est o u ve rt sans Inter- 
ruption deUh.A20tL.etle 
samedi, de H h. A 17 h. 


INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP 

Produits exclusifs EUR OC AF pour l’hygiène capillaire 

75001 PARIS - 4, rue de Casüglione - Téléphone : 260-38-04 

BORDEAUX - CLERMONT-FERRAND - DIJON - T-TT.T.E - MARSEILLE - METZ-MULHOUSE 
NANTES - NANCY - NICE - REIMS - RENNES - ROUEN - TOULOUSE 


DEUX POINTS DE VUE 


achine à cia 

par PATRICK GAUTRAT (*) 


P OURQUOI ne souffler mot des 
vaguas da contestation suc- 
cessives qui, depuis 1968, 
secouant l'Ecole 7 Projet de réforme 
présenté par la promotion Jean- 
Jaurès en 1969, demi-échec de le 
commission - Bloch-Lalné réunie en 
1966-1968, manifeste - anlirâpres- 
slon » de la promotion Thomas-More 
en 1970 et, surtout, la fameuse lettre 
de la promotion Charies-de-Gaulle 
en octobre 1971 dénonçant le sys- 
tème du classement final et la pré- 
pondérance excessive des - grands 
corps - (Inspection des finances. 
Conseil d'Etat et Cour des comptes} 
sur le reste des administrations 
civiles. Pourquoi ne pas avoir rap- 
pelé que soixante-huit des élèves de 
cette promotion refusèrent, en 
Juin 1972, de ee soumettre aux cri- 
tères habituels de choix à la sortie 
de l’Ecole et délaissèrent systémati- 
quement les trois- grands corps? 

Cas différantes actions provoquè- 
rent uns « mini-réforme » dé l'Ecole 
& partir de 1972, qui eut surtout pour 
mérite d'assurer une meilleure for- 
mation aux futurs fonctionnaires 
grâce à la création de deux « voies • 
de recrutement (administration géné- 
rale et administration économique}. 
Mais aucun des autres problèmes, 
posés depuis près de dix ans, n’a 
trouvé le moindre début de solution 
et le geste généreux de le promotion 
Chartes-de-GauHe a- été sans lende- 
main. 

L'ENA reste avant tout une 
« machine à classer » les future 
hauts fonctionnaires, le. «■ bachot- 
tage * et la répétition de notions 
mille fols apprise» . étant l'unique 
moyen de décrocher A la fin du 
parcours les quelques points déci- 
sifs. Parler de « professionnalisme » 


des Jeunes ôn arques est donc bien 
illusoire, car l'ENA . n'est en rien 
l'école d'application et de formation 
qu'elle devrait être. . L - 

Les privilèges des - grands 
corps » sont intangibles ï carrières 
plue rapides, traitements et primes 
plus élevés dans des proportions 
allant parfois du simple au double et, 
surtout, - vivier - inépuisable pour 
les cabinets ministériels dans les- 
quels s’élaborent toujours davantage 
les décisions, la seuls exécution 
ôtent laissés eux services. Quant & 
un recrutement .des grands corps 
autre que par le concoure de sortie 
de l'Ecole, aucun effort sérieux de 
réflexion n'a Jamais été entrepris; 
II ne suffit pas de dire que toute 
désignation sur dossier de fonction- . 
nalres ayant quelques années de 
carrière favoriserait les manipula- 
tions politiques; mieux vaudrait 
rechercher une formule équitable et 
ne plus sa contenter du système 
scolaire, qui consiste à laisser aux 
aléas du concours 'de' sortie et des 
quarte de point la séparation défi- 
nit rire des « super-énarques » et des 
autres.' 

Bien des voles sont à explorer 
pour' rendre l'ENA. & sa vocation 
originelle : démocratisation' et régio- 
nalisation réelles - du . concoure, d'en- 
trée, qui n’est aujourd’hui que ' 
l'application Inexorable- des 
« recettes » apprises à . l'Institut 
d'études . politiques de Paris ; . choix 
des carrières dès Centrée A. l'Ecole 
au eein d'un corps unique d'adminis- 
trateur» de l’Etat à (Intérieur duquel 
la mobilité serait une réalité ; véri- . , 
table formation professionnelle pen^ 
dant la scolarité à T Ecole, osmose 


avec l'Université et la secteur privé ; 
promotion réelle au sein do la fonc- 
tion •• publique, les lauréats du 
concours « Interne ».de TENA n’étant 
pas, comme à l'heure actuelle, 
presque toujours condamnés aux 
postes de moindre importance. 

Enfin et surtout, les » énarques » 
devraient élargir quelque peu leur 
champ de réflexion ; ainsi que le 
rappelait une section syndicale de 
l'Ecole en 1971, H ne faut Jamais 
oublier que « dans le* reste de l'ad- 
ministration. les méfaits de la hiérar- 
chie excessive ee font sentir avec 
plus d’acuité : met t re en cause les 
dérisions actuelles existant entra 
catégories de fonctionnaires et entre 
ministères, c’est poser un problème 
d'ensemble qui requiert .une action 
de tous les fonctionnaires ». 


Une. Ecole nationale cTadminisf ra- 
tion Adèle aux objectifs de ees fon- 
dateurs à da quoi effrayer les 
conservateurs de fous poils : le 
ministère de l'Intérieur en lifitituant, 
en 1973, un recrutement parallèle 
pour le» sous-prélets, a témoigné 
aussi clairement que le ministère de 
. la Justice plu» récemment vis-à-vis 
da l'Ecole nationale de fa magistra- 
ture, ..de la méfiance de certaines 
administrations face'.’ à dés .Institu- 
tions dont le but est d'aaaurw T In- 
dépendance et le renouveau de., la 
hauts fonction publique. Après trente 
ans d'existence, l'ENA est à certains 
égards un succès, mais ce n'est pas 
en' passant sousr . silence.; ees pro- 
blèmes, les plus.. aigus que l’on 
contribuera à présenter sa défense 
en. termes, convaincants. L. . 

(*}• A nrtftn élève da l’ENA, promo- 
tlon Robespierre. ... 


Instrument de 


sociale 


Q UATRE ans après une réforme 
qui s'assignait un objectif de 
démocratisation du recrute- 
ment, le concours de décembre 1974 
permet les constatations suivantes : 
pour le concours externe (étudiants) : 
89 admis. 42 sont nés dans la région 
parisienne et 74 y ont leur résidence. 
Pour le concours Interne (fonction- 
naires) : sur 53 admis, 17 sont nés 
dans . la région parisienne et 41 y ont 
leur résidence. Sur le plan .de l'ori- 
gine sociale. 8 des 8Q admis du 
concours externe et 22 des 53 admis 
du concours interne sont des enfants 
de « commerçante et artisans », de 
» fonctionnaires de catégories C 
et D », d’« agents de maîtrise ». 
d'« ouvriers » et d'« employés du 
commerce et de l'Industrie non 
cadres ». 

Non sey renient la' démocratisation 
est dérisoire mais H n'y a pas d'emé- 
liiration de la ventilation géographi- 
que des élèves. Le nombre des candi- 
date admis, issus des centres de 
province, stagne rigoureusement 
depuis trois ans. (Avant la réforme de 
1971, il y a môme eu de meilleures 
performances I) En outre, de 1974 
â 1975, les étudiants inscrits dans les 
centres de province volent leur nom- 
bre diminuer for tem e n t. Au rythme 
actuel des changements, R faudra, 
en l'an 2000, examiner, â la loupe les 
« progrès • réalisés. 

Reste la fameuse démocratisation 
par les concours Internes I Je passe 
d’abord sur la question de savoir 
quels » fonctionnaires » pouvant pré- 
parer le concours ceux qui. ont des 
responsabilités affectives et accapa- 
rantes ou les autres ? Très souvent, 
ce sont en réalité de faux étudiants, 
martres d'externat ou d'internat. Mais 
['essentiel est ailleurs z dans les 
classements de sortis, les élèves 
ss us dee concours internes sont 
très rarement placée en un rang tel 
qu’ils puissent accéder eux grands 
corps. Certes les tribunaux adminis- 
tratifs. les ministères sociaux se 
démocratisent peut-être— Mais l'Ins- 
pection des finances, - le Conseil 
o'EtaL le Quai d’Orsay, et partant 
las cabinets ministériels ? 

‘ L'ENA est en réalité, le plus for- 


par PHILIPPE BRÀUD (*) 

midebie instrument de sélection 
sociale, géographique et de ce fait 
culturelle des Catégories dirigeantes. 

Lee’ conséquences* en -dont très 
graves. 

Je glisserai le» sur le ‘ problème 
politique. “Une h a u te ■ fonction 
publique recrutée dans tm miHev 
soda! étroit peut-elle être neutre et 
servir avec la même loyauté n 'Im- 
porte que» régime légat, réellement 
différent chr régime politique, actuel ? 

De toute façon, il est malsain, sur 
lo plan administratif, ’ que le recru- 
tement des cadres administratifs 
dirigeants soit en exceashm distor- 
sion, du point de- vue sociologique 
comme du point da vue géogra- 
phique, avec la réalité du paya. Cela 
signifie Inévitablement que ee creuse 
un fossé d'incommunicabilité et d'in- 
compréhension entre . ceux qui 
décident ou simplement préparent el 
inspirent leS décisions, et les admi- 
nistrés de toute .condition. A n’est 
pas exagéra de dire que la. haute 
fonction publique tour devient étren? 
gère. • étrange » même. Les uns 
nourrissent tuf sentiment d'admira- 
tion révérant! eBe naïf, entretenu .par 
les. médias; les autres une impa^ 
tierce qui’ Ira' croissent ; mais dans 
l’un: et feutre cas. tes Aux d In for- 
mations ne pssseat ptes et là. dia- 
logue est limdsteet ôa caricatural. 

•' Ajoutons que; dans une optique de 
décentralisation administrative terri- 
toriale. U est inévitable qu’un recru- 
tement trop parisien aggrava ces 
pesanteurs- qui. dans les faits, font 
échouer les -moindres transfert» de 
pouvoirs. 

La nécessaire démocratisation de 
TENA suppose des concoure d’en- 
trée « autres ». 

Devrait être mise au premier rang 
Pexfgente de «’ représentativité . ». 
car la haute fonction publique doit 
refléter d’aussi' prés que possible 
les résiliés aodofbglques: Cela sup- 
pose cinq ou eue grands concoure 
régionaux oô te nombre de places 
offert serait proportionnel au poids 


' démographique de la tons consi- 
dérée. , • ; 

Pour recruter tes * menteurs » 
dans des couches sociales réel- 
lement diversifiées, les concours 
d'entrée puis la scolarité à l'école, 
ns devraient plus valoriser’ exclusi- 
vement -les connaissances -abstraites 
(on -tes contacts avec les 'sphères 
dirigeantes), mais, faire une, large 
part, au niveau des épreuves- de 
classement, aux expériences* 
concrètes de vie eodale-:. stages 
dans dés exploiterions agricoles, des 
usinas, des bureaux; à tou» les 
. niveaux hiérarchiques et connais- 
sance effective des divers .milieux 
sociaux. Nul doute qa’ alors on recru- 
terait. « au manieur niveau ' », 
d’autres candidats aux langages plus 
-diversifiés. ... - - 

(“) Professeur à l’université . de 
Remui, - directeur (démissionnaire) 
do Centre de préparation sus 
concoure «rentrée i TENA. - 
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#. maîtriser vas problèmes 

ccdr’ office 

Groupe St ra pl an 

67, av: Mozart - 75016 Pons. 
TéL : 224-53-47 
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DÉFENSE 


Auijtys-Bas . I Le Maroc commande des patrouilleurs à la France 


Vue 


C|q 


. ,'UN CROISEUR 1ANŒ-M1MB 
. ^ En DÉSARMÉ 
XV-PAR MESURE D'ÉCONOMIE 

fJl V.VLa Haye 6LFJV. — un croi- 
seur lance-missiles néerlandais a 
té désarmé le vendredi 17 octo- 
*: 'Üre en application de la décision 
•’-’-j.Si irise par le. gouvernement des 
i.»ays-Bas de réduire les dépenses 
militaires. Le De Zeven Provin - 
' ' J-fen, un b&timent de 12 160 tonnes, 
1 - .Hait en service depuis vingt-trois 
. - . • jus. les réductions apportées aux 
Vorces .aimées ont provoqué les 
’R-atestaüons des partenaires des 
' u '"^“ays-Bas au sein de rOTAN et 
. ' . les forces années néerlandaises 

' . Hes-mêmea. 

. Devant ce mécontentement, le 

- •v ^ouveraament a décidé récem- 
-inent de maintenir texnpandre- 
'unt en service quinze avions de 
t>; . ^connaissance de type Neptune, 
tui pourraient rester opéra tion- 
jels jusqu’& leur éventuel rempla- 
•ament par des Ereguet- Atlantic 
achetés a 1* Allemag ne de l’Ouest 
:t à la France. Mais il ne semble 
_ »s que des négociations propre- 
léi. Bent dites soient en cours à ce 


Sfpax ailleurs, le ministre de la 
défense, M. Henk Vredeiing. a 
ndlqué, dans une lettre adressée 


ques jours. Des négociations ont 

lieu actuellement entre les deux 

Paya pour la construction d’antres 
types de Moments dé guerre. 

Aux Constructions mAcnnlrpipq 
de Normandie A Cherbourg, c’est 
une série de six petites vedettes 
déplaçant 68 tonnes qui : fait 
l’objet du contrat : U s’agit d*un 
nouveau type de patrouilleur 
dérivé des Albatros construits U 
y a quelques années. pour l’Espa- 
gne. définis et étudiés par les 
Chantiers avec la collaboration 
des services de la Direction tech- 
nique des constructions navales 
(D.T.CJN.). 

D’une longueur de 32 mètres, 
ces patrouilleurs peuvent soute- 
nir une vitesse continue de 25 

noeuds. . - 

Armé de deux - canons- de 20 
millimètres, le prototype El Wacü 
sera livré dans quelques Jours au 
Maroc ; El JaS a été lancé la 
semaine dernière, et les quatre 
autres unités seront mises à l’eau, 
d’ici à mi-76. 


A la Société te 
tractions navales 


se de cons- 
Vflleoenve- 


1 l'ensemble du personnel de la la-G&renne (Hauts - de - Seine), 
défense, que les économies pré- c’est le prototype d’une grosse 
1 mes pour 1977 et 1978 pourraient vedette PR- 72, étudié en coüa- 
■ être r econsi dérées a si elles . de- boratkm avec la Direction technl- ■ 
paient avoir des conséquences que • des ^T TO t . n jr ^iiwff navales et , 
inacceptables s. Il a néanmoins 1 "Electronique Marcel Dassault, 

rappelé le point de vue du gou- qui a été commandé A deux exem- 

vernement selon lequel les Pays- plâtres par la wartna miimraiinp. 

Bas éprouveraient de plus en plus C’est un PR- 72 aan« missile qui i 

de difficultés A maintenir leurs sera livré. Le PR- 72 déplacera 1 
forces A leur niveau actuel « en environ 450 tonnes A pleine i 

^absence d’une meilleure réparti- charge et □ sera armé d’un canon ! 

tion des tâches entre alliés ». de 76 millimètres italien et d’un l 


X 


! "faààe 

| En présentant cette invitation à l'entrée du j 
1 Premier Salon des Vins de Bourgogne et de Mâcon. j 

8 Piscine Deligny, pont de la Concorde, j 

5 entre 12 h et 21 h, du 21 au 26 octobre. : J 

Restaurant bourguignon. , . -■ 

- Invitation fjour deux personnes. S| 


icloetion s 



EN COLLABORATION AVEC 


PATEK PHILIPPE 

MAITRES HORLOGERS A GENÈVE 



sÆ.-JîrÆVf / 'i\i 'V. 



Sin ; 




AUebert 

Joaillier 1875 

1, BD DE LA MADELEINE, PARIS 1 er 


-, PRESENTE L'EXPOSmON 

5 - LA MAIN CRÉATRICE 

du 17 au 24 Octobre 

QETTE exposition comporte 

- des montres du Musée Patek Philippe 

- des montres compliquées m 1Q75/76 

: - des montres contemporaines. ei la collect.on 1970/ /c 

ENTRÉE LIBRE ~ 




De notre correspondant * j 

Cherbourg. — La marine znarp-' de 40 millimètres suédois. I 

caduc a. com m andé A la France Ultérieurement. U pourra devenir 
des patrouilleurs rapides, dont la un patrouilleur doté de quatre 1 
livraison commencera dans quel- rnfwrfigg surface-surface Exocet, ' 
ques jours. Des négociations ont de la Société nationale indus- ! 
lieu actuellement entre les deux trieUe aérospatiale. (SLNXAJ. 

paya pour la construction d’autre3 n . B „._ ao 
types de bâflmente » erçrre. 

Aux Constructions mécaniques France et le mm**», qui souhaite 




également s i g ner un contrat sur 
la construction par les b tfww * 
français de bâtiments de trans- 
port légers du type B&tr&L Actuel- 
lement étudié par la D.T.CJT,- le 
Batral déplace 1 300 tonnes. H est 
destiné à «uaq iTTT dos missions 
d'intervention iia.ni; ^ zones -où. 

l’équipement portuaire est faible, 
et peut transporter jusqu'à douze 
véhicules et des commandes. — 
B. U. 


MÉDECINE 


A cause d'une manifestation 

LE CONSEIL REGIONAL 
. . DE L'ORDRE 
N'A PU JUGER TROIS MEDECINS 
CONTESTATAIRES A RENNES 

•' (De notre corre s p on dant. ) 

Rennes. — Dimanche 19 octobre 
dans la matinée, à l'appel de 
dtveœes- organisations, dont l’As- 
sociation pour une médecine au 
service de la population de 
l'Ouest (A.M.RP.OJ, deux cent 
cinquante manifestants ont em- 
pêché le conseil régional de l’or- 
dre des médecins de Bretagne de 
æ réunir à Rennes. MM. Domi- 
nique Chevet, professeur agrégé 
de . néphrologie, Bernard Le Ma- 
rée, professeur agrégé de géné- 
tique, et Guy Caro. psychiatre A 
Rennes, devaient être jugés pour 
non paiement de leur cotisation à 
l’Ordre. Us font partie d'un 
groupe des cinquante médecins 
d’Ille-et-Vilaine signataires du 
manifeste du Groupe information 
santé - (GIS) demandant la sup- 
pression du conseil de l’ordre. 

Us reprochent A celui-ci de 
porter une grande part de res- 
ponsabilité a dans lé maintien 
d'une organisation rétrograde de 
la médecine, en parUcuaer dans 
la permanence d’obstacles qui 
empêchent qu’elle ne soit au ser- 
vice de la population ». Us esti- 
ment que, en se faisant défen- 
seurs exclusivement de la méde- 
cine libérale et' en restant silen- 
cieux' devant le pouvoir des trusts 
pharmaceutiques sur les prescrip- 
tions de . médicaments, 8 l'ordre 
cautionne là dénaturation de la 
fonction médicale par la recher- 
che du profit ». 

Empêcher 

les membres du conseil 
de siéger à huis dos 

Interpellé et gardé A vue dans 
le cadre d’une opération de police 
effectuée dans les milieux auto- 
nomistes bretons (lire d’autre part 
nos Informations), le docteur 
Guy Caro n’était pas aux côtés 
de ses confrères. Ceux-ci étalent 
- accompagnés par des manifes- 
tants qui se sont Introduits 
d'abord dans les locaux du conseil 
de l’ordre, malgré l’opposition de 
la police. Un commissaire a été 
quelque peu malmené. L’objectif 
de cette occupation était d'em- 
pêcher les membres du conseil de 
siéger A huis dos. Devant une 
telle situation, , le président du 
conseil de l’ordre, le docteur 
Mollaret, a décidé de lever une 
séance qui n’avait pu Se tenir. La 
manifestation s'est ensuite dls- 
. laquée sans incident. L’appari- 
tion tardive de gendarmes mo- 
biles armés de lance-grenades a 
été cependant unanimement cri- 
tiquée par les médecins contesta- 
taires ou non, 

DANIEL MORNET. 


r André- m 
Siegfried ^ 

la crise 
britannique 
au XX* siècle 

l'Angleterre 
des années 30 

Un etesnoatte sur ta -ntafitd 
de la puissance aconomtque 
.anglaise dans le monde, qui n'a 
k rten perdu de son interet A 

^ ARMAND COUN Æ 
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Rothmans King Size filfer 


La vogue est à Rothmans King Size Filter. 
Les raisons en sont évidentes: 

Sa juste longueur, ses tabacs savoureux, 
son filtre parfait 


Vendue dans160 pays 
et à bord dellO lignes aériennes, 
Rothmans King Size Filter vous offre et 
vous garantit une qualité supérieure. 
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AGRESSIONS 


80 décibels 


qui fracassent la vie de 1500 familles/r 55 —; 

n I La capitaU 

« «Je ne dora qu'à coup de somnJ- lieue, un appartement F 4 qui ne au printemps 1978 par les technl- l _ ■ q * 

tères, raconte une ménagère. Le coûta que 700 F par mois, charges dans, sont les suivants : le brait 1 fîTOA 

bruit est devenu Insupportable ton- comprises I » Réponse des proprié- devrait baisser de 74 à 85 décibels I L» 1 1 (il I CC 











« Je ne dors qu'à coup de somnJ- lieue, un appartement F 4 qui ne au printemps 1978 par les technl- 

tèras, raconta une ménagère. Lo coûta que 700 F par mots, charges dans, «Mit les suivants : le brait 

bruit est devenu Insupportable ton- comprises t » Réponse dee proprié- devrait baisser de 74 à 85 décibels 

qu'a été misa en service, en 7971. tairas de pavillons : « Avant, on au rez-de-chaussée et de 78 à 68 

r autoroute B 6, doublement de Pau- était bien tel. - décibels au cinquième étage. Los 

route du Sud. En 7357. U n'y avait Les pouvoirs publics ont lardé à étages plus élevés ne bénéficieront 
que quatre voles. Aujourd'hui, on en remédier à cette situation et. lors- pratiquement d’aucune amélioration. 

dénombre douze. Le pire, c’est que qu’ils s’y sont décidés, leur démar- Le coût de l'opération e'étéve A 

le silence à la campagne m’est die n'a pas été très cohérente. 10 millions de francs. 

devenu pénible, lui aussi. » Une En 1971, un mur antibrult de 


devenu pénible, lui aussi. 


à l'atome ï 

L ES Parisiens ■ vont -Ils . 
chauffer é l'atome ? Ce 

Mi i hmIih /a nmlAI nn'Ai 


poussière noirâtre s’accumule sur 4.5 métros de haut et de 450 mètres 




les vitres des pavillons 


». de long a été mis en service sur le 


Les fleurs crèvent. H est Impassible talus ouest des autoroutes. Il devait 
d’ouvrir les fenêtres pendant l'été- abaisser de 20 décibels le niveau 
_ , ... de bruit CoOt : 1 million. Un rlve- 

Pourquoi contlnuent-Us d’habiter rain w deux n>a ^ CQn3teté de 




Vident-ils 
ia Seine ? 


en bordure des autoroutes 1 Réponse d | fféfCnca appréciable. Bien plus, 


■Uns couverture partielle parait être 
une meilleure solution, mais les Ingé- 


des locataires : » Parce que c’est )es habitants situés à l’est ont l’Im- ' nleura le rejettent, car sa misa en 


moins cher qif ailleurs i cause du pression que cet écran de béton place obligerait, dlsent-lla, à inter- 


brulL Essayez de trouver, en ban- leur renvoie un surcroît de brait 


Gradins à fleurs 


Le Niagara 
automobile 
de 

L’Hay-les-Roses 


Deuxième solution de r administra- 80000 francs A cause des nul- 


V U du quinziéme étage de la 
tour qui domine, à L'Hay-ias- 
Roses (Val - de - Marne), les 
autoroutes A 6 et B 8, le trafic auto- 
mobile donne le vertige. C*est un 
torrent assourdissant comparable 
pour le' brait, selon les experts, aux 
chutas du Niagara : 80 décibels qui 
fracassent la vie de mille cinq cents 
familles. Un mur antibrult y est en 
cours de- construction pour limiter 
les conséquences intolérables ds 
l'ensemble autoroutier le plus large 
d'Europe. 


racheter les appartements sances. » 


rompre la circulation. -Mais, comme 
le fait remarquer un propriétaire, 
« quand Ils font un pont. vident-ils la 
Seine? » 

En réalisant le doublement de fau- 
ta route du sud, les pouvoirs publics 
ont perturbé gravement les condi- 


- sinistrés ». Des négociations sont Lorsque des riverains excédés ont d or ) f de v l 8de8 , butante de cette 
en cours entre fadmlnistration et barré l'autoroute, le vendredi 13 dé- P® 11 ® de L'Hay-tes-Roso». Le réta- 
seize propriétaires pour le rachat cambre 1974, à 18 h. 30, las services bnssement du niveau de brait de 
d'un Immeuble - Castor ». - Noua de r équipement ont décidé la ■*” r9 P r4 f ei J l8 revendication 
demandons que l'administration ne construction d'un nouveau mur sur qui na pas encore été vraf- 

tienno pas compte des nuisances le talus est Cet ouvrage, dont la m0nt P* 180 en compta Les riverains 
dans son estimation, déclare M. G a- construction a commencé en août, excédés se déclarent prêts à arrêter 
tel, président du comité de défense sera traité avec sain pour que ses “ nouveau la circulation si las pro- 
contre les nuisances dues aux auto- 8,5 mètres de haut et ses 882 mètres ra 03805 de ' administration ns sont 
routes A B et B 6. l/n appartement de long n'écrasent pas les alentours, pas tenues ou si le mur sa révèle 
de trois pièces devrait être payé Notamment des gradins y ont été impuissant ô leur rendre le som- 
110000 francs, même si un quatre prévus pour recevoir des fleura al ms ^' “ evront ' ila 80 arrfvflr lè ? 
pièces n'a pas trouvé acquéreur i des arbustes. Les résultats, attendus ALAIN FAUJA5. 


ALAIN FAUJA5. 


quotidien ; Des départements pas tout à fait comme les autres 


L ES Parisiens ■ vont-ils . 
.chauffer i raton» 7 C*e 
du moins le projet qu’it 
dlottt aCtveUomant la Compagn 
parisienne de chauffage urba 
ICJ*.C.UJ et Je Commissariat 
r énergie atomique (CÆJLJ. 

Créée en 1927. la CP.Cj 
assura à Paris le quart di 
calories! qui fui sont nécessaire 
Un gigantesque chauffage es 
frai formé de 175 kilomètres t 
canalisations Innerve la capita 
pour livrer aux abonnés h 
«tonnes vapeur» fournies p 
les neuf centrales thermlqut 
qui Jalonnent Paris et sa pét 
phèrie. 

Jusqu’à présent, rinclnératk 
des ordures (30 Va de Ténerg. 
toamlo) et le fuel permetta/e. 
à ta CJ’.C.U. de maintenir sc 
taux de croissance à 10 Va pt 
en. La part des ordures a atteh 
aujourd’hui un -plafond» tend, 
que le prix du fuel ne cens 
d’augmenter. Pour assurer sa 
développement, le eompagnl 
loH donc rechercher de nouveiie 
sources d’énergie : par exemple 
Fatomo. 

■ Mais après avoir résolu plu 
sieurs difficultés techniques. L 
dimension du réseau, un de 
olus grands du monde. Impose h 


Hauts-de-Seine 


VIVRE A CUCHY 


L ES banlieusards se plaignent 
de vivre dans des cités- 
dortoirs où Us doivent loger, 
où Us ne peuvent travailler. H 
faudrait crééer sur place les em- 
plois dont ils ont besoin. Les cho- 
ses ne sont pas si simples, comme 
le montre l’exemple de Cllchy 
dans les Hauts-de-Seine. 

La commune compte 28 000 
habitants actifs. Chaque Jour 
30000 d’entre eux vont travailler 
à Paris ou dans les départements 
périphériques. Mais chaque jour 
aussi 20 000 personnes viennent 
de l'extérieur travailler & Cllchy. 
Bonne Illustration de l'Inadap- 
tation entre les affres et les de- 
mandes d’emplois. Ceux qui sont 
employés & l'extérieur le sont dans 
des activités de service ; les usines 
Installées sur place, comme Ci- 
troën cm les Câbles de Lyon, pro- 
posent surtout des emplois se- 
condaires. 


Val-de-Marne 


LES RÉVOLTÉS 
D’ORMESSON 


5 1 vous vouiez provoquer 
une émeute ici, sortez un 


samedi matin et parlez 
aux deux premières personnes 
que vous rencontrerez de la ro- 
cade A S7. Une heure après, tout 
le monde sera dans la rue » C'est 
ainsi qu’un habitant cTOrmesson 
(Val-de-Mame) résume l’am- 
biance qui règne dans sa 
commune depuis qu'il est officiel- 
lement question qu'une autoroute 
la traverse. 

Les habitants de ce secteur sont 
venus s’installer ici, séduits par 
« l'aspect balzacien du paysage, 
la vie paisible de la communes. 

Ils se sont regroupés le 6 Juin 
1972 en une association de 
défense qui compte aujourd'hui 
3 500 adhérents. « Nous avons tout 
d’abord voulu savoir pourquoi ce 
tracé avait été retenu, explique 
leur président La rocade passera 


sur l’emprise de l’ancienne 
AJUJS.O. qui devait relier à Ver- 
sâmes les agglomérations princi- 
pales de l’ancienne Sebie-et-Oise. 
Or, depuis la première esquisse 
de cette voie, rurbanisation a 
couvert une bonne partie du sec- 
teur intéressé et la construction 
de la rocade, sur son emprise 
actuelle, ferait passer en tissu 
urbain serré un important col- 
lecteur de trafic lourd.» 

Autre motif d’indignation : 
Valenton (Val-de-Mame) et Bon- 
neuil-sur-Mame (Val-de-Marne), 
au sud. Champ igny (Val-de- 
Mame) au Nord, sont des com- 
munes fortement urbanisées qui 
réclam a it l'A 87 pour leurs habi- 
tant». La rocade tra v ersera ces 
agglomérations en tranchée cou- 
verte. Mais les habitants des 
coteaux situés en zone moins 
dense devront sacrifier une em- 
prise large de 50 mètres à la vole 
construite au niveau du soL 
« Pourquoi, interrogent-ils, ne pas 
repousser la rocade de quelques 
kilomètres, où elle passerait en 
rase campagne? 

Au ministère de l'équipement, 
on commence & étudier d'éven- 
tuelles modifications sur le projet 
initial, mais le scepticisme est de 
rigueur, puisqu’un nouveau tracé 
provoquera inévitable m e nt une 
levée de boucliers chez les muni- 
cipalités victimes du repart. Sans 
doute la rocade A 87 ne sera-t-elle 
construite que dans dix ou quinze 
ans. e Nous subissons dès aujour- 
d'hui les conséquences de cette 
rocade, puisque nos pauülons per- 
dent de leur voleur. La remise à 
jour du schéma directeur est pour 
nous l’occasion dé demander une 
modification ■ de ce tracé. Cest 
peut-être une question de l’an 
2 000, mais ü faut la résoudre 
aujourd'hui. » 

En somme. 11 vaut mieux crier 
avant d'avoir mal que de souffrir 
en silence quand U n’y a plus rien 
à falre_ Mais c'est là le « pro- 
gramme commun » de toutes les 
a sso c ia t ions qui naissent au mê- 
me rythme que les projets auto- 
routiers. On comprend dès lors le 
scepticisme des pouvoirs publics, 
qui finissent par croire qu'il est 
impossible de construire une 
autoroute en- région parisienne. 


Paris 


Yvelin.es 


PETIT MÉTIER 


UNE VILLE SANS RIDES 


J OURS,, plissés, boutons a, 
le pancarte est on peu 
Jaunie^ mais le visage 
finement maquillé, les yenx 
biens, rieurs, de la marchande, 
donnent envie d’entrer dans la 
cabote, carieux habitacle, une 
grande caisse en planche» robus- 
tes, peintes de bonne peinture; 
à mi -hante nr. des vitres qui per- 
mettent de voir 1 Intérieur du 
réduit. La place pour deux per- 
sonnes : marchande et cliente, 
la porte s’ouvrant sons la voûte 
de l’tmmeuble qui abrite cette 
maisonnette-botte. 

C’est Pan des derniers com- 
merces utiles dans cette rue d’un 
quartier résidentiel où les négo- 
ces de piscines, d'objets sacer- 
dotaux disputent aux encadreurs ; 
ou aux agences immobilières les 
prosaïques boutiques d’autrefois. 

La m arch a nde si Joliment coû- 
tée range dans des cartons les 
enveloppes où lea clientes ont 
glissé collants ou bas & remmail- 
lée. n tendra attendre quinze 
jours avant de pouvoir les reti- 
rer, mais si l’on déplore qu’elle 
n’onvre pas avant 10 heures ou 
10 h. 30, elle répond si gen- 
timent ; « Je suis là Jusqu’à 
U heure» tons les Jours-, », 
qu’on regrette d'avoir eu un 
mouvement d'impatience. 

On la co nnaî t, et personne ne 
sait rien d’elle, si ce n’est qu’elle 
est là depuis trente ans et que 
tout le monde rature bien. 

Et pnls un Jour apparaît tout 
en haut de la maisonnette-balte 
une grande pancarte : « A ven- 
dre. » On s’étonne, on s'informe, 
en s'inquiète. « H tant libérer la 
voûte », pourquoi? Pendant un 
mois, les cartons ae vident, mais 
personne ne veut acheter la ca- 
bane, qui disparaît bientôt avec 
son occupante. 

Elle est morte quelques semai- 
ne* après. Elle avait quatre- 
vingts ans. 


U NE ville où un homme sur 
deux a de vingt-cinq à 
trente ans et l'autre de 
zéro à dix, ans, une ville où les 
adolescents sont renin* de 10 %, 
où le taux de natalité crève le 
plafond des 2 % mais où on ne 
rencontre . presque jamais de 
corbillards : 3 % de la population 
a plug de cinquante ans. C’est à 
Samt-Qoentin-en-Tvelines, 1 a 
ville nouvelle qui parte bien son 
nom. 

Les trente-cinq mille nouveaux 
habitants s’y sont spontané- 
ment classés dans les divers 
habitats qui leur étalent proposés. 
Dans les pavillons, les cadres, les 
fam illes « terminées », avec deux 
enfants ; dans les c collectifs en 


accession à la propriété », les Jeu- 
nes ménages, âgés de vingt-cinq 
à trente ans, s’installent, la fa- 
mille se constitue. Dans les 
vt.m , les fnmUip* nombreuses, 
les immigrés, les tout jeunes pa- 
. rente. 

Une telle population et ses 
besoins en équipement (mater- 
nelles. crèches ; 60 % des fem- 
mes travaillent) n’est pas sans 
causer des .difficultés a l'établis- 
sement public d'aménagement. 
Saint-Quentin Inaugurera, pas 
seulement avec ses « officiels », 
mais avec ses habitants et tous 
ceux qui ont participé à sa cons- 
truction, le mardi 31 octobre, son 
centre culturel, qui Ici portera le 
nom de « Maison pour tous ». 


polémique' Les Bicornes 


veulent rester à Paris 


CATSERENS DEOALOT. 


éditions sociales' 


un fort volume de 
766 pages 59.-F 


DICTIONNAIRE 
ECONOMIQUE ET SOCIAL 




mm 


Les Editions Sociales nous donnent aujourd'hui un diction- 
naire bierr présenté, propre à faciliter les recherches de 
définition et la connaissance de la doctrine ou des 
attitudes. L'intérêt de cetouvrage est loin d'être limité aux 
marxistes. Alfred Sauvy - Le Mo/7 c/e 

Ce livre apporte des définitions claires, vivantes et vîeot 
à son heure. L’Humanité-Dimancfte 

Le nouveau Dictionnaire économique et social du' parti 
commnunisfe français ne manque pas de séduction. 

. Le Figaro 

Cest un ouvrage indispensable pour tous ceux qui veulent 
donner aux mots leur véritable sens ; qui veulent mieux 
comprendre le monde d'aujourd'hui, mais aussi déceler 
ce qu'il y a derrière te langage technocratique, et démysti- 
fier la phraséologie de ceux qui se servent des mots pour 
cacher leur politique. Nouvelle. Revue SodalisteJ 
«Bavante toutes Gbrakü^ ,p 1 ■■ ^ 


L -installation de l’Ecole 
polytechnique A Palaiseau, 
Hans l’Essonne, prévue pour’ 
octobre 1978 (le Monde dn 7 octo- 
‘ bre), provoque, de vives réactions 
de la part des membres de la 
Société amicale des anciens élèves. 

ML Louis d’Oxsa président de 
l’Amicale, a adressé, le .9 octobre, 
une lettre au président de la 
République pour lui rappeler la 
position des anciens : < L’envi- 
ronnement que VX trouverait à 
Palaiseau, écrit-il, n’a cessé de 
s'amoindrir, au point qu’elle 
serait,- seule, transférée dans une 
zone a rurale ». -non urbanisée i 
abandonnant, sans contrepartie, 
un site historique, exceptionnel du 
point de vue culturel et 
humain. (~J. 

» L’administration n’a pas lé 
droit, au regard des générations 
futures, de faire un c pari » sur 
rime des grandes écoles françaises 
en risquant de la désorganiser et 
de lui faire perdre son identité, 
» L’AJX. à pris soin de vous 
présenter des solutions précises et 
chiffrées à la fois pour la réno- 
vation de VEcole sur son site 
actuel , et pour la réutilisation 
à des besoins prioritaires 
de l’état des bdtiments construits 
& Palaiseau. » 

ML Jean VInçotte, membre du 
conseil d'administration de l’Ami- 
cale, rappelle le résultat de la 
consultation réalisée parmi les 
anciens élèves, au printemps der- 
nier, sur le principe du trans- 
fert : « Cètte consultation avait 
sut les précédentes le double 
avantage de porter sur un objet ' 
(êtes-vous pour (oui contre le 
transfert de l’Ecole) et d'être or- 
ganisée à bulletin secret. Les 
résultats méritent d'être rap- 
pelés : avec une participation iné- 
galée f S 724 enveloppes-réponses 
reçues), une majorité de 75 % des 
suffrages ex p rim és s’est dégagée 
contre le transfert ds VEcole 
(4107 voix contre, 1356 voix 
pourj. 

s Aucune référence n’est faite 


à la con su l t ation des élèves de 
VEcole organisée en mai dernier 
par. -le groupe -X Montagne- 
Sainte-Geneviève (G. X M). éga- 
lement à bulletin secret : avec, 
une très forte participation, les 
élèves se sont prononcés contre 
le transfert à des vtajorUés 
variant entre 45 % et 95 % selon 
les promotions. Et ü fagit d’un 
avis objectif : les Sèves à 
VEcole, en juta dernier, n’iront 
pas à Pa l ais eau . » 

D’outre part, un habitant du 
quartier, M. Pierre Andrea, nous 
fait part- de ses réflexions sur 
l'aménagement de la Mûntagzi&- 
SaJn te-Genevlève proposé par 
J 'Atelier parisien, d’urbanisme : 

« De quoi sragttrü ? De savoir si. 
4 Teseejrttem. de quelques éléments 
historiquement et artistiquement 
intéressants, von va raser les 
batiments actuels de VEcole pour 
bâtir à la place un ensemble nou- 
veau. ou si Von conserve Vesseon 
tiei des constructions actuelles en 
leur donnant une destination uni- 
versitaire différente. („) 

. » Comment soutenir:, en effet, 
décemment, que Von va «■ créer un 
véritable quartier vivant et popu- 
laire ». alors que celui qui exis- 
tait spontanément ne cesse depuis 
trente ans de se détruire sous nos 
yeux par le jeu, précisément, de 
la spéculation foncière ? (-~J 
» L’autre solution, conserver les 
bâtiments actuels, a pour le 
ban sens et aussi, 'dans une 
période difficile, le souci, d’un 
emploi raisonnable des crédite 
publics et privés. Si certains de 
ces bâtiments ne se recomman- 
dent pas par l'esthétique, ü faut 
constater aussi que ces bâtiments, 
de construction récente, sont dans 
un excellent état de conservation, 
ns peuvent, demain, moyennant 
certains aménagements Intérieurs, 
outre les focaux que {'Ecole 
conserverait 4 Paris, accueillir 
n’importe quel établissement uni- 
versitaire 4 l’étroit (Collège de 
■France,. Bibliothèque sainte-' 
Geneviève, etc.). ' 


choix d'un réacteur à haute pufa ’ ■■ 
suce. C'est sur l’un d’eux, d'uni . 
puissance de 1 100 Mégawatts ’ 
fonctionnant â eau pressurisée 
que portant actuellement lai 
éludes. Dérivé de ceux qu 
équipent les cous-marins nuclé- 
aires, Il a derrière lui plusleun 
années de bons et loyaux ser- 
vices: La logique imposa /c 
c/iobc du site : Saclay (Essonne) 

D’autre port, le réseau actuel 
du ohauftage. urbain est conçu 
en fonction de petites centrales. 

A revenir, ce sentit une canali- 
sation de 2,5 â 3 mètres de 
diamètre qui parcourrait en 
sous-sol les 20 kilomètres quh 
séparant Saclay du centre de 
Paris. 

Ettiln,' comme tout foumissesi- 
C énergie, la GjP.C.U. doit garan- 
tir è ses cliente un service régo- 
lier; or, on ne stocke pas fach - 
lement la vapeur. 

Certes, même dans f hypothèse ■ 
la plus pesdmlsie, le choix df tr 
la vapeur nucléaire sera mntabk 
pour la CJ*.GJU.' Mais oomme lé - 
réseau parisien ha consommera - 
pu toute la production de réac - " \ 
tour, fa GJ*.C.U. s'interroge sur - 
sea perspectives de développe- 
ment. En aller, si la compagnie: ' 
a dû répondre ù une forte , 
demande dans lea années 80, 
lors des grandes rénovations ei- 
de rurbanisation Intensive, elle ■ 
ne peut prévàlr à quel rythme r 
elle va se développer désormais, 
jf autant plue que r habitat /ncfA'. 
dduel, qui demande un long a/\_ 
coûteux réseau de canalisations,. /_ 
se développe beaucoup en région : 
parisienne . . _ 

Un chauffage urbain assuré, et ", 
pas seulement k Paris, mais en - v - . 
banlieue ou en - proche » pro- 
rince, par r énergie nucléaire 7 
C’est en .tait un choix national 
coûteux : une centrais! atomique 
coûte quatre â cinq fois plus " r - 
char qu’une centrale thermique 
classique. 

Mw-C. ROBERT. 
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RÉGIONS 


LE GOUVERNEMENT ; ET LES REVENDICATIONS AUTONOMISTES 


CORSE : les tarifs ferroviaire seront appliqués aux liaisons maritimes 


> autres 


icornes 

Paris 


Pu L'occupation par las agriculteurs des 
'■IJ (Vieux de l'B Mîmu M conserverie fwiiüère 
v yT Casamossa, dans la plaine orientalo. 
Q 1 Ohm»* ce hindi 20 octobre. Ella avait 
I ni zunencé le samedi après-midi 17 octobre. 
v|[ préfecture de la Banle-Cône a fait 
/ r oîx que les procédures pour l'ïndenmïxa- 
4, t - b des arboriculteurs lésés par la fertne- 
.* • « de la conserverie étaient en cours. 

‘ D'autre part, c'est le lundi 20 octobre 
M. Gnillery. juge d'instruction & -la 
\ai de sûreté de l'Etal, devait statuer sur 
: . demande de mise en liberté de M. Ed- 
\wd Sïmeonï. Celui-ci avait dirigé la corn-, 
ujdo d'Alferia. Détenu depuis le 28 août, 
est inculpé de prise de 
me bande armée, tentative d’homicides 
lonlaixes sur des agents de la force 
- 'blïque dans l'exercice de leurs fondions. 


arrestations illégales, séquestrations de per- 
sonnes et -prisa .d'otages. 

Le conseil régional ci là comité écono- 
mique et social examinent, ce I"n d i 
20 octobre, à- Ajaccio, nn projet gouverna- . 
. mental gai porte création d’un, service 
public de transports maritimes et mise en 
œuvre de la coirtitmilé entre le*" 

ports français de Corse et du contineat », 
Dans use lettre adressée au premier mï- 
nütre. le 12 septembre dernier, le président 
de la République ayant demandé quH soit 
fait droit à, cette revendication. Celle-ci 
figure, un effet, dans la « rfnw*« ds déve- 
loppement économique » de 111e. adoptée à 
'runanïmiié. an début du mais de juillet, 
par les assemblées régionales. 

' Le' gouvernement propose là mise en 


place d'un étahKwinent public chargé 
d'organiser les transports ma ritim es, il 
suggère la création d'une compagnie natio- 
nale à laquelle participer ait la SJt.CJF. 
Pour M. Jacques Chirac, la solution à venir 


BRETAGNE : une quarantaine de personnes 
ont été interpellées 


De nos correspondants 


Pour M. Jacques Chirac, la solution à venir Le vaste coup de filet e f fectué M- Roger Le T a i llan te s commis- 
doît reposer - sur un engagement clair et samedi 18 octobre au début de la saire diyisïrKmftiie, Jtoef du OT- 
défmîttf de l'Etat ai sur une association matinée par les services de police vice régional de police judiciaire 

*«*. p«ie»ir„ 1.™* .. l. ssLj-j®“jaEa - ï“ 


SSEn^inri^cSHSrS; d’apr&üdi, dans une conférence 
xnimstre attend que les responsables Insu- Après la succession de presse de pure forme, que tes 

laires ha fanant c onnaîtr e leurs concl u - ({«attentats visant notamment des ordres lui étalent venus de Parla, 
rions avant la- 31 octobre prochain. parlementaires Cl) et des lettres Désir d'intimidation ou aboutisse - 

Déjà, la conseil général de la Corse du de menaces reçues par d’autres 


rions avant la- 31 octobre proc hain . parlementaires Cl) et des lettres 

Déjà, la conseil général de la Corse du de menaces reçues par d’autres 
Sud. réuni le samedi 18 octobre i Ajaccio, personnalités. l'absence de réac- 
a repoussé a l'unanimité le projet gonver- «cm. dn motos à Parte, des pou- 
Tiamarrhil- T /amwnMH ji départementale sou- TOira P™ 11 ®®» ®s sctta, î, “ P”» 

inrit m» 1 » rir.mrt. T» rmi. ^n plus de questions. (Le Afondc 

hait qua la desserte maritime de la Corsa ^ *39 aofl[t ^975), Des pqrte- 

Küt confiée & la seule SJLOF-. qui appli- parole autorisés Laissaient sa- 
querait purement et simplement les tarifs tendre que les enquêtes, menées 

nafionaiw., da m le plus grand secret, devaient 

permettre de découvrir des 
« preuves formelles » qui ont, 


jçatian traîne, les pertes de recettes dues à- * syndicat des transports maori- nent-Corse,* d'une compagnie du sen i bI ®r^'i?L t ^ aat leas d es 

^9^®" l’appüçatfon d'un tarif ùbliga- tfmes entre la Corse et le contt- secteur public solidement s trac- p r é c é a entes Inte*»<^aons a 


Lever te handic ap de l’Insu la- une subvention pour compenser 
f.*, 5r!^>i^^~F atî0 ? tralne > pertes de recettes dues & 
pÿs des années, dans 1e cahier l 'application d'un tarit ùbliga- 
~ doléances da Corses. Paris a - taire- inférieur - au prix de -re- 
î? Prendre' en vient de coût financier de la 
| a ^L?P e lu i P*»*- continuité territoriale sera donc 
„ït coûteuse a réaliser. Le psrln- très lourd pour les finances pu- 
pe de la continuité territoriale blioues : environ 200 minions de 


une subvention pour compenser le 31 décembre 1975 — d’un de disposer, sur les i laitons conti- 


. pose, en effet sur une fiction : 
Ire comme si l'osa ger ne devait 
JUser qu'un seul moyen de 
ànsport entre 111e et le confi- 
ait comme sz la mer n’existait 
is. Cette analyse conduit à exo- 
érer le client de toute dépense 
jpplémen taire, dûe. notamment, 
xt ruptures de charge por- 
mire ; elle oblige & lui facturer 
\ traversée de la Méditerranée 
nlquement sur la base des barb- 
us kilométriques de la S^LCJ?. 

A l’évidence, les transporteurs 
oaritimes ne peuvent assurer un 
ri service que sUs perçoivent 


M. ARRIGHI DE CASANOVA : 
rassemblée sous ie contrôle 
de l'opinion?. 


continuité territoriale sera donc 
très lourd pour les finances pu- 
bliques : environ 2 00 minions de 
francs par an. 

Le plan du. gouvernement com- 
porte trois volets, qui doivent 
être mis en place très rapidement, 
si possible avant la fin du pre- 
mier trimestre 1976. 

• MESURES IMMEDIATES. 

Trafic dés voyageurs 


lient*.- U est constitué entre 
l’Etat, la région et les deux 
départements de la Corse et éven- 
tuellement, les chambres de 
commerce et d’industrie de rfie. 




-que le service publie continuera 
d’être assuré dans les meilleures 
conditions, même en cas de défail- 
lance d’un armement privé, et la 


U est administré par un conseil certitude que le principe de la 
que préside le préfet rie région at continuité territoriale sera ■ struc- \ 
au sein duquel les représentants tement respectée. A cet égard, 
de l'Etat et ceux des' collectivités -la participation directe de la ' 
insulaires siègent à égalité. SJV.CJP’. à une compagnie du 

Le syndicat définit les relations secteur public - est de nature à 
à assurer, les moyens à mettre en répondre à cette, double consi- 
ceuvre pour desservir me dans dération. » 

les meilleures conditions, ail fixe Le gouvern emen t propose donc 
les tarifs, qui doivent obligatoire- j B ovation — & compter du 
et des véhicules accompagnés ment respecter le principe de la 33 mare' 1976 — d'un nouvel 


d’importants renforts, le SJUP-J. 
de Rennes a voulu frapper un 
grand coup dans les quatre dépar- 
tements de la région Bretagne 
(XUe-ët-VTlalne. Côtes-du-Nord. 
Finistère. Morbihan) et dans te 
département de Loire-Atlantique. 

Sur une quarantaine de per- 
sonnes interpellées, en particulier 
dan s le Finistère, trente étalent 
encore gardées à vue dans les 
locaux de la CJUS. 9 à Rennes 
den s la nuit du dimanche 
19 octobre. Parmi celles ■'Ci, le 
Dr Guy Caro, psychiatre rennais, 
conseiller général Pi3.tr. de Plou- 


Le secrétaire d’Etat aux taras- éimemeatdn paMlc. Filiale de guenast (Cûtes-du-Nordjet porte- 

port, » dnml i a la Compagnie ‘sTcSTÏÏ tSte'KSte UJJ Il 1 p ^° le *■ . aptanonda» 


générale tarasmédlterraaéSme ZÏÏXfïZJ xJ’ZSz — “PS elle-même du rapproche- socialiste et autogestionnaire 

«C.G.TM.) et à la SlS ffto- îi e “ Com^ignte générale breton iFASAB). Le FASAB avale 

die^ la création nour les nro- ? tart V Etat .. gsrenta Texêcutton. transatla n tique et des Messageries récemment dénoncé « fow les 

chaînes vacances scolaires de zü 3 subv entio ns qun verse aces maritimes. — ce nouvel armement amalgames qui pourront être faits 

Pâques -^SéerriS^mnnm %ST£?e Pourrait prendre ^nomjte entre le FASAB et le FXJ*. a. .Le 


transatlantique et des Messageries 
maritimes. — ce nouvel armement 
pourrait prendre le nom de : 
Compagnie maritime Corse-cou ti- 


trai perme tt rait ans de compagnie maritime uorse-conti- 

rtd&£ do ^ ion , de® pouvoirs nentT La SN.GP. participera. * de 


leurs billets, ion sèulement dans SniSvSSPÏSlS!"" 

les agences de la G.G.TJL mais JS&ÎÏ 


les agences de la C.G.TJ& m 
encore dans les gares SJ*. CP. 


M. Emile Arrlghl de Casanova, 
présidait du comité économique 

+Sr.e < nî?or+î^iJ a Propose, gu pratique le principe de la de 

ssss ïs- I e SitSSsrfrS T, 

nSît mdr ^ , Unepart te ^esamme — • G 
JS 13 miSionfi - a été versée aux ' G 
raîSie va !** compagnies marftimes l pour com- c 
®**"®*J? .P" > arm & supé- penser des obligations de service'. 

», demande : des hausses ..*■ 

. Arrigbi, qui écrit notamment : SuMdréa et desserte de ports gL. 

« _ Le ‘ suffrage universel, à secondaires. « Les conditions r~z 
•nditton que le mécanisme choisi d’emploi du reliquat —13 müUons 
ivorise une bonne expression de — doivent être- précisées dans les 9 
üs les courants d'opinion, per- meilleurs délais et couv r ir dis 
asttrait de mesurer leur force maintenant un abaissement des . — 

«pectine et offrirait, à ceux qui tarifs de fret. » Le conseil régio- 


' Le syndicat peut susciter la 
création d’un service public de 
commissionnaire de transport qui 


façon appréciable », à son capital, 
et siégera & son conseil d’admi- 


Cette nouvelle compagnie' 


Trafic de. marchandise. ne‘ TBKSfiT Sàücîm ■ ^so SSlS^ÎÆ **&«KWSJSra 

En avril dernier, voulant mettre monopoto. D servirait ufflemMt T M % PlusquelleO et Lebreton f recteur 


récemment dénoncé c fous les 
amalgames qui pourront être faits 
entre le FASAB et le FJ*B. ». Le 
Dr Caro a entrepris une grève 
de la faim. 

Des perquisitions ont également 
eu lieu dans sept églises ou cha- 
pelles desservies par les recteurs 
Antoine Le Bars (recteur de Tré- 
glamus). Arthur Le Bars (recteur 
de Duaiilt, de Saint-Servals et de 


.tique le principe de la 
lté territoriale, le goovar- 


de référence asx usagers qui 
conserveront le libre choix de 


hantier, sans plus attendre, la 
jfonte de la loi de 1972 » sur les 
«tons, c- Une certaine audace 
est-elle pas une forme supé- 
ettre de la prudence », demande 
'. Arrigbi, qui écrit notamment : 


Ùs les courants d'opinion, per- meilleurs délais et couv r ir dis 
Mettrait de mesurer leur force maintenant un abaissement des 
«peettoe et offrirait, à ceux qui tarifs de fret. » Le conseil régio- 
; considèrent présentement nai, unanime, avait refusé, le 
ijnme des exclus, l'occasion d’une 17 juin, dernier, de toucher A cet 
tégration institutionnelle. Elle argent aussi longtemps que Paris 
accroît, en outre, rassemblée ne prendrait pas ouvertement 
giontde sous le contrôle direct position pour la création d’un 
fopfafo n , puisqu’elle en serait « service public maritime ». 


• CREATION DE LA COMPA- 
GN TE MA RITIME CORSE- 
CONTINENT. 

Parce que les relations entre 
la puissance publique . et les 
transporteurs doivent, pour d’évi- 
dentes raisons de souplesse et 
d’efficacité, s’inscrire dan« un 
cadre contractuel, il est nécessaire 


assurera donc le service public 
dn transport des voyageurs, dont 
elle sera l’unique concessionnaire. 
En revanche, elle recevra une 
concession de service public pour 
le transport de marchandises, 
concurreruznent avec les conces- 
sions accordées aux armements du 
secteur privé la Compagnie 


de Gommenec'b). Seul ce der- 
nier, interpellé chez une 'amie à 
Perros-Gufrec. est ' gardé à 'vue. 
Pl usie urs fois interpellé dans le 
passé, £[ aurait été détenteur d’une 
importante quantité de «mèches 
lentes». 

-Un inspecteur du Trésor en 
poste dans le Finistère -Sud, 


méridionale de navigation et la J 4 - Kem ^. 


Faits et projets 


roptnion, puisqu'elle en serait 
v*— Autre objectif : aller c aussi 

► „ A tout le moins, dans une loin que possible» dans la voie 
entière étape qui ménagerait d’une harmonisation du tarif 
e ttnaïuitton. le conseil régional maritime — jugé trop compliqué 
urratt-ü être élu. selon un — avec le tarif ferroviaire ; cette 
stème sénatorial qui en ferait réforme devra être achevée avant 
2 pression de toutes les collecti- la fin de cette année. Le secré- 
tés locales de la région ? taire d’Etat aux transports a, j 
» Quant à l’exécutif, ü devrait dès maintenant, demandé aux | 
rter delà compétence du préfet compagnies muittmes de s’enten- 
région, contrôlé par les assem- dre avec la SN.CJ. et les «rou- 
*es. On pourrait, toutefois, ima- tiers s, afin d’offrir aux usagers 
lcr qu’il soit assisté de trois ou des'tarifa de bout en bout dans 
aire délégués choisis par les e t connus à ravanœ. «X^ ffou- 
1 emblées régionales et faisant vemement a d’ores et déjà décide 
fies auprès de lui de conseillers d’appliquer, le 1 " janvier 1976, la 


ur les principaux secteurs de 
ctivtti économique et culturelle 
gion ale. 

9 II ne faut cependant pas se 
mer : une réforme de cet 
dre ne peut être improvisée en 
Hques semaines. C’est pourquoi, 
qu V immédiat, te changement 
dtmat en Corse dépendra sur - 
M de la spécificité des mesures 
anomiques qui seront mises en 
uore et de la manière dont les 
uses vives seront associées a 
ur exécution » 


d'appliquer, le 1" janvier 1976, la 
tarification routière obligatoire » 
aux transports routiers effectués, 
sans rupture de charge, entre la 
Corse et le continent. 

• MISE EN PLACE DU» SYN- 
DICAT DES TRANSPORTS 
MARITIMES. 

Four garantir que le « service 
public maritime» sera assuré en 
permanence en fonction de 1 Inté- 
rêt général. le gouvernement pro- 
pose la mise en place — avant 


i Circulation 

•' SUCCES POUR LE NOUVEAU 
PONT DE SAINT-NAZAIRE. 

a — On estime A plus de cent 
mille le nombre des personnes 
qui, durant le week-end du 
18 octobre, sont venues « visi- 
ter » le nouveau pont qui relie 
Saint-Nazaire à Saint-Brévin, 
Des incidents s' é talent pro- 
doits vendredi entre des repré- 
sentants de la CjG.T. et de la 
CP JD .T. et les forces de l’ordre. 
Samedi, de nouvelles manifes- 
tations — avec pour thème te 
coût trop élevé du péage — se 
sont déroulées, mais sans qu’on 
signale d’affrontements avec 
les CJU3. — (CorrèspJ 

Région parisienne 

• LES FAÇADES DE LA CITE 
MORLAND. — Ainsi que l'in- 
dique un mémoire du préfet 
de Paris, la Ville de Paris a 
introduit, te 24 juin' 1975 , 
devant 1e tribunal 'administra- 
tif, nn* tosffftnœ contre l’en- 
treprise Société Oger et 


Société méditerranéenne de cabo- 4 D '? n ÇSI ta £^,„i? c, ? ÏU ^ 

auraient été trouves a son 

JACQUES DE BARIUM. i 

• vue, figurerait aussi un paysan 

• écologiste, "Ml Raymond Le Borgne. 

MTOf0fS lié au Mouvement des paysans- 

m travailleurs. 

— L’initiative de l’action specta- 
culaire du samedi 18' octobre — 
MM. René Fontaine et Albert accompagnée d’une « opération 
L&prade, architectes. La de- coup de poing à Rennes dan* la 
mande tend au paiement nuit de m-mgrii à dimanche, — 
d’une somme de 6 304 819,66 F, reviendrait au procureur général 
en réparation du préjudice près la Cour de sûreté de l’Etat, 
résultant des dégâts constatés M. Jean Janquâres. En effet. 


dans le revêtement des façades 
de l’Immeuble de la cité admi- 


(1) Dans la nuit du 25 au 28 août, 


DU FSAB AU FASAB 


(De notre correspondant.) 
aaint- Brleue. — appelé fsab 
(F ront nriallsta anio-gestlon- 
nalre breton), l«n do sa création 
le 8 Juin dernier (1). le mouve- 
ment est devenu récenunent le 
FASAB (Front autonomiste et 
socialiste auto-ftitlonnalro bre- 
ton). En ajoutant cet adjectif 
cantonomiste», les dirigeants dn 
FASAB ont vonln lui donner 
b»» dimension nonvelle. 

pour eux, le mouvement sera 
le moyeu d'une action située 
sur le uni plan politique et 
légal, m Non» dénonçons d’avance, 
disent le» dirigeants, tous les 
amalgames qui pourraient être 
faits entre le FJLB. et le 
FASAB. s En participant aux 
contre le remembrement on 
bittes sociales sur . le terrain 
contre ■ nn certain tourisme », 
en réclamant • une brrtonnlsa- 
tlon des emplois en Bretagne ». 
te FASAB a aussi un autre 
objectif, celui de devenir « le 
mouvement politique breton le 
pins Important qualitativement 
et quantitativement ». 

□ pourrais d'autant mieux 
alors réclamer la reconnaissance 
. dn fait breton — ■ une Identité 
collective qne nous appelons 
nationale a — et le statut d'au- 
tonomie dont il affiche l’ambi- 
tion. Autonomie : un terme qni, 
en Bretagne et ailleurs, prête à 
bleu des interprétations. Bt c’est 
pour s’en dérendre encore qne 
les responsables dn FASAB te 
définissent s a contrario » : e NI 
l’indépendance, ni une régiona- 
lisation qui n’est qne déconcen- 
tration, ni nn repli sur soL a 
Quelle autonomie alors 7 
m Celle qne l'autodétermination 
du Bretons définira dans su 
limites, a 


. (1) Le Front socialiste auto- 
sestlonnalre breton avait été 
créé le 8 juin '1879 à l'issue 
d'une démarche commun» enta- 
mée fin novembre 1974 entre le 
parti, breton SAV. le» comités 
d’action bretons. Stourm Brelx. 
le parti communiste breton 
(P. C. B.) et la revue « Sav 
Breiz » Toutefois, ces deux der- 
nières organisations ont pris 
depuis une certaine distance 
avec le Front. 


ment d’une enquête minutieuse- 
ment menée & terme ? La question 


• ■■■ ■■ ■ “V WMV m% ss« U" . • - . . . _ r æ. I m niniib UiMiVV B UM IMW é 4JC» UUL-JUItMJ 

nlstrattve, 17, boulevard Mot- Sfïî »SÎS SL 1 ' trouvera peut-être réponse au 

Ts.ro* Parte i» dans la ïépoa de Rennes. I un contre .. . 


Iand, Paris (4*), dont la 
construction fut terminée en 
1965. 

L’Instance a été introduite à 
titre conservatoire, compte 
tenu de l’expiration proche du 


le domicile de M. Henri Fréville 
(Centre démocrate), nuire de Ban- 
nes. présidant du conseil général 
dUIe - et - Vilaine, vice-président dn 
conseil régional; l'autre contra ie 
domicile de M. François Le Douarec, 
député de la circonscription de Ben- 


déoemMüe .SS3ST SSTSBSaÆTÏÏ 


reste quelques 
yrt^àppartéments... 


Gérante de (a S.C1 
203, rue rfAlétia 
Réalisation SOFAP 

TéL 531 6811 


L’ARVERNE 

203 , rue «FAlésia 

115 appartements, du studio 
au 5 pièces et duplex. / 

Prestations de grand standing. 

Métro (station Plaisance) en pied d'immeuble 



Venez vivre dans le 14*. Un quartier 
qiii a su garder le charme de Paris. 

Bureau d’accueil 203, rue d’Alésfa. 


M 


je désire recevoir des renseignements sur le. programme 

L’ARVERNE 

Nom —— ; 

Adresse : — : — 4 

Téléphone : — : — : — j 

Retourner ce bon à - . 

SOFAP - 64, rue de Lisbonne, 75008 Pans 

L’ARVERNE PrîxfanBtietdéfiiHih 


(30 juin 1975). 

Suivant l’avocat de M. Al- 
bert Laprade, l’expert désigné 
par le tribunal administratif 
a conclu qu’il fallait améliorer 
raccrochage des pierres et 
non refaire toute la façade. 
La. somme nécessaire pour ces 
travaux se situerait aux alen- 
tours de 1 mil lion de francs. 

• LA- K-L.M. AVEC LE CLUB. 
Le Club Méditerranée et Intel 
Corporation, chaîne hôtelière 
filiale de 'la compagnie 
aérienne néerlandaise KUhL, 
s'associeront pour gérer et 
commercialiser rhô tel que le 
Club a mis en service & 
Neuiiiy voici quatre ans. L’éta- 
blissement. classé quatre étoi- 
les, totalise trois cent cin- 
quante chambres. 

• NUISANCES A ITALIE. — 
Rien ne va plus dans le quar- , 
fier . Italie, & Paris, dans le l 
treizième arrondissement. Les 
habitants ont contesté la réno- 
vation; aujourd’hui Ils ee plai- 
gnent des nuisances de la vie 
quotidienne- Le samedi 18 oc- 
tobre, les résidents de l'en- 
semble Masséna ont manifesté 
contre la présence d’on 
compresseur à ordures installé 
dans un local donnant sur les 
accès aux immeubles d'habi- 
tation et contre la circulation 
incessante de véhicules utili- 
taires sur tes voles piétonn e s. 

Transporte 

• EL AL NE VOLE PLUS. — 
La compagnie israélienne El 

- AI a décidé, le dimanche 
19 octobre, de suspendre ses 
activités jusqu’au règlement du 
conflit qui oppose la direction 
aux six cents ouvriers des ate- 
liers et des services demain- 
tenance. Ceux-ci sont en 

• grève depuis quatre jours pour 
appuyer leurs revendications 
ggfarta.Tftg. De source proche de 
la direction, on Indique qu'une 
partie du personnel sera vrai- 
semblablement licenciée. De 
son côté, la centrale syndicale 
Histadxouth a déclare qirelle 
n’accep t era plus parmi ses 
membres tes grévistes qui n’au- 
ront pas repris le travail avant 
le lundi 20 octobre. — (AF JB J 


l'Assamblée n ationale; H n’y avait 
pas au de victime» mais des dég&ts 
très importants. 


terme des six Jours de garde à 
vue. délai propre aux procédures 
relevant de la Cour de sûreté de 
l’Etat De source officieuse, on 
apprenait dimanche après-midi, 
que six inculpations seraient déjà 
envisagées. On sait que parmi les 
personnes interrogées figurent de 
« nouvelles têtes », par rapport au 
coup de filet précèdent. 


GUY CARO 


U. Quy Caro est devenu en 
quelques années une des figures 
les plus en vue du courant auto- 
nomiste breton. 

U g d’abord animé les Ins- 
tances locales du P.S.U. des 
Côtes-du-Nord et M membre, en 
1971 et 1972, de la direction 
politique nationale de ce parti, 
auquel II avait adhéré en 1068. 
La section de Safnl-Br/ouc était 
alors particulièrement active. Ma- 
fortlalre au conseil municipal, 
elle comptât! dans ses rangs le 
maire, M. Yves Le Foll, député 
des Côtes-du-Nord (ta majorité 
ries conseillers PJ5.U. et U. Le 
Foll lubmems ont. depuis, rejoint 
Je P JS.). M. Cero avait porté les 
couleurs de sa formation tors 
dea élections législatives de 1968, 
contre Mlle Marie - Madeleine 
Dlenesch, devançant même le 
candidat communiste. Il devait 
être élu conseiller généra) (oan- 
ton de Ptouguenast) en 1970. 

U. Guy Caro e aussi milité 
activement en faveur de la • psy- 
chiatrie libérale -, sur laquelle II 
avait publié un certain nombre 
de réflexions dont l’une était 
intitulée : • Vers une insoumis- 
sion de ta psychiatrie 9 . u 
devait être licencié en 1971 de 
son poste da directeur médical 
de la clinique des étudiants de 
Rennes, ce qui donna lieu û une 
vive controverse locale. Son 
opposition politique -é Mlle Dle- 
noscti, devenue secrétaire d’Etat 
à révocation nationale puis aux 
affaires sociales, après avoir été 
réélue contre lui, avait .valu é 
M. Caro. asauralt-on i Rennes, 
bien des difficultés dans sa car- 
rière. 


■Enfin, le conseiller généra! 
s’est déclaré de plus en plus 
partisan des thèses autonomistes. 
Il a pris part « & titre personnel - 
i la première réunion publique 
du F±jB. é .Paris, en novembre 
1969. Au cours de la conférence 
nationale du PJS.U. sur le a mino- 
rités ethniques, en août 1971, Il 
a exprimé le désir que son parti 
devienne à cet égard • un tour- 
nant politique pour le mouvement 
ouvrier français ». A partir do 
cette date, M. Caro a consacré 
. ses efforts & mieux associer 
celui-ci au mouvement breton. H 
a notamment animé les comités 
de soutien aux détenus bretons 
et différentes associations régio- 
nales. 

En novembre 7973, l’écart 
antre ses positions et celles de 
son parti devint torque M. Caro 
quitta le PJS.U. en assurant 
qu’il ne tarait désormais partie 
ri' « aucune organisation poli- 
tique hexagonale », et en déplo- 
rant m ]e colonialisme Institution- 
nel et un certain centralisme 
bureaucratique parisien » qu’on 
trouvait même, selon lui, « dans 
les partis d'extrême gauche ». Il 
passait, depuis, pour compter de 
nombreux amis dans les rangs 
du F J.. B., même depuis fa disso- 
lution de ce dernier et sa trans- 
formation en mouvement clan- 
destin.. . 

Il s'interrogeait cependant 
(le Monda du 28 décembre 1973) 
sur - la contradiction qui existe, 
mais peut être surmontée • entre 
la violence et l'Isolement poli- 
tique de ceux qui y ont recours. 
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L'AVENIR DE L'O.F.Q.J. 


Le gouvernement québécois est inquiet 
du manque d'intérêt de la France 


Le conseil d'administration 
de . l’Office franco -québécois 
pour la jeunesse 
test réuni jeudi JB et ven- 
dredi 17 octobre à Poitiers. Un 
des princip aux thèmes de dis- 
cussion aura été VedtrOjvüon 
des crédits de l’Office. Environ 
60 % du budget de l’O-F.QJ. 
proviennent de subventions 
paritaires des gouvernements 
français et québécois, le solde 
(40 %) étant couvert par la 
participation des stagiaires. 
Cette participation, qui était 
encore de 1400 F par personne 
en 1975, s'élève aujourd'hui à 
1 S70 F. Elle comprend un 
hébergement • de trois se- 
maines, le vol atter-retour 
Paris-Montréal, une assurance 
et les frais de déplacement 
par tra n sport s locaux l 


cation : « Sentimentalement, le 

Français se moque de l’Office 
franco-québécois qui n’est qu’un 
point mineur dans ses préoccupa- 
tions ■ La part du budget de la 
jeunesse dans le budget français 
est. très mince, cette tendance 
générale ne fait que se répercu- 
ter sur tOP.QJ. » 


Rapprochement 

franco-canadien 


U tant cependant reconnaître 
que l’on est loin, en France, des 
grandes déclarations du général 
de Gaulle en faveur du Québec. 
Le ton est an rapprochement avec 
le Canada et Fan cherche & ne 
pas froisser le gouvernement 
fédéral. 

L’Intensité de Fattentlan por- 
tée & l’Office est, d’autre part. 


temalistes. An Québec, on attend 
autre chose que des sourires et 
des culs d'admiration pour l'ac- 
cent québécois. On croit que l’on 
peut apporter quelque chose à 
la France : la technique, par 
exemple. 

Les exigences québécoises ne 
sont pas démesurées; il faudrait 
parvenir & échanger en 1976 deux 
mille jeunes stagiaires; ce qui 
correspond à la pleine capacité 
de chacun des pays d’accueil, 
sans modifier les structures 
actuelles. Four il faut aug- 
menter les crédits accordés & 
l' Office. Le gouvernement québé- 
cois y est prêt, le gouvernement 
français est plus réservé. Or tous 
deux veulent le respect de la pa- 
rité. Si la France ne fait pas 
un effort, le Québec se résignera 
pour un an encore, tout en of- 
frant aux aatnttfaMon* québé- 
coises, comme à l’Office de la 


L'Office franco-québécois pour 
la jeunesse va sur ses sept ans 
et se porte bien. 21 ne demande 
même qtfà accroître ses activités, 
estime- t-an du oûté québécois. 
Côté français, au secrétariat 
d'Etat L la jeunesse et aux sports, 
on cite très volontiers en exem- 
ple l’Office comme symbole de 
coopération. Mais les chiffres 
parient : en 1975, aucune aug- 
mentation de crédits (1) n’a été 
accordée, ce qui revient à une 
régression par rapport à l'année 
précédente si l'on tient compte 
de l'inflation qui a sévi pendant 
cette même période. Et l'éléva- 
tion prévue pour 1976 ne repré- 
sente même pas l’augmentation 
du coût de la vie (7,5 % contre 
a %). Certes, le secrétariat d’Etat 
à la jeunesse et aux sports a 
signalé' vendredi dernier. lors de 
la réunion du conseil d'adminis- 
tration, qu’il « espérait e pouvoir 
obtenir un supplément de subven- 
tion au moment de la répartition 
du collectif budgétaire, & la fin 


dispi^ortioimée en-deiÿ et au- £££. te 

dé& del' Atlantique. A l’ouest, SbllitédSsa- les^SicS 

d'accueil et les vols A tarif réduit 
de l'Office, a Mais cela ne peut 


cinq millions de francophones 
vivent isolés parmi dix-sept mil- 
lions d’anglophones et ont l'im- 
pression de se faire chaque jour 
un peu plus dévorer par une 
culture directement importée des 
Etats-Unis, s Notre attachement 
pour la France répond à un 
besoin de retrouve r notre iden- 
tité , explique ML Jean-Paul L'Al- 
lier. Chaque année, grâce à 
l’OJP.QJ., müle cinq cents jeunes 
Québécois, dont 80 % de travail- 
leurs, viennent en France pour 
des stages d’études , apprennent 
ce qu’est la vie d’un agriculteur, 
d’un ouvrier, et surtout Us décou- 
vrent que Von peut utiliser un 
vocabulaire technologique fran- 
çais . » 

A l’Est, les . cinquante-deux 
millions de Français répondent 
& l’intérêt québécois par des 
attentions ressenties comme pa- 


étre une ablution à long terme », 
explique ML L’Allier. « Ce qui est 
certain, beat que. si le nombre 
de stagiaires devait tomber en 
dessous de mille cinq cents, fl 
faudra mettre la dé sous la 
porte— b 

Les Québécois craignent que la 
France n'envisage de transformer 
l’Office ■ franco-québécois en un 
office franco- canadien. « Ce se- 
rait alors, explique M. L’Allier, la 
mort des relations culturelles 
franco-québécoises.» 

CHRISTIANE CHOMBEÀU. 


(1) Les subventions du gouverne- 
ment français ont été depuis cinq 
ans- : 1070 et 1971 : 3£2S million» 
de francs; 1073 : 4.025 MF; 1973 : 
4J30 MF; 1974 et 1975 : 4.825 MF; 
1978 : 5.189 MF. 


SCIENCES 


Une certaine idée dataient des natioi* 



(Suite de la première pagej 

La répartition des prix Nobel de 
la paix ne correspond guère pour 
sa port à l'idée que l'on peut se 
faire, en 1975, du caractère belli- 
queux ou pacifique de chaque 

nation. Les Etats-Unis arrivent au 
premier rang avec 17 prix; dont 

10 depuis 1943, contre 5 à la 
Suisse, 1 au Canada, mais 9 A la 
France et 8 à la Grande-Bretagne. 

11 aura fallu attendre le prix de 
Sakharov pour que l'Union sovié- 


américoïne depuis la guerre se tra- 
duit par 91 prix Nobel, contre 13 
de 1901 à 1940, tandis que le 
déclin relatif de l'Europe apparaît 
clairement. La Grande-Bretagne 
fait cependant exception et le haut 
niveau de sa recherche scientifique 
se traduit par un accroissement du 
nombre des prix Nobel depuis là 
guerre. On serait presque tenté de 
dire que la bonne recherche scien- 
tifique est un don anglo-saxon. 
D'une manière plus Générale, les 


partie, la médiocre place des 
latins : le peu de contacts i 
nationaux que ces pays av, 
iusqu'à une date récente ; la ; 
émigration européenne aux F 
Unis au début du siècle et, en? 

entre 1935 et 1940, l'effet 

traînement qu'ont toujours les .] 
laboratoires sur leurs chercK'i’}j: 
un phénomène marque aux f/.l" 
Uni$. Presque la moitié des 
Nobel américains ont dîstingu j. 
travaux de chercheurs nés enVl » 


U RÉPARTITION DES PRIX NOBEL PAR DISCIPLINES SCIENTIFIQl 

(Nombre de lauréats) 




PHYSIQUE 


r'îmmrrR 

MEDECINE 

TOTAL 


Av. 

Apr. 


Av. 

Awr. 


Av. 

Apr. 


Av. 

Apr. 


1940 

1943* TDL 

1940 

1943* 

TOL 

1940 

1943* 

TOt. 

1940 

1943* 

FRANCE 

A 

2 

8 

G 

0 

6 

3 

3 

G 

15 

5 

GRANDE-BRETAGNE .. 

U 

8 

19 

6 

13 

U 

6 

10 

16 

23 

31 

ALLEMAGNE 

U 

3 

14 

16 

7 

23 

9 

5 

14 

36 

15 

AUTRES PATS EDROP. 

U 

3 

15 

9 

8 

15 

15 

13 

a 

38 

22 

TOTAL POUR' L’EUROPE 

40 

1S ' 

55 

37 

à 

£3 

33 

31 

G4 

110 

73 

ETATS-UNIS ' 

G 

23 

a 

3 

17 

a 

4 

38 

42 

13 

78 

UNION SOVIETIQUE .. 

0 

- 6 

< 

0 

1 

- 1 

2 

0 

2 

2 

7 


prix Nobel n’aut pu été décernés entre 1940 et 1943. 


tique sauve, malgré son gouverne- 
ment, l'honneur. Certes, ce sont des 
individus et non dés pays qui sont 
couronnés. Sans doute faut-il en 
conclure que la politique des na- 
tions ne s'appuie guère sur les idées 
de leurs citoyens les plus sages. 

Dans le domaine scientifique 
en revanche, les statistiques re- 
flètent largement la réalité. La 
remarquable évolution de la science 


pays latins, l'Espagne, la France et 
l'Italie, sont largement battus par 
les pays du nord et du centre de 
l'Europe. Depuis 1901, les Pays- 
Bas ont obtenu 10 prix Nobel, la 
Suisse, l'Autriche et la Suède 
9 prix chacune, le Danemark 5, td 
Belgique 4, mais l'Italie 4 aussi 
et l'Espagne 1. 

Plusieurs raisons ont été avan- 
cées pour expliquer, au moins en 


de l’année, mais 11 ne s'agit que 
d’un e espoir e— 

Est-ce le signe d’un relâche- 
ment de l'intérêt français pour 
le Québec? On est enclin a le 
croire, et on le redoute fort à 
Montréal, où les moindres actes 
en faveur du Canada sont 
comptabilisés, épiés, comparés... 
M. Jean-Paul L’Allier, ministre 
québécois des affaires culturelles, 
préfère donner une autre expll- 


SOCIÉTÉ 


RÉUNI EN ASSISES A NICE 


ÉDUCATION 


L'aide de l'Étal 
aux établissements privés 


LE CONSEIL DtïÀT 
RECONNAIT 
LA SOUS-ÉVALUATION 
DU «FORFAIT DtXlSNAT 


Le Conseil d’Etat a annulé l’arrêté 
du ministère de l'éducation du 
IX février 1974 qui fixait la contri- 
bution de l'Etat aux dépenses de 
fonction nem ent des classes placées 
sou contrat d’association (s forfait 
d’externat a) pour l'année scolaire 
1973-1974. 

Le ch a no ine Lcqulm ene or. prési- 
dent du Syndicat national des chefs 
d'établissements de renseignement 
libre, a, en tant que directeur do 
l'Externat des enfants nant a is, A 
Nantes, déposé en nuü 1974 us re- 
cours es Conseil d’Etat pour consta- 
ter I Insuffisance du forfait d’exter- 
nat. Réuni le 3 octobre, le Conseil 
d'Etat a estimé qne le c forfait 
d’externat a — qui représente la part 
par élève de cette subvention — était 
Inférieur an coût moyen de l’entre- 
tien d’un élève externe a«n« les éta- 
blissements publics ' de l’Etat, de 
catégorie a correspondante ». 

Le Conseil d’Etat reconnaît ainsi 
la sou-évaluation du forfait d'exter- 
nat et s’aligne sur les conclusions 
du rapport de la commission mixte 
ministère - nnmlra m Miit nrlvé oui. 
pour r année 1973-1574, estimait le 
retard b 33 *3c Théoriquement, le 
ministère de r éducation devrait 
prendre un nouvel arrêté pour rééva- 
luer le forfait 1973-1974 et du même 
coup ceux de 1974-1975 et 1975-1976. 

D’antres recours en contentieux 
ont été déposés récemment par près 
de deux mine établissements d’ensei- 
gnement catholique,' pour réclamer 
à l’Etat 1 mnfltr d de francs supplé- 
mentaires, qui repré s entent les re- 
tards accumulés depuis quatre 


0 BECT3FXCAÜ3F. — M- Pierre 
AJbarêde, recteur de l’académie 


de Ve rs a ill e s , nous prie de préci- 
ser que, contrairement à ce que 
nous avons écrit dans le Monde 
du 17 octobre, il n’a pas fait part 
à la délégation syndicale qu’il a 
reçue le 15 octobre, ede sa volonté 
de payer à pa r tir du 13 sep- 
tembre les maîtres - auxiliaires 
nommés entre le 13 et le 30 sep- 
tembre ». Selon le recteur de Ver- 
sailles, cette mesure serait «en 
contradiction formelle avec les 
règles de la comptabilité publi- 
que». M. Albarède nous a cepen- 
dant confirmé que ses services 
étudiaient un moyen légal de 
compenser Le manque à pigtrar 
dû & ces nominations tardives. 


Laissez-les vivre veut provoquer 
une contestation civique de l'avortement légal 

De notre correspondant régional 


Nice. — « L'avortement sera la. guerre d'Algérie de Giscard 
d'Esiaîng ». a déclaré M* François Delibes, secrétaire général de 
Laûcez4es vivra, aux assises national e s da ce mouvement, qui se 
sont déroulées à Nice, an cours du week-end, sur le thème « Le 
monde de la santé respecte la vie ». 

Cette vigoureuse formule résume la stratégie de harcèlement 
que les adversaires de la loi sur l'Interruption volontaire de la 
grossesse oui décidé de mettre en œ u v r e dans les prochains mois. 

Laisex-les vivre sa propose notamment d'« isolez les avortera 
de la n atio n en recommandent au public de s'adresser aux méde- 
cins respectant la vie humaine et veut provoquez, d'autre put. une 
contestation civique consistant A demander jusque devant les tri- 
bunaux le remboursement de la traction de l'impôt et des cotisa- 
tions sociales correspondant au financement de l'avortement légal ». 


SI l’on en croit le» chiffres 
qull avance lui-même en parlant 
d'un rythme annuel de trois 
cent mille avortements — sans 
commune mesure avec les sta- 
tistiques publiées récemment par 
le ministre " de la santé. — le 
mouvement Lalssez-les vivre 
aurait en grande -partie échoué 
auprès de l’opinion publique dans 
la bataille qu’ü a menée contre 
la loi du 17 janvier 1975. H sou- 
ligne cependant que par le biais 
de l’association S.OJ3. futures 
mères, & laquelle il est uni sta- 
tutairement depuis sa création 
en 1971(1), de 5% à 6% des 
enfants dont les mères projetaient 
de se faire avorter sont nés. En 
fait, estiment ses respo n sables, 
si' les avortements se sont accrus. 
Us ne sont pratiqués que par un 
tout petit nombre d’avorteurs, 
8 guère plus étendu que le noyau 
des trois cent sept signataires 
d’un manifeste datant de 1973», 
sur les soixante mille médecins 
qui exercent en France H 
convient donc, en premier lieu, 
pour Laissea-les- vivre, d’isoler de 
la nation ces praticiens en évi- 
tant, toutefois, l’écnell déonto- 
logique. 

Il existe désormais pour 8 dis- 
tinguer. dans la pratique et pour 
le public, le médecin hypacraüque, 
qui soigne et qui guérit, de la 
médecine du meurtre » l’Union 
syndicale des médedns respec- 


l’avortement (environ mille cinq 
cents) et celle des établissements 
adhérent & Hospitalisation pro- 
vita. 


s A partir du procès de Rouen 
et de certains attendus de la dé- 
cision du Conseil constitutionnel 
du 15 janvier 1975 (qui reje- 
taient le recours introduit contre 
la kri Veü par quatre-vingts par- 
lementaires), ü apparaît, a d’au- 
trepart déclaré M* Delibes, que 
chacun a le droit et le devoir de 
refuser à son niveau sa partici- 
pation au processus dravorte- 
ment.» 

8 Des moyens civiques de 
contestation existent également, 
a ajouté M" Delibes. Nous invi- 
tons tout le mondes, notamment 
tous les contribuables et assurés 
sociaux, à demander le rembour- 
sement de 10 % de leurs impôts 
et de leurs cotisations de Sécurité 
sociale pour ne pas participer au 
financement de ravortement lé- 
gal. Un refus leur sera opposé, 
mais nous irons alors devant les 
tribunaux administratifs. » - 

Laissez-les vivre va également 
entreprendre une campagne au- 
près des parlementaires pour 
qu’ils refusent de voter le budget 
de la santé et de la justice. 


GUY PORTE. 


Deux journées de réflexion 
des femmes du parti socialiste 

Différence physiologique ef intégration 
dans lé monde du travail - 


Une soixantaine de fédérations 
départementales du parti socialiste 
étalent représentées aux «.Journées 
de réflexion » réunies les itf et 
19 octobre i Paris par les respon- 
sables féminins» dû P.S. L'absence 
de certaines fédérations a été criti- 
quée. Tel secrétaire fédéral a été 
dénoncé comme « misogyne » parce 
qu31 aurait .tenu sous te boisseau les 
Informations sur. une telle rencontre. 
L'absence dé membres du secrétariat 
national du parti a aussi été regret- 
tée. Les participantes ' ont souhaité 
qu'un des secrétaires nationaux du 
P.S., c’est-â-dire un responsable 
doté d'un budget, soit plus particu- 
liérement chargé dés problèmes de 
le femme, bette formule est préférée 
à celle, actuelle, d'une délégation 
qui n'a de ces problèmes qu'une 
approche sectorielle. 

Les problèmes de fa femme,- ont 
estimé, les participantes, ne sont pas 
limités i un secteur particulier de 
ta vie socîàle. On (es retrouve dans. 


net est, elle aussi, dénoncée. Elle 
risque — a-t-on estimé — de » mar- 
ginaliser » davantage les femmes. 

Les femmes socialistes proposent, 
en revanche, une déduction fiscale 
pour frais de garde et le versement 
d’une allocation de garda à celui 
des parents qui a la charge effective 
des enfants. Elles réclament aussi 
que des autorisations d'absence de 
l'entreprise . soient accordées aux 
hommes comme aux femmes pour 
s’occuper de leurs enfante. - 


famille et autogestion 


C’est & propos des- entente et de 
leur socialisation qu’est remise en 
cause la conception de la famille 
classique. Ils souffrent, ont estimé 
les participantes,, d'une situation 
dans laquelle la vie sociale est re- 
présentée par le père.' tandis que 
la vie affective repose sur la. mère. 

L’Idée de société auto gérée passe 


l’entreprise comme dans. là famille, a-t-on estimé, . par (a disparition de 
lia ont un caractère spécifique mais hiérarchie . qui existe actuellement 
non particulier. 1 dans le famille, car elle est fondée 

■ Dans l'entreprise," la formation Wr *® respect des différences. Les 
Insuffisante, la sous-qual ifîcation, les femmes ' socialistes revendiquant le 
possibilités limitées de promotion, les -droit à la différence fondée sur une 
rémunérations inférieures A celles des réalité physiologique. Mais elle® sa- 


hommes, font des femmes,, un - vérl-' 
table « sous-prolétariat ». particuliè- 
rement vulnérable on période de 
crise. Mais cette constatation ne 
conduit pas les- participantes i ces 
Journées à réclamer des mesures de 
protection propres aux femmes, au 
contraire. Le travail à mi-temps, la 
retraite anticipée réservée ’ aux 
femmes, sont rejetés car Bs main- 
tiennent la discrimination dans le 
travail et perpétuent ridée que te 
salaire féminin n’est qu'un salaire 
d’appoint La notion de salaire mater* 


vent que.ee slogan peut être tacite- 
ment retourné contre elles. Le fémi- 
nisme a été accusé de maintenir les 
femme» en dehors du champ d'ac- 
tion. politique. 

Se méfier du féminisme tout en 
revendiquant une place dans .les 
luttes sociales en tant que femmes, 
insister sur nntégration des femmes 
dans la rie économique tout en affir- 
mant que la seule modification des 
rapports de production ne suffit pas, 
telle est la vole étroite qu'ont choisie 
les militantes socialistes. 


tant la vie (U43JULR.V.), dont les 
positions ont été défendues aux 
assises de Nice par son fondateur, 
le docteur Tremblay, d'autre part 
secrétaire général de Lalssez-les 
vivre. Une autre organisation a 
va le jour très récemment : 
Hospitalisation pro-vita, présidée, 
par un Juriste, M. Billet,, dont le 
but est de regrouper les établis- 
sements d'hospitalisation privée 
qui se refusent à voir pratiquer 
dans leurs murs Interruption de 
grossesse, l'euthanasie et l'expéri- 
mentation humaine. Rus de deux 
cents établissements de chirurgie 
et obstétrique, sur deux mille 
existant en France, auraient déjà 
riinnné leur adhésion. Laissez-les 
vivre se propose ainsi de publier 
P fq flha lppTT’e’i i'. nn annuaire Inti- 
tulé : Préférence pour la vie. 


qui ccmporterame prentitoe liste 


médecins qui sont opposés à 


(1) lotaez-les vivre revendique 
aujourd'hui vingt et un min» 
membres. 


CORRESPONDANCE 


Peau noire et nationalité française 


Après la publication, dans le 
Monde daté 12-13 octobte. du té- 
moignage d’un lecteur de Mery- 
svr-Oisc, intitulé c Peau notre et 
nationalité française », mettant 
en cause les employés du magasin 
le Discobole, la gérante de cet 
établissement nous a adressé la 
lettre suivante : 


M. D extrait, auquel vous avez 
récemment ouvert vos colonnes, 
nous avait auparavant éczlt une 
lettre à laquelle nous avons aus- 
sitôt répondu par téléphone ; nous 
lui avons, exposé longuement les 
Taisons qui nous avalent fait re- 
fuser te OOP. de son fils, au 
même titre que nous en refusons 
des quantités d’aubes dans la 
journée — à dés Blancs. — car 


de ces Impayés qui motivent notre 
prudence. Il n’a pas donné suite 
a notre offre; mais à envoyé, à 
notre magasin des clients de cou- 
leur pour y faire des achats paya- 
bles par chèques bancaires (ces 
chèques' n'ont pas été repoussés, 
car contrairement an C.C As 
permettent de procéder & une vé- 
rification téléphonique préalable). 
Ces personnes alors — sans ache- 
ter — ont pris congé en disant : 
a Merci beaucoup, c'était pour 
faire un test » - 
M. Dextrelt avait donc tous les 
apaisements voulus quant A notre 
prétendu racisme. Mais 11 lu! a 
semblé tentant û’ssplolter cet in- 
cident pour sensibiliser l’opinion. 


depuis cinquante ans, qull se 

flatte d’avoir nn^ clientèle «mi»» 

vaste pour y comprendre des gens 
de toutes couleurs. S'il s’exercait 
Ici un quelconque, racisme 11 n>u- 
ralt pas fallu cinquante ans et 
>ur le déni 


M. Dextndt pour le démasquer 1 


J’ajoute que Je -Discobole emploie 
ou a employé des Israélites, on 
musulman de teint foncé, -.des 
maris ou femmes de Jaunes^Notrs 
on Arabes- Son « .radame » ne 
s’exercerait-U pas tout d'abord 
dans la sélection -de ses- collabo- 
rateurs ! De plus, notre clientèle 
étant en majorité composée -de 
c visages -piles s, c'est plutôt elle 
qui, se voyant refuser davantage 
de chèques, pourrait noua taxer 
d’un nouveau , racisme J Si (tes 


- - - , --- Nous serions très favorables à me 

nous ne faisons pas de racisme & telle campagne SI on noue y die- siècles de réel racisme motivent 
rebours. Nous I uLavo ns aus s i pro- trttraatt cf office le rôle de victime . encore'-' de réactions; nota 
posé une rencontre afin de lui expiatoire l ' n’entendons pas, pour, autant, en 


produira les preuves matérielles Je précise que le Discobole existe suhùr-Ies tojuste cmtaïcottps. 


ropa et naturalisés ensuite. Pot 
plupart, ces travaux avaient 
faits aux Etats-Unis, et il n'est 
.certain que, s'ils étaient resté: 
Europe, ces chercheurs auraien’ 
les mêmes facilités pour mène 
bien leurs recherches. Peut- 
fout-il ajouter que la Suède oi 
décerne les prix — sauf celui 
la paix attribué en Norvège 
connaît sans doute mieux la scie 
anglo-saxonne que latine, pour 
raisons da longue essentiellem 
Il est probable aussi que l'hlst 
tourmentée de l'Europe depuis 
début du siècle et l'absence 
démocratie dons certains pays n’ 
guère favorisé le développera 
d'une activité, de longue haie 
comme la recherche scientifiq' 

D’autres explications peuv- 
être avancées t le rôle Joué oui 
Atlantique par le travail d'équl, 
et la concurrence des labaratoL- 
entre eux, ainsi que l'influence cl. 
préoccupations de défense. Eh pi 
sique et en médecine en parti cul/ 
il est fréquent qu'un prix Nof. - 
soit simultanément attribué à dt:^- 
ou trois chercheurs américains ‘ 
même temps, dors que ce phé" * 
mène est rare en Europe. Tar- 
ées chercheurs américains truv 
latent ensemble, tantôt Ils appert m 
noient au contraire à des labr *» 
taire* concurrents. Les statîstfq 
montrent aussi que, globalemi 
les pays européens conservent i 
place honorable en médecine, 
qu'ils gardent en partie, leurs 
lents propres, peut-être à cause 
l'effet d'entraînement. L'Allemai 
fédérale, par exemple, conse 
mieux sa position en chimie qc 
physique depuis 1943. Mais d ... 
le domaine de fa physique, le dé< 
des pays européens est général, 
dans ce secteur, les progrès 
surtout été marqués dans 
domaine, atomique et nucléaire,: 
en physique du solide, et ce s' 
les préoccupations militaires ar 
riooines qui les ont largement fa 
risés. Des milliers de cherche . 
américains prit disposé d'un fin» 
cernent considérable Jusqu'à : 
dernières années, et les prix No _ 
ont été multiples dans ces seefw 
L'Europe n'a fait que suivre 
son effort a été plus restreint. 

En additionnant les prix obtei 
par les neuf pays du Marx, 
commun, par .la Suisse, l'Autrix 
et la' Hongrie, l'Europe ne 1 
cependant pas si mauvaise figun -• 
côté des États - Unis. Quant ' 1 
l'Un ton soviétique, le nombre 
prix Nobel parait bien foi! . 
pour un pays qui se veut rival < _ 
États-Unis. Tout se passe comr ■ 
ri l'émergence d'une rechere. 
scientifique de qualité était t.-. 
lente dans les pays où la révoluti 
industrielle a commencé plus ti , 
divement. Le Japon aussi n'a ota 
nu son premier prix Nobel ( 
physique) qu'apràs la guerre, 

1949, et la Chine en 1957. 

H ne fait guère de doute que - 
barrière de la langue Joue un a 
tain' rôle et que la difficulté e 
pays socialistes à diffuser l'infit 
motion- ne leur est guère propic 
Il est certain enfin que îe mon- 
occidental connaît mieux sa prop 
culture que celle des pays de l'E 
et surtout d'Asie. 


DOMINIQUE VERGUESE. 
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DE L'ÉCONOMIE 


LE CONGRÈS DE 


l ’ÏUl- 


Le prix Nobel de sciences économiques 


?&* j}îc* 


ne entente internationale de l’acier UNAMÉRICAIN ET UN RUSSE 

^ pour atténuer la crise ? uni poursuivent des recherches voisines 




a ‘ : • 


De notre envoyé spécial 

Mexico. — Au creux de la phût grâce dépression qu'elle ait subie depuis 
Quarante ans, la sidérurgie mondiale, tout en tenant pour acquise une reprise 
conjoncturelle, se préoccupe davantage, d^unè révision de ses objectifs & long 
terme après la faillite de ses prézrtsùms.- Au-delà de ces « aggiornamento » 
industriel et, économique, le résultat le pins notable enregistré à Tissus du 
congrès de Mexico est bien TobUgatüm de recourir à Tentante qualifiée de 
et concertation planétaire », sous peine de retomber dans un protectionnisme 
aux conséquences catastrophiques. 


La Banque de Suède a décerné celte année son prix destina A honorer la 
mémoire d'Alfred Nobel à économistes nr ft*hA r ,,Wf '*""* : un Soviétiqua, 

M. Lemaid Kaatorovilch. al un Américain (d'oxigina néerlandaise) , M. TjaHiag 
Koopzsans, dont las récherches et les conclusions sont très voisines, Vous 
avons demandé à M. 1 Edmond Malinvaud, actuellement directeur général de 
l'INSEE et. économiste, dont les travaux sont aussi suivis à l'étranger qu'en 
France, de commenter ce double choix. 


par EDMOND MALINVAUD 


• La faillite de industrie de la 'prévision 
été Cune des plue remarquables de celles 
ireglstrâoG dans loue las secteurs c es 
irnlers temps. » Cette citation du Flnan- 
a I Times a servi de préambule au rapport 
i secrétaire général de l'Institut Interna- 

•; Millions de lonnes 


l 'expansion devrait signifier également un 
retour au calme. Tel n’est point le cas cette 
fote-cl.- - - 

FRANÇOIS RENARD. 
(Lire la suite page M, J* colonne.) 
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nal du fer el de l'aclaj, qui ouvrait la ’ 
uvièma congrès mondial de la sidérurgie, 
ml i Mexico au cours de la seconde quin- 
ine d’octobre. Le propre de ces congrès, 
ira l'Intérêt, parfois Inégal, des commu- 
tations qui y sont présentées et des 
nvsiwtiorts Informellee mais souvent 
Rtueusea qui s'y tiennent entre Initiés, 
t de donner, une lois l'an, le pouls de 
■«dustrle de l’acier et de révéler les états 
Ima de ses dirigeants. 

Eit 1973. à Johannesburg, c'était le boom. 
Far-West, avec, comme souci ma|eur. le 
ancement des énormes investissements 
cefsalres à une production en progression 
rtiglneuse Jusqu’à l'horizon 1985. A fau- 
mne 1974, à Munich, les premlsra cra- -. 
oments dans l'économie occidentale se 
'«aient entendre, et la réaffirmai! on cou- 
geuse d'une croissance - Inéluctable » se 
intait d’inquiétude. Cette foIa-cL o est 
l’état de crise manifeste », avec la plus 
Plante chuta de consommation et de pro- 
ictîon qui ait été observée députe les 
urées 30, prenant au dépourvu analystes, 
dustrlels, négociants— et gouvernements. 

En outre, las cycles de la ridiraigto 
Inscrivent toujours avec un certain retard 
ir rapport à ceux de la conjoncture génô- 
le. U dernière à èire frappée, elle est 
îalement ta dernière è bénéficier d’une 
prise. Alors que. partout dans le monde. 

production d’automobiles commence a 
i redresser, que l’économie amértraine 
: trouve — à petits pas — le 
«pension et que de légers - 
ents - sont observés en Europe et au 
. ipon. l'industrie de l'acier est encoredans 
i état lamentable : haute foumaaux ételn». 
Séries et laminoirs fonctionnant à W ou 
> % de leur capacité dans l'Europe dw 
oui, misas en chômage technique, et trte . 
4irdcs pertes des entreprises, qui. pour 
srtnlnos d’entre olles. notamment en 
rance, en subiront tes conséquences pe 
ant deux ou trois ans du fait ‘ r “"*" d hr _ 
■ment record (le Monde du 16 septembre 
375J. 

Dana la sidérurgie, diront certains, les 
rises sont périodiques, et la retour 


C E sont deux carrières scientifiques 
parallèles qui sont honorées cette 
nnrufc», deox carrières présentant 
des similitudes tout à fait exception- 
nelles et ! marquées par d'importantes 
contributions à ce qu'il est convenu 
d'appeler. « la théorie de rallocatlon 
optimale des ressources ». 

Né en 1913, le Busse Léonld Kanto- 
rovttch se distingua d’abord comme un 
mathématicien faisant des travaux 
remarqués notamment dans le do maine 
de ran&Jyse fonctionnelle. Né en 1910, 
le iTnitiLndftis Tj alUng Koopmans dé- 
buta comme physicien, et publia même 
derqx articles de physique théorique. 
Comme son compatriote J an Tinbergen, 
lui w wgI physicien et lauréat du premier 
prix Nobel des sciences économiques, U 
s’orienta vers r étude des questions éco- 
nomiques quand la crise des «.hnfes 2930 
attira ‘vers «îi«* r attention des nont 
breux savants. 

Les premières recherches de Koop- 
m«w portèrent alors sur les méthodes 
statistiques de l’économétrie qui préoc- 
cupaient à l’époque une jeune généra- 
tion .. d’économistes quanti tativlstes : 
co mment faHalt-0 traiter les données 
statistiques pour découvrir grâce à elles 
les lois des phénomènes économiques ? 
Travaillant d'abord ■ en Hollande .puis 
aux Etats-Unis, Koopmans et quelques- 
uns de ses collègues élaborèrent toute 
□ne méthodologie .grâce à laquelle 
l’écarjométrie franchit un véritable saut 
qualitatif qtd eût mérité en son temps 
d’être n %ngj£ par un prix Nobel si un 
tel prix avait wrfgf* pour les sciences 
économiques. 

Mais l’effort de guerre des Alli és et 
l’affectation que reçut alors Koopmans 
l’amenèrent à examiner comment pou- 
vait être organisé au l’emploi de 
fa flotte.de transport américaine sur les 
océans. H comprit rapidement que. for- 
mulé en tgrrTHM; rigoureux, le problè me 
exigeait -la détermination simultanée 
d’un certain nombre de grandeurs liées, 
par des Inégalités linéaires et que l’ob- 
jectif consistait alors à minimiser un 
coût global de transport s’exprimant 
comme une fonction li né a ir e des gran- 
deurs en cause. Le problème constituait 
un cas de ce qui fut ensuite dén omm é 
« programmes linéaires *. Four le ré- 
soudre, ft devenait commode d'i magin e r 
une procédure de calcul s’appliquant à 
ces programmes, de même qu’existaient 
depuis longtemps des procédures pour 
la solution des systèmes d’équation^, 




w 



Tdlepia-Dans es 

et Aubert 
et pratique une 
du droit privé «t 



Dans LES FINANCES PtJBUaUES, P-UIuraHira 
aborde les mécantemes financiers de la V* Ré- 
publique sous leur aspect sociologique. 


profondes sur l'économie poimque™ 

LEK 1 HOHIQUE, par P« Samuelson, C est le classique de ^économie 
contemporaine 

UES ECONOMIES SOCIALISTES, 

“Un exposé clair et lisible de 
dans i«a_pass soctal^aa rTE 
iniques est traite en dèten. Le 


nomique dee «aHonsen vole de développement. 

ECONOMIE INTERNATIONALE, 1. Economie fimndta, par P. Sanrt. "A 

5m sfepoa* ô ee contenter de ta eoratHlwanca des frite bruts me» qui 
ata «nid de comprendre.- (Banque) 


rançmtaes, par A. CbaJneaii. ■Reposé 

t doeumente pes seulement fi forme, 
mécanismes modernes du crédit" 


L’ESPACE FINANCIER. "Banquier et j^IeaMurd’écorioi^epoStique, 
L ne ee MOtente pas de décrire les rèqtesdo qutfque éso- 

irfaîKSmSrla tS^re- Uen recherche les riante huraatoa. ça qui 
2 & 9 £ÏÏÏÏpraSS5nMura de géographe et d* théoricien de ramé- 
nageiaenL" [L'Express} 

armand colin 


linéaires. A la question générale ainsi 
posée par Koopmans, une réponse fut 
rtnnrifr» peu après par GL Dantzig. 

Or, depuis déjà plusieurs années et 
sans que le monde occidental l'ait su, 
Kantorovitch travaillait sur l’organi- 
sation des transports de produits pon- 
déraux dans le vaste territoire- de l’Union 
soviétique, n avait formulé le pro- 
gramme linéaire correspondant et ima- 
giné une procédure de calcul pour le 
résoudre. H avait donc traité complète- 
ment une catégorie particulière de pro- 
grammes Hwanfroq, ceux dits c de trans- 
port». 

Encore H»nn l’ignorance de leurs tra- 
vaux respectifs. Kantorovitch et Koop- 
mans ont poursuivi leurs recherches; 
car Ils avaient l’un et l’autre conscience 
d’avoir abordé, sur un cas particulier, 
un problème beaucoup plus général : 
celui de la banne organisation de la 
production et de la distribution des 
biens dans les sociétés industrielles, en 
d'autres termes, celui de l'allocation 
optimale des ressources. Four traiter de 
l'organisation productions, Koop- 
mans élaborait tr l'analyse des activités» 
et collaborait à une refoimulatian visant 
à rendre rigoureuses des propositions 
théoriques ayant eu une longue genèse 
en économie. Kantorovitch examinait 
comment fonder des règles de calcul 
économique qui soient valables pour de 
multiples questions et comment les ap- 
pliquer ft div er s cas particuliers. 

C%st vers le milieu des armées 50 que 
Koopmans et Kantorovitch prirent con- 
naissance du fait qu’fis poursuivaient 
depuis de nombreuses des re- 

cherches voisines. On se doute de l'exci- 
tation Intellectuelle qu’ils y trouvèrent 
comme du plaisir qu’ils eurent ensuite ft 
se rencontrer et ft. apprécier, malgré la - 
barrière de la langue, la similitude de 
leurs- caractères : derrière une grande 
affabilité et une certaine discrétion 
natnmiift se cachent non seulement de,' 
grandes exigences scientifiques mais 
aussi -la détermination, d'aboutir dans 
ce qu’ils entreprennent 

Des chefs de file 

Ces qualités expliquent que l’un et 
l'autre soient des chefs de file. Dans 
le monde soviétique une jeune école, 
formée de nombreux mathématiciens 
s'étant orientés vers l'économie, recon- 
naît Kantorovitch comme son Inspira- 
teur. Dans le monde occidental, 
Koopmans est considéré comme un 
exemple ft suivre par beaucoup d’écono- 
mistes qui. ft un moment ou & un autre, 
séjournèrent dans le centre de recher- 
che où 11 travaille depuis {dus de Izente 
ans, la a Cowles foundation ». 

On peut toutefois distinguer par 
quelques nuances ces deux grands théo- 
riciens qui, depuis vingt ans, ont conti- 
nué leurs travaux ' souvent sur les 
mêmes questions, par exemple sur 
l'étude des croissances optimales. La 
plus nette de ces nuances tient ft l'at- 
titude qu’lis ont adoptée vls-ft-vls de la 
politique économique de- leurs pays. 

Tout en restant dans les' limites Im- 
posées par son rôle de théoricien, Kan- 
torovitch s’est engagé dans le- débat 
concernant la réforme économique, 
c’est-à-dire la réforme des méthodes ut 
planification et de, gestion appliquées 
en Union soviétique. Bon livre princi- 
pal (1) comporte de nombreuses appré- 
ciations critiques sur le fonction nem e n t 
effectif du système productif de 
1TTJELSJS. tel quH existait au moment 
où l’ouvrage fut écrit. 

Par contraste, Koopmans. ne -s'est 
guère exprimé sur les difficultés écono- 
miques du monde occidental. H a res- 
pecté dans ses écrits une réserve crois- 
sante envers les opinions variées que 
ses collègues économistes pouvaient 
manifester, la, raison doit en être trou- 
vée dans la ÛüEUté quH s’est imposée 
ft l'égard (fane ligue de conduite cons- 
tituant en quelque sorte sa devise : ap- 
pliquer & r étude des phénomènes éco- 
nomiques les mêmes exigences dé 
rigueur que celles prévalant aujourd'hui 
pour r étude des phénomènes physiques. 
SI une telle attitude permet de dégager 
des réponses & certaines questions pré- 
cisément posées, elle lui interdit des 
prises de position publiques qui ne 
pourraient pas être objectivement Jus- 
tifiées dans tous leurs détails. 

(1) Calcul éaono m Upte et KttUsoUan des 
rcseowotM, tradu c tion fl s agatee, Dunod, 
Tarie U63. 


Encore 

des prévisions 

L ’ETUDE que la Trésorerie américaine 
rient de publier sur » la capacité 
d'absorption (de biens et de servi- 
ces ; des paya de TOPEP - et que le 
secréta/re adlôlnt, M. Gerald Parsky, a 
récemment présentée è la presse pari- 
staana, soulève quelques Importantes 
questions. La première concerne la légi- 
timité Intellectuelle, al Ton peut dire, 
d’un tel travail. 

Les experts américains n'hésitent pas 
à chiffrer quel pourrait être an 1980 et 
an 198S la volume des Importations des 
pays producteurs de pétrole jnerqbres 
du cartel. Exercice qui n’engage è rien, 
dira-t-on.. Voire. Cest souvent sur la 
base de parentes extrapolations que les 
Etats, et pario/s même tes entreprises 1 
fAsprefisemenr plus prudentes), fondent , 
leur politique : par exsmp/e, U y a 1 
quelques mois, les mlntslras daa finances’ 
dos pays de ro.CDM. ont consacré beau- 
coup de temps et d'énergie i négocier , 
la création d’un mécanisme financier 
nouveau préconisé par M. Kissinger, et 
cela pour financer les gros déficits de 
balances paiement prévus par les 
experts. Les experts ee sont trompés : 
les pays de. rO.CHJE. ont globalement 
rétabli réqulllbre de leur compte ris- 
à-ris du monde extérieur, au prix d’une 
récession dont (ampleur avait pareille- 
ment échappé aux mômes experts. 

En dépit, donc, des grossières erreurs 
d’appréciation commises depuis quel- 
ques années, les économistes de la 
Trésorerie évaluent A quelque 10 S mil- 
liards de dollarà le total des surplus 
accumulés d’ici A la tin de la présente 
décennie par le a membres de TOPEP 
et & 13 milliards de dollars, le surplus 
da la seule année 1980. Ils supposent 
qu’au cours de cette période /es prix 
du pétrole. ne seront guère modifiés. Ce 
qui, Il ÿ a encore' deux ans, aurait paru 
totalement Inconcevable, à savoir le baril 
\de brut è " plus dé 10 dollars, est 
bu jour cThul considéré comme un tait 
quasi Intangible I Pourtant, la fixation 
d’un prix par un cariai Introduit, par 
définition môme, le règne de f arbitraire 
dans le monde économique. 

. L’arbitraire est de toutes les choses la 
moins, prévisible. Il est, en outra. Impos- 
sible de savoir si et quand la pression 
exercée par les forces du marché aéra 
assez forte pour affaiblir, sinon disperser, 
FOPEP. Le rapport de la Trésorerie amé- 
ricaine, per une brève allusion, laisse 
apparaître que ton n’a pas tout è tait 
perdu Teapolr, à Washington, de son 
démantèlement. U y est dit que r expé- 
rience dont on dispose dé/à semble 
Indiquer qtflndMdueUemant la plupart 
des paya de FOPEp sont prêta i taire 
des sacrifices de prix pour essayer de 
maintenir leur propre production. 

Les pays- producteurs de pétrole 
devraient continuer è fortement augmen- 
ter leurs Importations, quoique à un . 
rythme ralenti. L’accroissement a été glo- 
balement de 45% en 1974 et II sera 
encore de 33% cette année. D’après 
las experts américains, le pourcentage de 
progression devrait être de Tordre de 
76% tflol A la tin de la déctmnle, pour 
tomber è 8% de 1980 à 1985. Mais cette 
moyenne recouvrira, selon eux, dea situa- 
tions particulières très différentes d’un 
pays è T autre. Seul du groupa, Tlran 
sera capable de maintenir, pendent le ■ 
période considérée, un rythme (T'accrois- . 
semant annuel de ses achats A T exté- 
rieur d’environ 20%. 

Pendant lea deux ou trois années À 
venir, la capacité d’absorption de T Arable 
Saoudite matera encore limitée, mais, au 
contraire de révolution générale, elle 
devrait fortement progresser par la suite 
(et porter surtout sur„ du matériel mili- 
taire). Une raison auppiémentsire qui 
Incline à accueillir avec beaucoup de. 
scepticisme ces estimations est que les . 
experts, è propos de pays comme T Algé- 
rie et le Nlgéria, par exemple, tondent 
en gronde partie leurs prévisions sur 
révolution probable des balances de 
. paiements. Ils semblent ainsi Ignorer que 
T équilibre extérieur dépend, en tin de 
compte, des politiques économiques . 
infâmes dont II est Impossible de savoir m 
par avance le contenu. 

En revanche, le document américain 
paraît mieux Inspiré lorsqu’il affirme à 
son tour, mais d’une façon parti colière- 
■ ment natte, que, de fouie façon, le 
transfert de ressourças réelles des pays 
Industrialisés vers les paya producteurs 
de pétrole se traduira par une pe rte 
du bfen-étre pour les premiers. On est . 
également enclin è fepprouver lors- 
que. après avoir notamment fait remar- . 
qusr Tlncertitude qui pèse sur la réali- 
sation dea ambitieux plans de développe- 
ment élaborés par les Etats Intéressés, 
H préconise de s’en ■ remettre avant tout 
au libre /eu du marché pour organiser 
ce transfert de ressources. 


t 







Page 14 — LE MONDE — 21 octobre 1975 • • • 


LE MONDE 


FAITS ET TENDANCES 


comnebce ElTfRlElR : la rsiBQiitée des importations 


A PRES six mois d'excédent, le déficit 
a fall sa réapparition dans les sta- 
tistiques du commerce extérieur 
présentées en chiffres bruts. Les Importa- 
tions ont, en septembre, été supérieures 
aux exportations de 356 millions de francs, 
et le taux de couverture se situe & 88% 


Milliards de francs 


une large mesure. A la baisse des ventes 
françaises des produits agricoles ( — 800 mil- 
lions depuis juillet). Mais — plus . Intéres- 
sant. parce que ced peut constituer une 
Indication de la reprise — les Importations, 
qui sont passées par un minimum en mal, 
ont ensuite augmenté en valeur et en 
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(102,1% en août). Toutefois, après correc- 
tion des variations saisonnières (C.V.S.), ta 
balance reste légèrement excédentaire : 
82 millions, contre 1 232 millions le mois 
précédent La dernier défidt commercial 
remontait A janvier : — 617 millions en 
chiffres bruts, — 150 millions après C.V.S. 

Ce résultat de septembre est dO, dans 


volume. Les achats de bien de consom- 
mation ont été, en septembre, supérieurs 
de 15% en valeur è leur niveau d'D y 
a six mois. De même le recul des Importa- 
tions de semi-produits a fait place A une 
remontée le mois dernier. 

Dans le même temps. les exportations 
françaises continuent A plafonner. 


Un redéploiement préparé de longue date 


Plus que le résultat d'un mois, c'est ta 
tendance de fond qui Importe. 

Le dynamisme du commerce extérieur de 
la France députa 1968 ne résulta pas de 
circonstances particulières. U est la consé- 
quence - logique ■ d'un processus de 
transformations économiques — les secteurs 
exportateurs prélevant une part croissante 
des ressources nationales — ponctué par 
les dévaluations de 1967-1858 et de 1969, 
• A partir desquelles Iss échangea commer- 
ciaux français ont po progressivement s’ap- 
puyer sur de s bases solides ». 

Telles sont les conclusions qui ressortent 
d'un article de M. Jacques Mistral, chargé 
de mission A ta direction de ta prévision 


du ministère de l'économie et des finances, 
publié dans le numéro d'octobre de la 
revue mensuelle de l’INSEE, Economie et 
Statistique sous le titra : • Vingt ans de 
redéploiement du commerce extérieur ». 
Cet article est lui-même tiré d'une étude 
publiée dans Statistiques et Etudes finan- 
cières de ta Rue de Rivoli, qui analyse les 
modalités de l'adaptation » extrêmement ra- 
pide • de l’économie française A ta concur- 
rence Internationale. La présentation d’un 
modèle macro-économique doit notamment 
permettra d'apprécier l'amélioration de la 
capacité concurrentielle de ta France. 

Toute une mutation du commerce exté- 
rieur français s'est, selon M. Mistral, effec- 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 


AVIS DE PRESELECTION H° 2/KD.T 

SONELGAZ doit réaliser une couverture radîotélé- 
phonique de toutes les zones de distribution d'électricité 
et du gaz. Cette couverture sera constituée de réseaux 
de service mobile dans la bande VH F des 150 MHz. 

Pour sa réalisation SONELGAZ lancera un appel 
d'offres international restreint à des entreprises préala- 
blement sélectionnées sur la base d'une présélection, 
objet du présent avis. 

Les entreprises désireuses de se porter candidates 
à l'appel d'offres sont invitées à écrire à : 

SONELGAZ - ÉQUIPEMENT/SERVICE KD.T 
2 , boulevard Salah-Bouakouir. — ALGER 

Le dossier de présélection leur sera enyayé et elles 
devront répondre avant le 30 novembre 1975. 


Joël PICARD 

CONSEILLER DE DIRECTION 
Gestion de Personnel - Formation - Recrutement 

LYON - Une Impartante société commerciale, dans le cadre 
de son expansion, recherche, pour son .service Informatique : 

CHEF DE PROJET 

n sera chargé de la conception des solution» faifonnaSqu»*- 
répondant aux objectifs définis par tes ufflteateare. de ta déter- 
mination de ta structura de 1/ahement en fonction de* moyen» 
Informatiques de l'entreprise, de la réaBsation de l'analyse orge- 
nique en Saison avec ta fonction Système. Ce poste c o nviendra» 
A un cadra de. formation supérieure ayant aoquta une expérience 
oon fir m ée , de p r éférence en Inf or matique de g estio n dans une 
entreprise du sscte or cammadaL 

La connaissance du matériel IBM de ta troi si ème génération senti 
appréciée. Le floOt du contact et du travail en équipe est une 
quotité Indispensable pour réussir A ce poste. RéL n* «L 

Aucun renseignement ne sera transmis sons raccord, préalable des can di dat » 
Adresser eurricttluM vitae en rappelant la référence A 

Joël PICARD - 36. m Tranchât, 69006 Lyon - Téléph. : 89-12-07 

S.A.R.L - Capital 40.000 F - En cours de constitution. 


tuée -de i960 A 1969. alors même que les 
performances du commerce extérieur sem- 
blaient médiocres. Au cours des années 60 
- on ne constate pas de geins dôdsHs 
dé porta de marché et /s iaux de couver- 
ture des Importations par les exportations 
so dégrade » En fait, derrière ces résul- 
tats peu brillants, s'est réalisée une trans- 
formation en profondeur : réorientation géo- 
graphique des échanges, reconversion sec- 
torielle de ta structure des ventes A 
r étranger limitée toutefois par ta rapidité 
et la régularité plus grandes de la crois- 
sance française. 

Deux événements * mafoura » se sont 
inscrits en ouverture et en clôture de cette 
décennie.' La double dévaluation de 1957- 
1958 a - effacé - le handicap en terme 
de prix' ou de. charges supporté par les 
entreprises françaises sur les marchés ex- 
térieurs et donc » restauré » ta' compéti- 
tivité des produits nationaux. Le changement 
de parité monétaire, opéré en août 1969 et 
renforcé par les mesures d'accompagne- 
ment, a, quant A lui, joué le rôle de 
« catalyseur » et » puissamment stimulé 
les entreprises exporatrices de produits 
élaborés ». 

La modification des structures productives 
de la France qui s'est opérée ces dernières 
années peut expliquer en partis le redres- 
sement 'rapide du commerce extérieur après 
l'augmentation brutale des prix du pétrole. 
» La chute des Importations en est la cause 
principale, mais II faut remarquer également 
te maintien A un niveau élevé des expor- 
tations^ malgré remrimnnemeat Internatio- 
nal dttticlie », souligne de son côté la Ban- 
que française du' commerce extérieur 
(B.F.C.E.) dans son dernier examen des 
résultats du commerce international. 

La B.F.C.E. fait notamment resortir rélar- 
gissement de l'éventail des clients de la 
France et l'amélioration » très marquée » 
de la structure des ventes au profit des 
biens 1 d'équipement. Pour fe proche avenir, 
malgré l’Intensification de la concurrence, 
la compétitivité' des exportations françaises 
ne semblB pas A la Banque » fondamen- 
talement remise en cause. » 
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Pourcentage d’ouvriers travaSantSt la chaîne 


P OUR la première fois, une statis- 
tique officielle oient d'être publiée 
sàr le nombre de personnes qui 
travaillant à la chatoie * selon une 
enquête réalisée par le ministère dû- 
travail, en avril 1974, dans les établis- 
sements du secteur privé occupant plus 
de dix salariés ( 1 ), 6J2 % des ouvriers 
travaiUênt à la chatoie ; ce pourcentage 
est beaucoup plus élevé dans certaines 
branches industrielles, pour dépasser 
les deux tiers ou les trois quarts des 
effectifs employés, comme le montre le 
graphique ci-dessus. 

Autre résultat significatif de cette 
enquête : plus de la moitié des salariés 
travaillant à la chatoie sont des fem- - 
mes. Ces données ne sont pas d’une 


exactitude totale puisque le ministre 
indique qtf «U se peut que les entre- 
prises aient interprété de manière res- 
trictive a la définition du travail . à là 
chatoie qui leur a été proposée (Z). Mais 
on peut cependant, considérer que les 
résiàtàts donnent une image près pro- 
che de la réalité. 

Bien que le ministère ne donne aucun 
chiffre mais seulement des pourcenta- 
ges, on peut,' sur ces bases, estimer à 
quelque trois cent trente .mâle le nom- 
bre des salariés travaillant à la chatoie. 


(Z) Tra vail informations. Notes du mlnls- . 
fcêro du travail n- SI -13-18, octobre 1875. 

(2) Las salariés travaillant k cmdances 
Imposées, sans qull y ait véritablement 
« chaîne ». n'ont pas «M comptabilisés. 


Une entente internationale de l'acier ? 


(Suite de la page 13 .) 

Outre que l'ampleur et la soudaineté 
du phénomène n'ont pratiquement pas de 
précédent même en 1930 où le processus 
fut plus lent il est en passe de provoquer 
un véritable bouleversement non seulement 
dans les prévisions d’investissements A 
moyen et long terme, maïs aussi dans lès 
rapports entre payé producteurs, sans comp- 
ter l'Instauration très nécessaire de relations 
nouvelles entre les détenteurs de matières 
premières et les consommateurs. 

Le véritable écroulement de la consomma- 
tion a placé les sidérurgistes devant un 
dilemme terrible : arrêter une bonne part 
de leurs Installations, licencier du personnel 
ou continuer A produire, A cadence plue 
réduits. La faim faisant sortir le loup du 
bote, la concurrence s’est exacerbée au 
point de taire voler en éclats l'équilibre 
fragile qui s'étalt instauré précédemment au 
moyen d'accords tacites ou contractuels. 
Ainsi, depuis le début de 1975, le protocole 
limitant tas exportations japonaises A desti- 
nation de l’Europe est devenu caduc, et, en 
1* absence dé renouvellement, les 'Industriels 


nippons s'en donnent A cœur joie dans un 
marché devenu ultra-sensible. 

Les Espagnols, bénéficiant de privilèges 
sans réciprocité, ont cherché des compen- 
sations A l'Intérieur de -ta CECA, sans comp- 
ter les offres en provenance des pays de 
l'Est. En conséquence, les Importations 
représentent actuellement prés de 28 % de 
la consommation Intérieure pour l'Allemagne. 


ment les producteurs d'acier, c'est ce qui 
se produira après 1977, et la définition 
d'une- courbe de croissance susceptible de 
guider leur politique d'investissement En 
sidérurgie comme ailleurs, quelque chose à 
changé depuis un .an.~ Les extrapolations 
.ambitieuses fondées sur une croissance de 
S% et plus sont abandonnées, saris qu’un 
consensus véritable, se soit dégagé ATtestie 


fédérale par exemple : Ur ‘sidérurgie fran- . , -te* 5 ® congrès sur. un chiffre ri* prErçjresslon- 


çalse est obligée de' reoourir A Tardé publi- 
que pour éviter des licenciements,, et cer- 
taine industriels se résolvent A casser les 
prix, ce qui né fait qu’aggraver la situation. - 

La Commission de ta CJEJEL. ayant; jusqu’à 
présent refusé de .prendre les mesures de 
sauvegarde prévues dans le " traité- de la . 
CECA en cas de « crise manifesté », Isa 
pressions 'Im plus vfvss sont exercées pour 
faire jùuer les dispositions - ad hoc -, lés 
Français soutenus; discrètement par leur 


- . p0ux : chdsBs*aont, : cértart»s nèahmotnà-La 
p rémi ère est fa nâgeasSé d'une coordination 
des investissements è'VââteDe, mondiale, 
fauta de 'quoi les reports .ou annulations de 
. projets constatés actuellement' risquent de 
; provoquer. Afferme découvertes pénurie», 
satan le . processus ‘bien -connu, Çu » stop 
and go ». Cette- coordination dés Investis- 
sement est théoriquement un problème sans 
’ totale : M. Ferry, encore lui." envisage bien . 
. -qne Banque internationale de l'acier, avec 


gouvernement sa montrant tas plus agressifs _ nonflcatfpn préalable, des. projets et octroi 


par ta voix de M. Jacques Ferry, président 
de leur Chambre syndicale. En dramatisant 
on parie même de menacés sur le .traité 
de la CECA, certains aJIant'jusqu'A proposer 
de ne plus acquitter le prélèvement sur les 
productions levé au titre dudit traité. 


La volte-face américaine 


. SI les thèses de . M.. Ferry sur . une 
concertation planétaire, développées députa 
plusieurs' années et notamment en juillet 
sont déJA connues, le coup d» théâtre des 
derniers mois a été ta vote-face des Amé- 
ricains. Fin juillet par la voix d'un de leurs 
grands patrons, et, en ce mois d'octobre, 
par celle de M. Stinson, autre patron 
d*outre-Attant!que et nouveau président de 
l'Institut international de l'acier. Ils semblant 
se railler au projr de concertation. 

Sans doute arrivent-ils A cette conver- 
gence après avoir, au nom du libre-échange 
et du libéralisme le plus tradition nsi. 
dénoncé longuement et vigoureusement ta 
discrimination dont Ils estiment être victi- 
mes de la part des » autres » : stimulants 
directs A l'exportation, subventions ou aide 
financière des Etats dans le cadre de leur 
participation grandissante dans les sidérur- 
gies nationales (44 % pour ("ensemble du 
monde). Mate la crainte d'un retour au pro- 
tectionnisme et l'espoir de . maintenir ta 
libre-échange les conduisent à bien des . 
concessions. 

Ce taisant et tout en brandissant la 
menace du Trsde Act de 1974. qui autorise 
ta président des Etats-Unis à prendra toute 
mesura conservatoire » en cas de. trouble 
grave causé ê l'économie -, les Américains 
recommandant que des discussions multi- 
latérales soient engagées Immédiatement au 
sein du GATT ou en dehors de ce dentier, 
mais uniquement au niveau des gouver- 
nements. par peur de ta législation anti- 
trust. On peut évidemment s'interroger sur 
les moyens A mettra en œuvre : ta cœur du 
problème est bien ta discipline dos échan- 
ges. de façon è éviter que des mouvements 
désordonnés, à ta hausse ou' A 1a baisse, 
n'amplifient les crises. Selon M. Ferry, 
lima des meilleures approches serait la - 
négociation multilatérale de contingents, 
plus appropriée qu'une taxation, bien que 
la protection tarifaire soit jugée par lui 
trop faible. 

A Mexico, fa petit jeu constatait k re- 
cueillir successivement les avte des Inté- 
ressés quant à la longueur de la crise et 
à ta date de ta reprise. Bien qu'auoune 
amélioration ne. soft perceptible dans l'Im- 
médiat. les plus optimistes situent cette 
reprise au début de Cannée, les' plus psssi- 


. rnlstes avançant qu'alla ne aerali pas. assu- 
rée véritablement avant l'automne 1975. Sans 
douta' les prix de vente continuent-ils à 
se dégrader, les acheteurs éventuels se 
préoccupant avant tour, d’obtenir des rabais 
encore plue considérables. Ceux-ci, rappe- 
lons-Ie, atteignent déjà prta.de 30% sur 
1s marché de la CECA et plus de 60% 
A la grande exportation. 

Ce nonobstant, tous s’accordent à estimer 
que. ta fin du déstockaga aidant, la reprise 
aura Dau en tout cas en '1976, d’abord sur 
les tonnages, ensuite sur les prix. , avec peut- 
être une brutale , montée', en. tin de pro- 
cessus. Meta,, fiu-deià dé cos spéculations' 
A court terme, ce qui préoccupe profond^ 


tfun ovbL Mais qui définira tas critères et 
quels seroqt les membres du comité d'attri- 
bution ? On. peut noter cependant que la 
traité de ïà CECA prévoyait une telle procé- 
dure, sans qu 'aucuns , suite ait été donnée 
toutefois. ; - 

La seconde est on accord Indispensable 
entre producteurs dé matières premières 
et consommateurs, à ta fols pour assurer 
une rémunération équitable aux premiers 
et une garantie cT approvisionne ment . aux 
seconds - : dane. dix ans,, une pénurie de 
minerai- de far .risque de se produira, faute - 
dTitveettaeemenV suffisante. La constitution 
d'un cartel de producteurs n'est pas une 
- panacée, d’autant; qu U n'est pas pos- 
sible^ à l ‘instar de j’OPEP, de' regrouper 
l'ensemble des capacités de production, 
tant sten faut Pour- le minerai de fer, par 
exempta, les pays consommateurs détiennent 
encore, d’importantes réserves.-' 

Définition d'une' nouvelle croissance, 
concertation obligée, sélection des investi 6- 
. semants toutes ces Idées sont les mies 
te. ta. crise. 

FRANÇOIS RENARD. 
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L'enfer où souffre New-York était pavé de bonnes intentions fiscales 


ir *T ?T ?ï * de justes» (. le Monde » delà J5-2Û oc to- 

•r hrej 4 la ïaUliie. grecs a la decûrinn prise à la danoère p w le Syndical 

des uaMoienn de permettre que son Fonds de pension prêta 140 de 

. dollar* G» damier épisode a encore accru le malaise que fait peser 

1 J" lM “*™» désastreuse eÜnatSon dans laquelle se trouTe le budgetde 
la ■ capitale des affames ». 


New-York. — Alors que les banquiers de vi 
i préoccupant des conséquences Immé- tura 
ates de la quasi-faillite de la ville de Pré 
jw-York, les spécialistes de* la fiscalité pour 
miraient, eux .aussi, tirer des enseigner dépei 
ents utiles de cette triste situation. En I’ - fi 
fet, les circonstances de la crise' new- - Coi 
jrfcalss. pour qui se donne ta peine d'y !&'? 
igarder d'un peu prés, mettant en évidence Spi 
s problèmes et les dangers de la d écart- auton 

ellsatlon et de l'autonomie fiscale au sein que 
'une nation moderne où les tiommes et .par I 
a capitaux circulent librement ja vi 

en c 

Naw-York-Clty est au bord de la faillite plaça 
an» que la villa vit depuis des années mol ru 
u-dessus de ses moyens, et que ce mode d'un 

Jn’ privilège extraordinaire 


de vie n’est plus possible, dans îa conjonc- 
ture économique actuelle. 

Précisément le budget de New-Yorfc-City 
pour l'exercice 1975-1976 ee monte, côté 
dépenses, à . 12£ . milliards de dollars, et 
I’ « impasse » est de l’ordre de 6 milliards. 

■ Comment et pourquoi a-t-on pu en arriver 
là'7 

Sçus un régime qui lui accorde une large 
autonomie administrative et financière, alors 
que ses recensa fiscale» sont contrôlées 
.par l'Etat de New-York (capitale: Albany), 
.la ville doit assurer ses propres besoins 
en capitaux b cour! et & long terme en 
plaçant des obligations — « notes » 4 
moins d'un an d'échéance, • bonds - 4 plus 
d'un an — sur Je marché financier. 


•Baie de l'mi 


Normalement, ces obligations municipales 
evralent subir la concurrence des autres 
jrmas d'emprunts sur le marché, ce qui 
Hceraît les villes & pratiquer une certaine 
itscipline budgétaire pour mériter des taux 
Altérât favorables. En réalité, tout se 
tasse comme s'il existait deux marchés, 
tons l'Intention louable de permettre aux 
»HectMté3 locales d'emprunter dans de 
' tonnes conditions, le législateur a. totale- 
liant exonéré de l’Impôt sur le revanu les 
ntéfêts payés aux détenteurs d’obligations 
- fesdltss collectivités. Respectueux des prin- 
cipes fédéraux, Il n’a exigé en -retour aucuns 
contrôles, aucunes limitations, comme c’eût 
été le cas si l’aide aux collectivités locales 
avait pris la forme d’une garantis du gou- 
vernement fédérai. 

(I faut aussi noter que l'exonération fié- 
• cala s’appliqua aux - notes » aussi bien 
dqu’aux bons des Etats, comtés, municipa- 
lités et autres subdivisions politiques, et 
qu’elle concerne l'Impôt sur les sociétés 
aussi bien que celui qui frappe les per- 
, sonnes physiques. 

r.- Au début, alors que le taux de -/impôt 
/f/a ur la revenu était modeste et que le 
' seul gouvernement fédéral levait cet Impôt, 
‘exonération constituait une aide appréciée 
nais d’importance secondaire. 

Avec l’augmentation rapide de l’impôt 
Méral. qui peut atteindre des taux confls- 
' italres sur les tranches supérieures du 
«venu des personnes physiques, et la supers 
• Dsition dans un nombre croissant d’Elata 
'un Impôt d’Etat sur la revenu, sur lequel 
fi. greffe, dans certaines villas (c'est la 


cas de New-York) un hnpôt munlclpal sur 
le revenu, l'exonération dont bénéficient les 
obligations des collectivités locales est 
devenue qn privilège extraordinaire. 

Un résident de la villa de New-York, par 
exemple, ne pale aur las Intérêts qu’il 
'reçoit de l'Etat de New-York, ou de la vfile 
elle-même, ni impôt fédéra! (environ 50 Vo 
pour les sociétés et la moyenne dea gros re- 
venus privés). ni Impôt d'Bal, ni Impôt muni- 
cipal. Un résident d'un autre Etat qui reçoit 

La montée des taux 

. Puisque, les «fax exempts» permettent 
4 leurs détenteurs de conserver, la .tota- 
lité d'un dollar de 'revenu, au lieu de 
moina.de la moitié, il serait, permis de pen- 
ser que ces valeurs, 4 risques égaux, paient 
un Intérêt égal à peu près 4 la moitié 
du rendement des obligations des entre- 
prises Industrielles Iss mieux cotées — du 
moins était-ce 14 l’intention .dû législateur. 
Il n’en est ricin. L’écart entrai le rendement 
des "fax exempts- et celui des obliga- 
tions industrielles émises concurremment 
est toujours demeuré aux environs de 2 ou 
3 points. Mémo avant la crise de New- 
York, si les •Industrielles» offraient un 
rendement de 6-0 Vo cela n’empêchait pas 
les » municipale > de devoir payer B */a et 
plus; 

Résultat: l’aide fiscale est allée princi- 
palement aux riches, secondairement aux 
municipalités. * 

A ' New-York. la détérioration du . crédit 


De notre correspondante 

des intérêts de New-York paie seulement ses 
Impôts locaux, s'il en -existe, aubes que 
l’Impôt fédéral (de loin le plus pesant). 

Cette aids fiscale a permis aux collec- 
tivités d'emprunter 4 bon compte pour la 
construction d'équipements sociaux, hôpi- 
taux, écoles, da voirie, par exemple ; ou 
pour des grands projeta dont les capitaux 
sont récupérables, telles les autoroutes à 
péage ; ou pour faire des prêta subvention- 
nés & des entreprises privées afin de sti- 
muler r implantation d'usines (- Industriel 
revenus bonds -, émis prtnol paiement par 
les Etats du Sud) ; ou encore pour aider les 
Industriels 4 s'adapter aux nouveaux règle- 
ments 'de la. protection de l'environnement 
{• pollution control 'bonds -JL Mais les 
allègements fiscaux ont aussi servi 4 en- 
courager les municipalités & la dépense en 
leur donnant la tentation d’emprunter en 
anticipation et même, al Ton pari dire, en 
» suranticipation » de leurs rentrées d’im- 
pôts ainsi que pour camoufler leurs déficits. 

i! y aurait aujourd’hui au total 210 mil- 
liards de dollars de ces bons en circu- 
lation, plus environ 25 milliards de noies 
b court terme. Le faible volume actuel de 
cBlles-cI refléta la crise, car nombre de 
municipalités n'ont pu placer de nouvelles 
notes depuis le mDla de Juin demiBr 
Les * fax exemple -, larme qui désigne, 
en. jargon de ' Wall-Street l'ensémble des 
émissions exonérées d'impôts, ont peu -à 
peu créé leur propre marché, composé prin- 
cipalement des Investisseurs dont l’Impôt 
sur . le revenu est égal ou supérieur â 
50 Vo, c'est-â-dlre les banques -commerciales 
et les gens riches. 


est 4 un stade si avancé que les obliga- 
tions émisse le mois dernier par la MAC 
(Municipal Assistance Corporation), orga- 
nisme créé en juin dernier pour - refinan- 
cer- les dettes de la cité, pour aider la 
ville, et garanties par )bs recettes de l'Im- 
pôt de 8 V* sur la consommation, ont dû 
être cédées 4 dea prix tels qu’elles rappor- 
teront 11 ■/■ exonéré de tous impôts sur le 
revenu. Toutefois, les Investisseurs devront 
sans doute être patients.- 

La crise new-yorkaise sa répercute sur 
l'ensemble du marché des « fax exempts 
Les maires de cinquante-deux villes, depuis 
La Nouvelle-Orléans Jusqu'à Anchorage 
(Alaska), font appel au président Ford pour 
que le. gouvernement fédéral Intervienne 
afin de rendre leurs emprunte moins coû- 
teux, Detroit doit payer 9,8 */■ libéré de 
tous impôts, ce que le maire qualifié 
d'extorsion.' 

Quels emplois la ville de New-York trou- 
.vaü-«Jlo pour tous osa fonds ? 


En majorité démocrate, dominée par ses 
émigrants — de l'Intérieur et de l’étranger 
— New-York a toujours au des besoins 
extraordinaires dans le domaine social. 
L’assistance publique, en particulier, y est 
accordée plus généreusement que dans la 
plupart des autres Etats américains. L’édu- 

Un million d'assistés 

La migration des pauvres et desrlnom- 
ployables vers New-York, aggravée par une 
décision de la Cour suprême qui interdit 
l’Imposition d'une période de résidence 
minimum avant l'ouverture du droit & l'assis- 
tance publique, ne pouvait cesser qu'avec 
une crise. Lorsque la crise s'est produite, 
un million de personnes vivaient de P assis- 
tance publique de New-York. 

La ville a trois cent cinquante cinq mille 
employés municipaux — un pour vingt-deux 
habitants. Leur ' salaire moyen est de" 
13 OCX) dollars, soit un peu moins de 60000 F 
par an. ce qui explique qu’ils r» 'aimant pas 
se faire licencier. New-York City versa cha- 
que année 9M millions de dollars à sas 
caisses de retraites. Ses fonctionnaires sont 
solidement organisés au sein de syndicats 
qui ont obtenu des conditions de travail 
et de retraite exceptionnelles. 

Malgré la présence de .ces trois cent 
cinquante cinq mille employés, les services 
fournis par la ville — transports, voirie, 
police, etc., — sont si mauvais, au regard 
du niveau des charges fiscales et autres, 
que bien des entreprises, el un grand nom- 
bre de familles des classes moyennes, sont 
parties pour s'installer ailleurs. 

Que va-t-il maintenant sa passer 4 brève 
échéance 7 

Au 1 er octobre, ]' - impasse - avait été 
réduits à 5,1 milliards da dollars qu’il s'agis- 
sait de trouver pour boucler l'exercice qui 
se terminera le 30 juin 1976. 

Le placement des obligations MAC a 
d'ores et déJ4 rapporté, dit-on, 1.1 mil- 
liard. 

Restent 4 trouver 4 milliards de dollars 
qui manqueront 4 rappel antre décembre 
et Juillet. La maire de New-York prépare des 
coupes sombres pour a,1 léger son budget 
de 200 militons en dépensas courantes et 
300 millions en dépenses d' investissement. 
Ce qui laisserait une - Impasse - de 3,5 mil- 
liards. • 

Au total, 3,2 milliards sont requis pour 
le service de la dette 4 court terme pendant 
cette période. On pourrait donc pratique- 
ment éliminer l'impasse en convertissant 
cette dette en obligations à long terme ; 
faute de quoi,, ce serait la faillit» par déraut 
de paiement de la dette. 

Mais quoique l'on continue de faire allu- 
sion de certaines sources, la possibilité 
d'une vraie faillite Judiciaire semble devoir 
être écartée, ne aeralf-ce que parce que 


cation y est gratuite 'au niveau' universi- 
taire dans les établissements de la CUNY 
(City Unlveraiiy of New York) alors qu’elle 
est payante ailleurs. La ville est b l'avant- 
garde de la lutta contre la drogua et pour 
la réhabilitation des drogués. 


cela reviendrait 6 remettre tous les- pouvoirs 
de décision b des tribunaux dont l'antipathie 
pour les bailleurs de fonds est bien connue. 
Les créditeurs feront tout pour l'éviter. 
D'autre part, l'organisation d'un moratoire, 
assorti d'un report d'échéances, s'avère éga- 
lement difficile du fait que l'identité des 
détenteurs des quelque 3,7 milliards de 
« notes' - & court terme encore en circula- 
tion est inconnue. Ces obligations, négo- 
ciables et libres d'impôts, sont en effet 
'émises au portsur. 

Les banques de New-York ont volontai- 
rement révélé qu’elles en détenaient entre 
elles, pour 550 militons de dollars, et 
seraient prêtes 4 négociai-. Mais le reste 
est entre les mains de banques situées 
dans d'autres- Etats et d'individus non- 
résidents que les autorités de New-York 
n'ont pas le pouvoir d'interroger. Là encore, 
le régime fédéral érige *n obstacle : seul, 
le Système de réserve fédéral (FED], pour- 
rait Intervenir pour aider A l'identification 
de la majorité des créditeurs qui pourraient 
alors consentir 4 un moratoire. 

- Il est clair que le gouvernement fédéral, 
républicain et conservateur, a Jusqu'ici joué 
le Jeu politique en nlntervenant pas préci- 
pitamment pour tirer de ses difficultés une 
ville démocrate, libérale et dépensière. Il 
est également da plus en plus clair que. du 
jour oû la ville aura prouvé ses bonnes 
intentions de réduire ses dépenses et aura, 
comme on dit ici. - goûté 4 la tarte de 
l'humilité -, les autorités fédérales ee mon- 
treront plus souples et (es solutions com- 
menceront 4 apparaître. 

Cest ainsi que le secrétaire au Trésor et 
ses collègues viennent de suggérer un 
rôexamen de l'effet de l'exonération fiscale, 
et peut-être de la substitution d'une garantie 
fédérale pour les emprunts des collectivités.. 
Il a aussi parié d'une prise m charge passi- 
ble par Washington du coût Intégral de 
l'assistance -publique. 

Ces décisions sont extrêmement Impor- 
tante» pour les Etats-Unis, non pas seule- 
ment pour son marché financier qui, selon 
les optimistes, pourrait classer bientôt l'af- 
faire de New-York parmi les autres accidents 
(ou corrections) amenés par la récession 
de 1875, mais encore plus pour son système 
de gouvernement, car elles aboutissant Iné- 
vitablement 4 un transfert des pouvoirs des 
villes aux Etats, et des Etats 4 Washington. 

JAY McCULLEY. 
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Au Nouvel Economiste nous 
•-»*’ ” ..-jTvSinaûssons notre vrai concurrent: 

temps. - * 

s * Alors nous avons adapté la formule 

2 notre; magazine à vos habitudes de 

Vous avez dix minutes? 

~ ’S Vous trouverez dans le Nouvel 
! conomiste les rubriques qui résument 


en quelques lignes l’essentiel de ^actualité 
économique. Des titres et des sous-titres 
réellement explicatifs. Des photos .qui - 
ne sontpasde simples illustrations. : 

Des graphiques évidents. Aucun fait - 
d'importance ne devra vous échapper. 

Vous avez une heure? 

Tant mieux, les journalistes du 
Nouvel Economiste aiment aller au fond 


Les consii ücfceurc»' eut 
f"' x évr cncîén: leurs 

v aetitssous traitants ; 


.. . c-‘ • 




des choses : grands dossiers, actualité 
économique, point sur les entreprises 
etleurs hommes. 

Chaque vendredi le Nouvel 
Economiste vous apportera le maximum 


de faits, le maximum d’informations utiles. 

Vous aider à mieux connaître pour 
mieux “prévoir” n’est pas seulement 
notre philosophie, c’est notre métier. 


MIEUX CONNAITRE 
POUR MIEUX PREVOIR. 


LE NOUVEL EÛONOMSIE 
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débat ' Comment interpréter les transformation 
de l'appareil productif français depuis quinze an 




,lo îT ‘ 


L 'ANALYSE que nous avons publiés le 9 septembre des 
dernières études da l'INSEE al da la Rua de Rivoli sur 
l'évolution de l'appareil productif français nous a valu un 
»-p+ courrier. Faute da pouvoir publier intégr alement l'en- 
semble des lettres reçue» nous en donnons des extraits si gnificatifs . 
Tantôt nos lecteurs ont contesté l'analyse elle-même des 


statisticiens : sur la substitution accélérée du capital au travail 
entraînée pu l'accroissement des investissements, pu exemple ; 
on bien' su la baisse de productivité du capital employé. Tantôt, 
au contraire, c'est la signification attachée pu l'INSEE ou pu 
notu-mnsa eux phénomènes décrits que contestent nos lecteurs s 
sur les conséquences de 1 a baisse du taux de profit notamment. 


ou l'importance des allégements fiscaux pour rétablir la renta- 
bilité du capital. L'analyse du rôle des transferts da productivité 
d'une branche à l'autre pou modifier les taux de rentabilité 
respectifs des divan secteurs soulève en revanche moins de com- 
mentaires. Comme si ce sujet, p ourtan t de grand intérêt sur le 
plan politique, venait seulement d'être découvert. — G. K. 


La substitution accélérée du capital 


au travail 


La première des questions soulevées 
par nos correspondants concerne les 
conséquences sur l'emploi de l'accéléra- 
tUm des investissements, constatée de 
1950 à 1972. Pour M. Michel Piquard: 
a II est vrai qu'en 1972 — date des 


ultimes statistiques prises en compte 
— l'investissement par travailleur était 


— l'investissement par travailleur était 
beaucoup plus élevé qu'en 1957; mais 
U n’est pas vrai — contrairement & ce 
qu'affirme 1TNSEE — qu’il y ait eu 
substitution du capital au travail, 
c'est-à-dire que, globalement, cet 
accroissement de capital ait eu pour 
effet nni» diminution du nombre des 
travailleurs; au contraire, le nombre 
d'emplois était plus élevé. Ce qui est 
sensible à l'échelon d’un atelier et pour 
tiw volume de production donné n’est 
pas vérifié à l'échelon national, pan» 
que de nouveaux emplois ont été créés 
ailleurs — à commencer par les fabri- 
cants des machines — et parce que le 
volume de la production s’est accru. 

» L’effet essentiel de la croissance de 
l'équipement ne se retrouve pas dans 
les chiffres; û est pourtant bien tan- 
gible : c'est le fait que chaque travail- 
leur dispose d'un outil de travail plus 
perfectionné-. L’instituteur a une salle 
de classe plus grande, mieux chauffée, 
mieux aménagée, davantage de livres 


éjection automatique des pièces usinées 
tudllse plus de capital que celle qui 
prend une pièce dans une caisse, la 
p ositionn e sur la machine, appuie sur 
une pédale et retire la pièce; de même 
la dactylo dana nu bureau moderne 
devant une machine électrique par rap- 
port à sa collègue des années 1950. 

» L ' économi e français© n'a pas 
connu la substitution du capital au 
travail, elle a connu la mise & la dispo- 
sition de chaque travail eur d'un outü 
de plus grande valeur. Et ce n’est pas 
en renversant cette évolution, c'est-à- 
dire en créant des postes de travail 
pourvus de machines rudimentaires 
dans des locaux sommaires — donc 
nécessitant peu de capital — que l'on 
retrouvera une situation de plein 
emploi structurel satisfaisante pour les 
travailleurs. » 


La baisse de productivité du capital employé 


L'INSEE avait montré que depuis 
quinze ans la productivité du capital 
tendait à diminuer r chaque unité sup- 
plémentaire de capital investie donnant 
naissance — en moyenne — à une frac- 
tion de valeur ajoutée supplémentaire. 


«Pour connaître la productivité appa- 
rente du capital, défmti» comme le rap- 
port de la valeur ajoutée au capital 
productif fixe, il est indispensable de 
pouvoir mesurer les deux termes du rap- 
port, écrit M. Bernard Calvet, directeur 
des services économiques de la Shell 
française. 


» L’estimation de la valeur ajoutée ne 
pose pas trop de problèmes en compta- 
bilité nationale, mais le capital fixe pro- 
ductif ne peut, lui. être évalué qu’en 
formulant à l’origine l’hypothèse d’une 
durée de vie moyenne constante des 
équipements valable pour toutes les 
br an c h e s de l'économie. Les auteurs de 
l’étude en cause remarquent très juste- 


ment que l'on dispose de peu d'informa- 
tions pour mesurer ces durées. La varia- 
tion de ces dernières au cours du temps 
est encore plus mal connue. Or une 
diminution de la durée de vie des inves- 
tissements pourrait, au mnin« partielle- 
ment, expliquer révolution à la baisse 
de la productivité du capital, les retraits 
pratiqués en réalité étant supérieurs à 
ceux admis dans le calcul du capital fixe 
productif. > 

Admettant cependant comme hypo- 
thèse une baisse de la productivité du 
capital fixe, M. Calvet demande que -la 
signification dû-phénomène soif «inter- 
prétée avec prudence, en évitant toute, 
généralisation hâtive». On examen par 
branche montre, en effet, sur la période 
de 1952-1972 une amélioration de la 
valeur ajoutée par unité de capital fixe 
pour V ensemble des branches indus- 
trielles et une diminution de ce rapport 
pour Vagriadture, les travaux publics, 
les services et commerces : 


VARIATION ENTRE 1952 ET 1972 DE LA VALEUR AJOUTEE 
PAR UNITE DE CAPITAL FIXE 


Par an en % 


Agriculture 

lad, agricole et alimentaire 

Energie 

Industries intermédiaires 

I ndustries d'équipement ......... 

Industries de co nionnna tioD ..... 

Transports et télécommunications 

Bâtiments et travaux publics 

Services 

Commerces 

Ensemble des ............ 


— 29.1 
+ 17 JB 
+ 54.9 
+ 30 
+ 35.1 
+ KM 
+ SSA 

— 18.8 
— 12 
— 1U 
+ 1L4 


« Dans certains secteurs, ajoute 
M. Calvet, le glissement est dû & la 
salarisation de la populati on act ive, 
puisque le revenu d'un entrepreneur 


Individuel est considéré par convention 
comme un revenu du capital et non 
comme un revenu du travail. » 


Rentabilité du capital et diminution 
du taux de profit 


Sur ce sujet, la controverse est plus 
générale. D’abord parce qtdeUe évoque 
ï a a loi a marxiste de la baisse- tendan- 
cielle du taux de profits, qui a fait 
l’objet d'innombrables discussions de- 
puis cinquante ara. Ensuite parce que 
l'interprétation da phénomène et de ses 
conséquences prête à réflexions contra- 
dictoires. Nos lecteurs abordent Te sujet 
sous quatre angles différents : 

1) Y A-T-IL BAISSE DE LA REN- 
T AB I LITE DU CAPITAL, le rendement 
du capital inv esti baissant avec le 
temps ? Oui, répondent avec l 'INSEE 
la plupart de nos correspondants. Cela 
« ne soulèverait des problèmes, ajoute 


cependant M. Piquard, que si la renta- 
bilité avait baissé au point de freiner 


billté avait baissé au point de freiner 
rcnvestis&ement, puisque celui-ci est, 
directement où n«n . créateur d’emplois. 
Or, Jusqu’en 1972, il n’en a rien été: 

s Le vrai problème est un problème 
de seuil : û n Importe guère que la ren- 
tabilité du capital en 1972 ait été Infé- 
rieure à celle de I960, cette dernière 
ayant peut-être été — mats les séries 
de longue durée manquent — exception- 
nellement élevée; ce qui compt e est 


qu’elle apparaisse suffisante pour qu’une 
fraction assez importante de l'épargne 
choisisse de s’investir dans l’Industrie. 


b Au-delà de la période couverte par 
inquête. en 1974 et 1975. 0 en va olf- 


I'enquête, en 1974 et 1975, 0 en va dif- 
féremment ; mais c'est le taux d’emploi 
des équipements qui en est la cause; 
rares sont les usines ou les services 
tournant à 60 % de leur capacité qui 
demeurent rentables b. 


2) COMMENT ET' POURQUOI 
CETTE BAISSE DU TAUX DE PRO- 


FIT A-T-ELLE ETE ACCEPTEE par 
les dirigeants du monde des affaires ? 
Farce que. écrit M. Jean-Louis Voglioni, 
membre de la commission économique 
du parti socialiste, « le taux de profit 
semble bien avoir perdu beaucoup de 
son Importance aux yeux des dirigeants 
actuels de la grande industrie capita- 
liste. L'analyse de Marx ' s’appliquait 
pa r faitement à l’économie de son temps 
où le propriétaire était lui-même le 
dirigeant de son entreprise, où l’Impôt 
sur les sociétés était quasiment inexis- 
tant, et où. en conséquence, le surplus 
dégagé par l’entreprise comparé au 
capital investi didait logiquement au 
capitaliste-dirigeant sa conduite en 
matière d’investissement. 

» Aujourd'hui, en revanche, si Fou 
peut encore prétendre maintenir cette 
analyse pour dédire la réalité de cer- 
taines petites entreprises, U parait pîui 
difficile- de vouloir l’appliquer telle 
quelle au cas des plus grandes, c’est-à- 
dire de celles qui forment (ou qui do- 
minent) r essentiel de notre appareil 
productif, Car, pour ces dernières, la 
politique générale et les investissements 
apparaissent désormais dictés bien 
moins par le « propriétaire-dirigeant s, 
qui ne subriste en Tétât que dans des 
cas limites, que par ces deux autres ca- 
tégories sociales à F importance nouvelle- 
ment accrue : les banquiers et les « ma- 
nagers ». Or laquelle de ces deux caté- 
gories de personnes, déterminantes pour 
l’évolution économique, se soucie encore 
du taux de profit? 

» Pas les « managers b, qui n’ont sou- 
vent' qu’un minimum de capital investi 
dans l'entreprise et qui se préoccupent 


et la disposition partielle d'un gymnase 
et d’un peste de télévision; 11 utilise 
davantage de capital que son homolo- 
gue d’il y a vingt ans; le conducteur 
de métro surveille seul nna rame auto- 
matique, puissante, bien suspendue et 
bien éclairée; 11 utilise davantage de 
capital que ses deux collègues qui con- 
duisent une rame d’ancien modèle ; 
l’ouvrière qui contrôle une machine 
moderne à alimentation automatique et 


bien davantage de remplacer les hom- 
mes par des machines pour s’épargner 
tes délicats problèmes humains auxquels 
ils sont s ou ve n t mal préparés, ou encore 
d’acendtre la caille de la firme qu’ils 
dirigent de façon à augmenter Leur pres- 
tige personnel et la valeur nrnrehftndfl 
de leur travail. De plus, lorsqu’ils sont 
intéressés aux résultats de l’entreprise. 
Ils le sont généralement par rapport au 
profit en valeur absolue, et non par 
rapport au taux de profit, qui leur im- 
porte finalement assez peu— 

« L’importance du profit dans le fi- 
nancement des Investissements s'est 
trouvé considérablement réduit ces der- 
niers temps sous l'effet de trois phé- 
nomènes particuliers : 

b — Un recours de plus en plus mmatif 
à l’endettement à l'égard df»s banques 
qui nous ramène au second type de pro- 
cédé de financement dont on verra plus 
loin les conséquences ; 

b — Le gonflement artificiel ri es amor- 
tissements déductibles des bénéfices, ce 
qui permet aux entreprises d'accroître 
considérablement leur capacité de finan- 
cement autonome à profit constant ; 

b — Le camouflage, dam les comptes 
d’exploitation des entreprises, de som- 
mes importants, répertoriées sous des 
appellations diverses (redevances, com- 
mission, honoraires, etc.), et qui sont 
en fait as sim ilables à des profits mis en 
reserve, souvent directement proportion- 
nels aux ventes et non Imposab le s à 
Fimpôt sur les sociétés. Il est d'ailleurs 
très sig n ificatif que, désormais, les di- 
rections générales, notamment des mul- 
tinationales, mettent l’accent bien plus 
sur des objectifs de progression des ven- 
tes ou des bénéfices d’une année sur 
l’antre (+ 15 %, +20®) que sur l’an- 
cien et traditionnel « Retum on 
Assets b, aujourd’hui quelque peu né- 
gligé- 


actionnaires) pour imposer la politique 
d’investissement et d'endettement qui lui 
soit le plus profitable. 


b On peut effectivement déceler dans 
les petites entreprises une baisse - du 
taux de profit qui conduit logiquement 
à une régression de leurs Investissements 
et qui peut, dans certains cas, aller Jus- 
qu’à leur disparition, ajoute M. VogüonL 
Mais U n'est certainement pas raison- 
nable de fonder l'hypothèse de déclin 
du système capitaliste sur la disparition 
des petites entreprises Au contraire, 
ce serait là plutôt un élément objecti- 
vement favorable à- la concentration 
du capital qui reste son but essentiel 
Ainsi con viendrait-il de se demander 
si, fort paradoxalement, loin d’être un 
facteur de décomposition du système 
capitaliste, la baisse constatée des taux de 
profit ne pourrait pas être, à la limite, 
un élément objectif de son renforcement. 
C’est là une question qui mériterait 
d’être posée, en dépôt de tout œ qu’elle 
peut avoir de paradoxal, a 
3) COMMENT « LE SYSTEME B SB 
DEFEND-IL contre la baisse de là ren- 
tabilité du capital 7 « En dévalorisant 
celui-ci b, répand M. Jean-Pierre Bequet, 
professeur de sciences économiques, qui. 


capitaux vers les secteurs nouveaux 
expansion (électronique, chimie-). C 
ce que le capitalisme appelle la resti 

tit r ation, qui se fait au prix du chôm 
b La deuxième réponse du capltaiif 
selon m. Bequet, est te dépl aça «nwnt 
capital des pays capitalistes vers 
pays sous-développés à économie i 
capitaliste ou même vers d’autres ï 


capitalistes où la composition organi 
du capitol est différente. Le déve 
pement des firmes multinationales i 
met donc aux sociétés capitalistes 
résister à la baisse des taux de prof] 

4) LE ROLE DES ALLEGEMEh 
FISCAUX POUR FREINER LA BAI, 
DU TAUX DU PROFIT. — LIN ! 
avait souligné que, si la rentabilité 
capital après impôt ne fléchissait gi 
(au motns Jusqu'en 1972), alors que 
rentabilité avant impôt diminuait dei . 
I960, cela s’expliquait par Tinteroeni 
de r Etat : allégements fiscaux et s 
vantions accrues. 

« H est probable, estime M. Ptqu* 
que, pour sauvegarder sa compétitiv 
l’industrie -française continuera à \ 
certaines charges fiscales ou parafiscj 
reportées du stade des facteurs de p 
ducticm à celui du produit fixé. R 
a là, dans les limites- de la norme eu 
pAenne. rien qui puisse choquer. & 

An demeurant, « l’allégement net 

résulte, [de la suppression de la taxe -- 
les salaires] n’a profité qu'à l'achetr" 
étranger de produits français ; l’acheb 
français a retrouvé le poids de ce 
taxe dans la T.VjL, qui frappe éga 
ment tes produits français et les p 
dults étrangers vendus en France, for 
d'accepter que l'impôt sur le revenu 
le plus modulable en fonction de 
capacité contributive de chacun — s 
porté à un niveau équivalent à ce 
de la plupart des pays européens d£\ 
toppés». 


à l'analyse marxiste, estime que la 
chose peut cse réaliser par. digérants 
moyens (fiscalité, rôle du secteur public. 
Inflation—) et se traduit, en France, 
par la diminution de la durée de vie du 
capital productif. En 1951, elle était de 
14,8 ans ; en 1974 : 9.1 ans. Pour Je seul 
matériel en 1951 ; 8.4 ans ; en 1974 
6 Or . nous savons que plus la 

vitesse de rotation du capital est grande 
plus le taux de profit . augmente. La 
dévalorisation se manifeste enwd dima 
sa phase adnan*» par la «mise en 
friche» des secteurs les plus arriérés 
(textiles, industries extractives, 'une par- 
tie des PAUL, etc.), afin de déplacer des 


• Ete leur côté, les banquiers ne s’in- 
téressent guère da vanta 


partie du capital et ne se bornent 
à représenter des petits porteurs leur 
ayant délégué leurs pouvons, ils Ratta- 
chent plus aux bénéfices qu’ils peuvent 
retirer en exerçant leur fonction de 
banquier de l’entreprise (notamment en 
prêtant à 15 % des fonds rémunérés 
par la banque à 5 % ou 7 %) qu’à la 
rémunération du capital qu’ils auront 
investi. Dans ces périodes de taux d'in- 
térêts élevés et de ' faible rémunération 
de l'épargne, on comprend que c'est 
bien là. en eflbt, que se situe la source 
essentielle du profit des banques, et non 
dans les revenus retirés des capitaux 
Investis dans les entreprises. L'idéal 
d a ns ces conditions serait même, du 
point de vue de la banque, d'investir le 
mtnlm u m de capitaux dans l’entreprise 
tout .en ayant suffisamment d'influence - 
(par délégations de pouvoirs de petits 


Qui a bénéficié des transferts 
de productivité d’une branche à Vautre 


L'une des constatations de VINSSE 
était que les branches les plus produc- 
tives (par rapport au capital investi) 
étaient loin d'être toujours celles où le 


capital était le plus rentable. Nous 
ornons publié le 9 septembre, à ce sujet, 
un tableau du c grand jeu des trans- 
ferts industriels », certains secteurs pro- 
fitant — pour des raisons diverses — de 
la productivité des autres sans en avoir 
beaucoup eux-mêmes, les branches 
publiques pâtissant du phénomène plus 
qu'elles n'en profitent 
«Four des branches comme l'énergie 
(qui ne relève pas d'affleurs que du sec- 
teur public), observe M. Calvet, contrôle 
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et fixation arbitraire des prix ont fans 
bien évidemment les résultats financte • 
en provoquant des transferts de surpliv 
considérables estimés à près de 5 ml 
bords de francs (en francs 1982) poi 
la période de 1959-1969 et pour la saf 
branche énergie. Cette action a frdt 
1 évolution souhaitable pour un m 
développé vers une certaine spécial!* 
tion dans les branches à hautetec&.C: 

logle et hante valeur ajoutée, mais ■*- 

modérant le rythme de l’évolution ” 

• peut-être rendu pins acceptable, c., 
peut y voir la souci d'éviter la disp . 
rition d’activités employant u ne maj^ 
d’œuvre abondante et celui de mainte^ *' - 
. les disparités de salaires entre brancb 
à un nlvean ausi faible que possflr ■ 

» Ces transferts de surplus se prodi - 
ront-ils toujours dans le sem." 

La productivité du capital dans la bra 
che énergie va décroître dans les anné' 1 
à vente. Les conséquences de la crise < 
l’énergie, la nécessaire diversifiait!» - 
des .sources d'approvisionnement <-• 
pétrole brut, 1e développement > 
nucléaire entraînant une sous-utLUa 
tion des capacités de production d " 
ra ffi neries, vont provoquer une foi - - 
détérioration de la productivité du car ^ . ' 
taL En effet, l’effort d’in vestlsseme - 
. sera très peu productif puisqu'il s'agi — 
de substituer une énergie à une aut.. : •' 
pour- laquelle la majorité des Investisse - 
mérita lourds sont déjà réalisés. U fai. 
dra bien que la branche énergie, apr ’' 
avoir été pourvoyeuse de snrplr 
devienne à son . tour bén éficiair e <> . 
transferts. » 

M: Calvet raie douleurs ce problèv 
“ J® autre, déjà évoqué, c On peut vo: . - 
selo n lui, dans une diminution de 
productivité du capital la ■ preuve d’il - • • 
transfert de surplus en faveur c" 1 
con s ommateur flnaL L y a eu, au c m ! 
de c« dernières années, transfert c-.' 
OTdusdes branche} primaires vers di 
Bra n r - hes produisant des biens de pli ; 

P fPf , tf aborés. puis de celles-ci vei - - , 
desactivJtés de service, cela aboutis»] 
à une diminution relative des marg» -- 
des producte urs de Mmm et de service 
» Le consommateur, qui est de pli . ‘ 
en plus aussi le salarié et l'épargnait . 
est ame n é à consacrer une part crofi 
santé de son revenu à l'épargne noi 
que soient -produits avec motasde trt • 
rail incorporé des produits manufaeti 
rés de plus en plus complexée à un prt . 

p *“l. IWble * 08 sarorol , 
ies_ améliorations des conditions de tra • 

_ J* défense de . l'envirormemet •. . 
oontifiRumt au fléchissement de la prc 
«activité du capital puisque les a van 
rages sociaux ne sont pas comptabilisé ' 
aujourd'hui.» 
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q y j n Les universités américaines 


à la mode «rétro 


V «i croire certains, obserindeiirs, b' 
«be morale que traverse aujounf hul 
.. .*,• les Etats-Unis s'accompagnerait d'une 
«. n .aeeBWIon pour l’analyse' economique dont 
prentlera symptôme» seraient sensibles 
.. -\'-.n8 les universités. La tentation' de l'ana- 
> : -^e sWant, iês prophètes de b r&roopoc- 

N " s rie sont pas loin de penser que la 
tence economique voie aujourd’hui en 
lats sous le coup de réalités qu’elle n'a 
j. ni prédire ni maîtriser, comme aux-mau- 
Is Jours de 1S29. 

; ' Une observation p/us fine de b vie des 
parta mante économiques de 'quelques-unes 
. « plus importantes universités américaines 
: induit, cependant à un -Jugement plus 
• lancé- Cartes,, les mises en garde ne 
‘ 'ynquent pas depuis ci- ans, en prove- 
. . mce des économistes- les plus prestigieux, 
•iontief, Kuznets et mémo Arrow, tous h» 
.‘•Vols prix Nobel de sciences économiques. 

Sis de nombreux signes portent à penser 
.je leurs admonestations commencent au- 
-ord’hul à être entendues; ">-3 reprochslent- 
» dans leurs adresses officielle» répétées 
- IX plus jaunes chercheurs ? De privilégier. 
>. premier Heu, la méthode abstraite de 
dure exclusivement hypothétl co-déductive 
- ' rencontra de recherches partant de rêsul- 
Js empiriques. Or, la majorité des travaux 
icents relatifs à des questions aussi Impor- 
tâtes que le marché du travail et l'analyse 
a la répartition des revenus se trouvent 
Bnouvetâs aujourd’hui par une réflexion 
jétho do logique sur les condttlona d’obser- 
. allons et de mesures du chômage et de 
’’ Inégalité, dans les recherchas actuellement 
jn cours A Chicago aussi bien qu’au MIT 
. tu à Harvard. 


On pourrait are tenté d’interpréter ce 
retour à remplrisme qui coindde fortuite- 

ment avec r 41 Imination des économistes 
radicaux des grandes uoIverMlés américaines 
comme un symptôme de subtile récupéra- 
tion de la' contestation, si les chefs de fila 
.de certaines, de cas recherches avalant 
renié leur passé - radical - et abandonné 
toute ambition de renouvallemcmt théorique. 
Mais c’est fa contraire que P on observe da 
' le péri de jaunes économistes comme, par 
exemple. Plloré et Doeringer {MIT} qui 
s’efforcent d’intégrer leur analysa du mar- 
ché du travail dans un schéma ambitieux 
rendant compte des différentes phases du 
procès d'industrial teation. 

Plutôt qu’une révolution, la science éco- 
nomique aux Etats-Unis connaît aujourd'hui 
une évolution dont les principales carac- 
téristiques sont les' suivantes i 

1 ) Extension de ranajyss mlcro-écono- 
mlque à des domaines nouveaux jusqu’ici 
bore du champ de l’économique (compor- 
tements sociaux, éthiques ou religieux) dans 
une perspective explicitement normative. 

2} Intégration des facteurs Inetftutlon- 
nets dans une analyse formalisée des 
mécanismes économiques (marché du tra- 
vail,' inflation, répartition des revenus). 

9) Regain d’intérêt pour tes recherchas - 
historiques portant fi la fois sur les folia, 
avec Palde des méthodes économétriques 
de classement et d’interprétation des 'don- 
nées, et sur les Idées, par un effort de 
rélrrterprôtaîlon des auteurs anciens (Marx, 
Veblen). 


ta recherche -de l'optimisme 


» ’ . i :, s ; 


■•-,u Sous l'Impulsion de Q. Becker et de 
.réçole de Chicago, le raisonnement 
d'optimisation sur un horizon tem- 
poral long se trouve aujourd’hui appliqué à 
des questions aussi variées que le choix 
d'un conjoint ou la fréquentation des 
églises. Cette extension va môme Jusqu’à 
prendra des formes caricaturales comme la 
détermination du brossage des dents opti- 
■j. nai fc.t. un article récent de Blinder, de 
’rlnceton, publié dans le très sérieux 
~~^<oumaI o t Polftlcal Economy). De manière 
,. ,- eut-étre plus sérieuse. les études écono- 
- / niques se multiplient sur des questions 
— -Savant traditionnellement de l’éthique- et 
. droit Ainsi se développe aujourd’hui 
?’te Investigation économique des régimes 
Cridlques (Coase, Galabrasi de Chicago, 
jskow de MIT). 


ira u de considérer icr régime de te é 

es aspects institutionnels 


propriété privée comme une donnée théo- 
rique d’allocation des richesses, comme le 
faisaient la majorité des économistes néo- 
classiques (et Debreu. Arrow), certains 
économistes se proposent aujourd'hui de 
déterminer - quel peut être le menteur sys- 
tème Juridique, en ee plaçant du point de 
vue de rafffcacïté ou de Eàqalté. Cela tes 
conduit parfois à démontrer de façon 
rigoureuse, sur te base du second critère, 
la supériorité des systèmes, d’allocation 
collective (Weltzman du MIT). Dans le même 
ordre d’idée, une analyse serrée,- .d’abord, 
des déviations 'des régimes de marché et 
de plan et, ensuite, de . leurs conséquences 
du point .de. vue du bien-être de la collec- 
tivité peut aboutir, à une critique -théorique 
des deux .systèmes qui n’est pu sans rap- 
peler par sa portée le fameux théorème 
iflmpostibinté d’un choix démocratique 
établi par Arrow (Hurwics . du -Minnesota)-' 


\ travers ce type de recherches, la 
. . lança économique renoue avec une tra- 
. ion béa ancienne, puisque Adam Smith 
-|è avait fait précéder sa Richesse des 
lions par b publication d'un TraAé des 
■ îlimants moraux. Elles soulèvent cepen- 
it une objection majeure. La théorie des 
obc économiques est exclusivement utill- 
V Ists et se fonde sur une logique éfêmen- 
" re du tiers exchL EII6 fournit par 
. nséquent un cadre trop étroit pour traiter 
* exemple dee relations entre « Inter- 
. . . e », • permettre ». « tolérer », « recom- 
-jtder », qui «ont au centra des débats 
riqurn contemporaine. .C’est pourquoi son 
touvellement passe obligatoirement par 
élargissement de ses fondements logl- 
.. M qui reste encore & faire. 

5 La -tendance précédente est à rap- 
icher du souci qui anime beaucoup 
ttudes macroéconomiques récentes qui 
jtchent & prendre en compte dlrecte- 
M certains facteur» Institutionnels. C’est 
Ai que l’analyse de J’emploJ et de la 
ibt-d'œuvre privilégie de plus en plus le 
irehé Interne dominé par les poll- 
ues da main-d’œuvre des entreprises qui 
rient en fonction de leur position et de 
ns dimensions (Pltorô et DoringerJ. 

2e môme, ceux que l’on appelle les 
touvaaux keynésiens », c’est-à-dire Ctowet, 
l’université de Californie, et Leijonhufvud, 

: T université de Los Angeles. Insistent 
- Jourd'hui sur l'aspect institutionnel de 
rflsticn lié au rôle particulier des intec- 
jdtalres financiers ainsi qu'aux conditions 
utticlpation propres aux économies de 
irchô. 

Tous ces travaux ont en commun oa 
Chercher dans le comportement des 
Hés individuelles fe fondement des phêno- 
inea macroéconomiques analysés (emploi, 
letton). Cette présupposltion qui tira son 
iglne de l'école autrichienne (Manger, 
■ses si* plus près de nous, Hayek) n est 
s, cependant exempte de critiques. Tout 
rte à penser, en effet, qu'U n’existe psa 
continuité entre la perspective mlcros- 
’ pique qui part de l'analyse des compor* 
^jnents Individuels, et privilégie par corwé- 
<!W«ent le choix des agents, et la perspec- 
-je macroscopique qui «'Inférasse au 
MBictlonnement du système. Indépendamment 
choix Individuels. C'est pourquoi les 
touveaux keynésiens» entreprennent au|o ut- 
jud de renouveler l’analyse mlcroécono- 
• -''.que en la dégageant de ses références 
^*^adltionneiles à la rationalité et au calcul 
~ itlmai Ce faisant, lis rencontrent sur ce 
nain l’opposition de la nouvelle école de 
tioago, précédemment présentée. 

S) 11 est dee signes qui ne trompent pu. 
ins un pays comme les Etats-Unis, ou 
s revues scientifiques ne disposent pas. 
i général, de subventions flouvememen- 
Ibs, ie succès croissant de la nouvelle 
wua History ot politisai economy témol- 
M d'un intérêt renouvelé pour une dtejd- 
, 1ns un peu hâtivement enterrée : ITHSOii» 


de la pensée économique. Certes, cette 
spécialité reste encore l’apanage des uni- 
versités du Sud (Duke, North-Carallnaj, mais 
les débats suscités par la traduction récente 
de Pareto en anglais prouvent que. ce mou- 
vement dépasse les frontières locales, et 
Il n'est pas Indifférent d’observer que l’une 
des dernières notes de travail rédigées 
par Arrow porte sur T. Veblen. Choix qid 
est en lui-même déjà significatif. ... 

Cette curiosité récente. pour les- origines 
des concepts de l’analyse économique 
contemporaine n’est pas facile à inter- 
préter : désir d’enraciner une forme de 
raisonnement vieille d'un siècle seulement 
dans une tradition culturelle plus vénérable 
(d’Aristote à Edgeworth}, volonté de réin- 
tégrer dans la grande famille des théori- 
ciens de l’économie le message des dissi- 
dente de génie (Marx) ou des hétérodoxes 
de talent (Veblen), mise en perspective 
d’auteurs oubliée à force d’avoir été* trop 
cités et sollicités (J. Stuart Min et A. Mar- 
shall) ; n n'est pas facile de donner une 
signification unique à cette démarcha 

Certes, ces trois tendances ne sont pas 
exclusives, et les travaux d'économie pure 
ee poursuivent, notamment à Berkeley, sous 
l'autorité de G. Debreu et de ses disciples, 
qui scrutent en particulier les interpréta- 
tions économiques de nouvelles théorisa 
mathématiques aux noms suggestifs, telle 
la « théorie des catastrophes », dont le créa- 
teur est ie mathématicien français R- Thom. 
Mais d'ores et déjà, une certaine redis- 
tribution des efforts de recherche ae des- 
sine aux Etats-Unis entre les différents 
domaines de l’analyse économique qui va 
de l’amont vais l’aval. Cette évolution doit 
peut-être être rapprochée du (ait .que (es uni- 
versités américaines ne disposent plus 
aujourd'hui du quasi-monopole de la 
recherche fondamentale dont elles i ouïs- 
saient Il y a encore cinq ans. Mais elle ne 
peut suffire à fonder tous les anti-écono- 
mlsmes qui fleurissant avec tant rie succès - 
de ce côté-el de T Atlantique. 

CHRISTIAN SCHMTTT. 
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DIFFICILE 
AU PORTUGAL 


Lisbonne. — Alvaro Barra to, 'qua- 
rante^- rirq "ans, président - directeur 

.général de L3SNAVE depuis le mois 
d’août 3374, r vient de .donner sa démis- 
sion. Avec ses onze mille ouv rie rs , ses 
dix cales sèches le long du Tage, dont 
roue, longue de 520 mètre s , est prête à 
recevoir les futurs pétroliers d*tm minimi 
de tonnes,. USNAVE -est le -premier, 
chantier - dé répa ra tio n s navales du 
mon de et aussi, la pins grande entreprise 
portugaise. Pourquoi son directeur, 
A. Barreto. calma mesuré, rampa bas 
techniques de gestion les pins moderne», 
a-t-il déclaré forfait ? 

: L’histoire dé LISNAVE depuis le 25 
avril ressembla & celle des antres gran- 


Confusion dès rôles 


Eh juillet damier, devant une assem- 
blée de six mille personnes, M. Barreto 
s’est élevé contre l’arbitraire de ces ren- 
vois sans critères précis et sans droit de 
réponse, qui prenaient parfois l’aDttre. 
Ce règlements de comptes. Quelques 
Jours après ce- discours, un nouveau 
comité' dm* travailleurs c ommunistes a 
remplacé le premier comité d’extrême 
gauche accusé de favorises: Je spon- 
tanéisme. Les épurations semblent 
avoir cessé. 

Dès 'lé' début de son mandat, il y a 
un peu plus d’un an donc, il Barreto 
s’était pué aux nouvelles lofa syndicales 
portugaises, H négociait les salaires, les 
retraites, et- même les Investissements 
et les promotions avec , le syndicat et le 
comité des travailleurs. A partir dn mois 
de juin, U a dû -aussi comptes avec l’avis 
d’on délégué dn gouvernement» qui 
avait droit rie veto sur toutes ses déci- 
sions, Pour cet homme habitué à tout 
ri&ffkw avec ■ quelques collaborateurs, 
cette concertation a été nouvelle. Sans 
démagogie, H la juge très positive. 
«L'intention est bonne. Mes interlocu- 
teurs. sont honnêtes, et le nouveau 
contrat de travaü raisonnable. • A 
LISNAVE, d’affleoxa, ü n’a pas changé 
grand-chose. Les retraites, la formation 
permanente, les avantages sociaux 
étalent' déjà acquis. Seul, le salaire 
TTi(n(TTTTTTri est passé de 8600 & 8000 1 
escudos. 


des entreprises dn pays & ced près : avec 
4Q % dn capital suédois et hollandais» 
le chantier n’a pas été nationalisé. Dès 
le mois de mai 1974. les délégués syndi- 
caux étalent dus et le comité des tra- 
vailleurs Chargé rie contrôler la gestion 
et aussi de procéder atrx épurations. 
En fait la direction générale, une 
quinzaine de cadres supérieurs et un 
o uvri er, qui renseignait la PIDE 
(l’ancienne police salazariste). ont été 
«sanaedos» (renvoyé s ) an fH des mois, 
non par le comité des travailleurs, mais 
par des assemblées générales de deux 
cents personnes qui les déclaraient sans 
antre forme de procès fascistes ou réac- 
tionnaires. 


A. Barreto ne remet donc pas en 
cause les principes, ses rapports per- 
manents avec les entreprises étrangères 
l’ont familiarisé avec le pouvoir des 
syndicats. C’est la mise en œuvre ou 
plutôt l’absence de mise en œuvre 
portugaise quU ne vent plus supporter. 
Il veut des règles précises qtd définissent 
clairement les rôles dn syndicat, du 
comité des travailleurs, du délégué du 
gouvernement, dn P J >jQ. □ refuse que le 
comité des travailleurs qtd doit être élu 
par l’ensemble dn personnel soit désigné 
è main levée par cinq cents personnes ; 
que le délégué da gouvernement, qui 
n’a qu’un droit de veto, procède à des. 
promotions ; que le syndicat refuse les 
augmentations de salaires négociées avec 
le comité des travailleurs et qu’ils se 
renvoient la balle Indéfiniment ; que ie 
comité rejette des propositions de pro- 
motion et l'augmentation des ouvriers 
chargés ■ du -contrôle de qualité sans 
explication. Et surtout, que les ouvriers 
empêchent d’entrer i» chantier le 
premier mi ntw t w riwnnia qui arrive nanti 
d’une commande de réparations de deux 
pétroliers, et- accompagné de M. Soares. 

Deux jours après, un télex annule les 
deux rrunmnnrip», et M. Barreto, qui vient 
de passer trois mois & l'étranger pour 
convaincre les clients «nfriMins et 
nordiques' d’envoyer leurs bateaux sans 
se .soucier des événements politiques, 
perd toute crédibilité. 


Le nécessaire changement 9 mais ... 


Ce professionnel compétent, soucieux 
I d’efficacité, est prêt à accepter un 
contrôle de sa gesücm que beaucoup de 
patrons français ref usent, mais il veut 
un exécutif fort et n'accepte pas la 
confusion. U 'restera A Lisbonne, . mate . 
«mrrrw ingénieur canselL ' 

lés exemples de désordre et de perte 
de temps sont légion. Les travailleurs 
qui ont été muselés pendant quarante- 
: huit azursont pris d’une véritable fièvre 
de réunions et de parole», mais c’est 
sans doute la peur des cadres devant 
leurs responsabilités, qui provoque le 
plus de désorganisation. Crainte des 
épurations, manque d’habitude des 
négociations avec les travailleurs. Ire 
cadres moyens on supérieurs prennent 
souvent le minimum de déc i s i o ns . A la 
télévision, les chefs de service n’osent 
refuser aucun reportage, même si ndée 
est évidemment mauvaise, âu ministère 
de l’éducation. Alice, quarante ans, mé- 
decin, se fait contredire par des édu- 
catrices. Incompétentes en matière de 
mobilier scolaire et ne peut pas compter 
sur l’appui de are supérieurs. A la CPJS. 
(Compagnie portugaise d’électricité), 
Gilles CJP* Ingénieur, vit quotidienne- 
ment cette démission, des responsables. 
« Je passe la moitié de ma journée à 
essayer de vudhrtser les difficultés 
financières et Vautre à régler une série 
de petits problèmes qu’aucun chef de 
service ne veut traiter. AujounFkut fat 
passé une heure et demie avec le comité 
des travaSleun pour régler le problème 
dïune secrétaire énervée par sa voisine 
et gtti voulait changer de place. » 

Tous ces cadres de trente & qua- 
rante-cinq arts, sont souvent désem- 
parés. ns doivent exercer leur métier 
dans des conditions incertaines, et 
pourtant la plupart d’entre eux préfè- 
rent leurs difficultés présentes à l'im- 
mobilisme « d’avant *_ Après une jeu- 
nesse étudiante souvent con te stat a i r e, 
pendant laquelle Us avalent été eux- 
mêmes, ou leurs proches amis, maltrai- 
tés, parfois même emprisonnés par la 
police, l'âge, le métier et le mariage 
aidant Ds s’étalent Huns leurs 


entreprises respectives. Us dénoncent 
maintenant les tares de l'ancien sys- 
tème qu’fls n’ont jamais de voir. 
MSmp A la C.P.K. ou aux Chemins de 
fer portugais, où l'Etat avait respecti- 
vement 68 et 90 % dn capital, les postes- . 
dis étalent tenus à vie par quelques 
gros ac tionnair es privés. 

Dh peu partout, les cadres supérieurs 
étalent trop nombreux, figés, surpayés 
et cumulant plusieurs fonctions. Nom- 
breux étalent ceux aussi qui « ren- 
traient par la parte du cheval ». C’est 
ainsi qu’on appelle A Lisbonne les pis- 
tonnés qui r e ntre n t per la porte cachée; 
à l’arrière de la maison. Malgré leur 
brutalité, les épurations ont sou- 
vent mis fin fi des abus flagrants ou A 
des incompét en ce s notoires. A la C.P.BL, 
en mal 1974, six directeurs sur huit ont 
été renvoyés lors d’une assemblée géné- 
rale. Trois lngéntetzrs de la compagnie 
sont d’accord pour dire que les deux 
qui sont restés étaient les deux seuls 
capables. Sans formation permanente, 
avec dre promotio ns internes rares, des 
responsables intouchables et souvent 
sclérosés, des directeurs du personnel- 
agents de renseignements de la police, 
l’entreprise portugaise d’avant (e 25 avril 
offrait peu de chances de promotion et 
d’expression fi ses travailleurs. 

' La majorité des jeunes responsables, 
par opportunisme ou par conviction, ne 
remettent pas en cause la nécessité dn 
changement. Pour l’instant Ils acceptent 
même sans trop rechigner le blocage 
de leurs salaires et le plafond fixé fi 
35000 escudos. 


Trente mlHe d’entre eux sont pour- 
tant partis pour le Bré&d. C’est le 
chiffre avancé par le parti socialiste; 
Dans les milieux plus conservateurs on 
parle de chiffre» plus élevés. Quel 
que' soit leur nombre, ceux qui ont 
quitté le Portugal sont ceux qui étaient 
compromis politiquement, ceux qui 
tenaient fi un niveau de vie élevé, mais 
aussi certains diplômés sûre de leurs 
compétences, souvent pères de deux ou 
trois enfants- Ceux-là étalent inquiets, 
du désordre dans l'entreprise, mais aussi 
rfimit les écoles. Us n’étaient plus très 
sflxs rfanit instabilité économique 
act u elle d’élever leurs enfanta comme 
ils le voulaient. 

Rodolfo Crespo, proche collaborateur 
de M. Soares, regrette cette hémorragie 
des compétences qu’il attribue, en par- 
tie, aux maladresses de l’intersyndicale. 
Uh texte publié par la 5* division a 
traité un peu hâtivement tous les cadres 
de laquais du grand capital. Pour 
Domingo Lobes. Ingénieur, permanent au 
P. C„ la situation n'est pas encore 
préoccupante. Le gouvernement prendra 
des mesure» pour associer les cadres fi 
ses projets, et la loi sur le salaire maxi- 
mum. par exemple, sera appliquée avec 
souplesse. 


Un pouvoir 


divisé 


Les professions libérales, les artistes 
ne sont pas fi l'abri des remous non 
plus. Les cwrnmandpg des peintres, par 
exemple, ont enregistré une véritable 
chute et Ils sont eux aussi en butte aux 
caprices d’un pouvoir divisé et Chan- 
geant. 

NIkias Sfcupinatte, rm des peintres 
connus de Lisbonne, vient d’avoir, avec 
quarante de ses confrères, une rude 
déception, n y a trois mots, tous les 
peintres qui le désiraient ont apporté 
leurs œuvres fi la Fondation Qulbesi- 
Mmi- où im* commission d’experts a 
choisi les tableaux de quarante d'entre 
eux. Ces cent soixante toiles devaient 
être exposées a*' Musée d’art moderne 
■fi Paris, fi la Tate Oallery, et dans de 
nombreux musées dTBurope de l’Est. 
Neuf artistes, liés & l'ancienne 5* divi- 
sion, ont envoyé un télégramme au mi- 
nistère de la communication sociale, 
reprochant fi l’exposition de n’être pas 
assez révolutionnaire Les experts étalent 
indiscutés. Ire artistes avalent toos-un 
passé de résistance antifasciste, le 
directeur généra] da la culture — un 
lieutenant de marine — avait donné 
son accord. Il l’a tout simplement retiré, 
annulant l'exposition sans que les repré- 
sentants des artistes aient été consultés. 

Pour beaucoup, le choc n’a pas été 
aussi brutal, mais le désarroi s’est 
infiltré par petites touches au cours des 
mois. Anna Maria, trente-quatre ans, 
traductrice de films, est sympathisante 
communiste depuis quinze «m Main- 
tenant elle ne sait plus très bien où 
elle en est. « Avant, c’était si facile 
d’être antifasciste. Mon père, un vieux 
professeur dCunioersiti. a été appelé 
trois fois par la PIDE pour avoir parlé 
à ses élèves des colonies et des bidon- 
villes dans des termes qtd ne plaisaient 
pas. Maintenant, devant la contestation 
de ses étudiants, Ü se surprend à regret- 
ter Tordre du 24 avril I » Quand elle 
parle du l w mal 1974, les larmes lui 
montent aux yeux. < Citait inoubliable. 
Tout le monde t embrassait . Mime les 
automobilistes oubliaient de se dispu- 
ter. » Ma intenant c’est lTocertltude. 
« Les socialistes et lès communistes se 
prennent pour Benfica et le Sport mg » 
(les deux équipes de football portu- 


ZOÉ LAURE. 


Collection des Précis Dalloz , 


DROIT COMMERCIAL 

EUROPÉEN 3* édition 1975 


par Beriiiold Goldman 

Président de VUntnrsilé de Droit, d ‘Economie 
et de Sciences Sociales de Parie 

Un. volume broché, u^xis. 834 page* «r (ar franco) 


Le CENTRE DE FORMATION CONTINUE DU 
CESA (HJ2.C* CJP.C.) et DAPSA ANA- 

LYSE \ société spécialisée dans F analyse financière 
des sociétés européennes, organisent un séminaire sur 

LES PRATIQUES COMPTABLES COMPARÉES 
du lundi 1" au vendredi 5 décembre 1975 

Cette session s'adresse aux dirigeants , cadres finan- 
ciers et comptables gui désirent acquérir une 
meilleure compréhension des particularités présentées 
par les comptes des principaux pays industrialisés , 
pour être à meme de les interpréter . . 

Pour to nte information, s'adresser ae : 

—o* CENTRE DE FORMATION CONTINUE 

m» f CESA (HEC. ISA. CFO 

V X C, ^ 78350 JOUY-EN-JOSÀS 

1 I TéL 956-80-90 
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RADIOTÉLÉVISION 


SPECTACLES 


VU 


Les ficelles et les pantins 


On venait de voir Gabriel Cat- 
tand — quel bon comédien J — 
louer samedi- soir, sur TA 2, tes 
hommes d'affaires super- 
débordés, Pierre Fresney dans 
Grand patron. II tome. Il tousse, 
U dicte, tt téléphone, - Appelez- 
moi Chambord », - Réunissez le 
consatf <f administration. .fl dîne 
dehors. Il néglige se femme. Il 
tousse, Il dicte , Il eppule sur dee 
boutons : • Passez-moi Poltard. • 
Il tousse encore. Il consulte un 
spécialiste. Le cancer. U ne dit 
rien. Il dtne en famine. Il sort 
sa femme, fl vit enfin. Cette his- 
toire (do Pierre Moutlers. réali- 
sation Yannick André!) s'appelle 
la Mort d'un pantin. 


On était bien content ou bien 
embêté pour lui, c'est selon. Et 
on s'apprêtait A aller ae coucher, 
laissant Bouvard Urer les ficelles 
de ceux, de celles qui se croient 
obligés — ou honorés — d’aller 
taire le guignol A son émission, 
quand on a vu s'inscrira en gros 
plan au premier rang de ses 
Invités le visage <f Ariette 
Lagulller. 


On avait rimprosalon de voir 
écorner, froisser, abîmer, sous 
le rouleau compresseur de la 


récupération, une certaine Image 
der la lutte politique et syndicale. 

Ariette Lagulller passant A 
• Dix de der », avec un Jean 
Yonne, un travesti, un Jacques 
Chazot. un responsable de l'Al- 
manach Vermot. et un faussaire. 
Arlette Lagulller A qui Ton 
demande si sa candidature A la 
présidence de la République lui 
a valu des offres, des propo- 
sitions du cinéma ou de f édi- 
tion. Arlette Lagulller que Ton 
taquine — quel effet ça vous 
tait ? — au sujet des millions 
vite gagnés, mal gagnés et large- 
ment étalés A récran par Fer- 
nand Legros. Ariette LagviUer 
priée de résumer sa vie et son 
combat entre une pirouette ; uns 
plaisanterie et un coup bas. 

Oui, Arlette Lagulller, et alors, 
dira-t-on ? Pourquoi pas ? Toute 
occasion est bonne à prendre. 
Pourquoi r extrême gauche ferait- 
elle la fine bouche ? Pourquoi 
refuser de ramasser le a miettes 
de ces dînera de tètes, où ne 
dédaignent pas de s'asseoir des 
comédiens, des savants et des 
académiciens. Tout le monda 
y va, y compris Henri Krasuckl 
de la C.G.T„ pourquoi n’Iralt- 
e//e pas ? — C. S. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


théâtres 


LOTÏDI 20 OCTOBRE 

- M. Jean-comte C cm. dSê-| £*üggf £ subventionnées 

sué aux énergies nouvelles, est | odéon, 20 h. : Lear. 
l’Invité Antenne 2 & 17 ta. 30. 

. — Présence socialiste expose 
son opinion & la tribune libre de 
FR 3 a 19 El 40. 


Lundi 20 octobre 


su ri* 


Les attires salles 


Pour tous renseignements concernant 
rensembla des programmes ou des salles 


MARDI 21 OCTOBRE 


— M. André Malraux est ttn- 
vfté d’Yves Mourons! sur TF Z| 
à 13 heures. 


— M. Jacques Chaban-Detuias I 
'répond aux questions de Jean- 
Pierre EBcabbacta sur JPrance- 
Inter à 13 lu pt à celles de Jac- 
ques Ch&ncel pour c Radiosco- 
pie * à 17 h- 

— Renaissance celtique ex- 
prime son point de vue à la 
tribune libre de FR 3 & 19 h. 40. 

— MM. Régis Debray et Jean- 
Pierre Page dialoguent sur 
France-Culture & propos de 
TEcrivcin et la rébtmtioii. A! 
20 h. S. 

' — MM. P.-O. Lapie, O. Lataud, 
P. Jamnin, R. Marx participent 
an débat des c Dossiers de 
l’écran » dont le thème est 
V Angleterre aussi a décapité son 
roi, sur Antenne 2 vers 22 ta. 

— MM. M. Droit, P. Chatons, 
M. Meignant et Mme R. Des- 
forges répondent à la question 
c Faut-ü admettre la pomogra- 


Btothé&tre-Opfira, 21 h. : llntorpré- 
tatton. 

Bouffes -Parisiens, 20 b. 48 : lu 
Grosse. 

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
du Soleil. 20 h. 30 : l'Age d'or. 

Comédie Causuxtla, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Plque- 
Solell; 23 h. : Attendons la fanfare. 

Dannou,. 21 h. : Monsieur Masure. 

'Espace Çariln, 20 h. 45 : Loren- 
zaceio. 

Fontaine, 20 h. 45 : la Balance. 

Hachette, 21 h. : la Cantatrice 
chauve; la Lapon. 


■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
70470ÜÜ (lignes groupées) et 727.4Z34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf. les dimanches et jours fériés) 


□nonas 


Madeleine, 20 ij- 30 Fean do vache. 

ÎO i D um but canapé. 


TWIfTw.1, ai h. 

Plaisance, 20 h. 30 : la Grande Fêta. 
Kanalagh, 20 h. 30 : la Pieuvre. 
Théâtre Campagne-Première, 10 h. : 
La pipelette ne pipe pins ; 
20 h. 30 : Vie et mort d’une 
concierge ; 22 h. : Fit à pan ; 
23 h. : Angola et Llgbt. 

Théâtre des Chaznps - Elysées, 
20 h. 30 : Marcel Mareeao. 

Théâtre de Dlx-Beates, 20 h. 30 : 

St les petits cailloux sont contenta. 
Théâtre Oblique, 18 h. 20 : la Forêt 
sacrilège ; 21 h. : le Pélican (film). 
Théâtre de la Péniche. 20 h. 30 : 

ün Farrf peut en cacher un autre. 
Troglodyte, 22 h .: Xâhât. 


Les filma marqués O sont 
Interdits au motus de treize ans, 
(**) ans mains de dix -h ait ans. 


- Les exclusivités 


ÀGUIRRK. LA COLERE DE DIEU 
(AIL, vers. angL) : Studio de la 
'Haros. 5" 1032-34*831 
LABBTE (Fr.) (") s Balzac. 8* (33»- 
52-70), Omnla. 2» (231-38-30 J. O- 
noche dn Saint-Germain. 6» (633- 
10-83). 

BLACK MOON (Fr .J ; Blenvenua- 
Montpamaaaa. 15* (544-35-02), . Bo- 
naparte, 6- (326-12-12). Vendôme, 


2- (073-97-52). Studio Môdlcla, 5* 
(633-26-87), BtarrU * ' — 


Les théâtres de .banlieue 


vhie ? h AU cours du irin ggjrtna 
Uttémb 


Ittératre « De vive voix » sur 
TF1 & 23 ta. 20. 


Versailles, Théâtre Montanaler, 21 h. : 
Prix. 

Vlncennes. Théâtre ' Dantel-Sorano, 
21 h. : Wojîsecfe. 


Les concerts 


LES PROGRAMMES 


LUNDI 20 OCTOBRE 


«c Le Monda » publia tous las 
samedis» numéro «fa «Bmnxiclio- 
lundi, un supplément TBdin- télé- 
vision avec les programmes complets 
An jg semaine. 


Cité internationale, Grand Théâtre, 
18 h. 30 : Kantorel an der Ruhr 
(Brahma. Schumann). 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : Ensemble 
Bernard Escsvl (VTvaldl. Britteni. 

Le Lucemalre, 20 h. 30 : Scorplo 
Coneort (musique contemporaine 
Improvisée). 

Théâtre Essalon, 20 h. 30 : Trio Dei- 
1 obères, avec A. Maillant, récitant 
(KoMhiln, Lachartre, Melr). 


CHAINE I : TF1 

20 h. 30 (B0, La caméra du lundi : « la 
" eneau (1965), avec 

foiret, H. Gardn, 


de R Krnnel (1972), avec O. WeHes, S. Hampshlre, 
M. Bouquet, M. Carrière, S. Vartan. 


La danse 


Via de chSleau ».'de J.-P. Rappeneau (1965), avec 
C. Deneuve, P. Brasseur, Ph. Noix 


ün famé marin . de retour en Flandre, est 
obligé d 


C. Thomson. 

En moi 1844, une châtelaine normande qui 
s'ennuie s’éprend d’un résistant français qui 
prép are le débarquement tandis qu’un offi- 
cier allemand tombe amoureux d’elle. 

Il, Entretien avec Catherine Deneuve; 


de vivre, an compagnie df étranges par- I 
sonnages, dans la vaste maison de son anale | 
mort. Cette maison est la gardienne d'an 
fabuleux secret. 


Voir Théâtre Campagne-Première. . 
Théâtre de ht Porte-Satnt-Martin. 
20 h. 45 : Ballets Roland Petit 
(Coppalia). 


22 ta. 15, FR 3 Actualités, 


Le music-hall 


22 


22 ta. 50, ZT1 dernière. 

CHAINE II (couleur) : A 2 


FRANCE-CULTURE 


20 ta. 30, Jeu : La lâte et las ïambes; 21’ b. 45, 
Film : « Cromwell ■ (1970). Réal. HL Hughes. Avec 
R Harris, A. Guinness, R Morley, D. Tutin (pre- 
mière partie). 

Dans lu armées ZS W. en Angleterre, un 
fermier démocrate épouse la cause des jnrrfr- 
tains persécutés et prend la tète de l'oppouff- 
tUm parlementaire an roi Chartes 1". 

La seconde partie du füm sera diffusée an 
prologue aux « Dossiers de Vécran » du mardi 
21 octobre. 

22 ta. 45, Journal de l'AL 


20 II. Poésie ; 20 h. 5, Moralités légendaires ; « Ponte et 
Andromède », do J. Laforgue. Réalisation B. Hornwkx; 21 h. 5 
(S.), Festival estival— Concert par l'Orchestre PhTBsar- ! 
ironique de Radio-France. Direction A. Copland. Avec J. 
Thloirier, planiste : c Candide », ouverture (L. Bernstein} ; 

« Décoration Dey » [Ch^E. Ives), « Concerts pour piano » 
(G. Gersfwüi), • Troisième symphonie » (A. Copland) ; 

22 h. 35. Entretiens avec Michel Destnr, par M. Chamoo.i 

23 lu De la nuit ; 23 h. », Poésie. 


Elysée-Montmartre, 20 h. 45 
taire d’oser. 

Palais des congrès, 31 h. : 
Sylvie Vartan. 


H3s- 


Show 


Vidéo 


Vldéostone. permanent à partir de 
14 h. : Espagne: la Manifestation 
des femmes à Hendaye. 


P estival d'automne 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30 , Prestige du cinéma : « Malperttda 


20 tu, PrésentaNoci du concert ; 20 h. 30 (S.), Musique de 
chambre : « 5oron Nbo » (M. Ohana}, « Cantos flmws » 
(Mlholovld), * Ces leux te l'amour et du hasard » (H. 
Saueuet), eu piano, G. Joy et Cfi. Ivakfl, « Octuor en M 
majeur, opus 166 » (Schubert! ; 22 II 30, Les Jeunes Fran- 
çais sont musiciens : C. HH {fer, piano (Rameau, Schubert. 
Bouler, Debussy, Ravel) ; 24 tu. Faisceaux, par. A. Almuro. 


Cartoucherie de Vlncennes Théâtre 
de l’Bpée-de-Bole, 20 h. 30* : Ton. 
Parc floral, hall de la Pinède. 20 h. : 
Utopie. 


IB, 8» (358-42*33). 
CHAJU.Œ ONE EVE (A* «A) : Ac- 
Uon-Chrtatine. 0» (325-85-78). 

LE CHAT BT LA SOOKIS (FrJ t 
O-Q-O-Odèon. 6* (325-71-08). Ca- 
ca éo, 8* (770-20-88). Uliuur, 14* 
(326-41-02). Murat, 10* (285-80*75). 
Elynées-Clnéma. 8* (225-37-90). 
CHllJt (ChlL. rh) : Le. Seine. 8» 
(325-82-48) (de 13 h. 18 â 17 h.). 

LA COOB5E A L'ECHALOTE CFrJ : 
Marlgnan, 8» (358-82-80), Rteh eÛ eu- 
Gaomont, 2» (233-55-70). Haute- 
fexmie, 8- (633-78-38), Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27), Wepler. 18* 
(387-35-07), Pauvatte. 13« (331- 

58-80) jOaumont-BCadelelne. 8» (073- 
04-32). Qanmont-Conventton. 15* 
'(828-42-27), Victor-Hugo. 1» (727- 
49-75), Gaamast - GsmbeBtSk. 20* 
(787-02-74), Gaumont- Bosquet, 7* 
(651-44-11). P-LJM. S&lnt-Jacquee, 
14* (588-08-42). . 

LE DROIT DU PLOS PORT (AIL. 
va) : f") : studio dm Ursnllzms. 
5* (033-38-18), U.OZX-Mkrbeuf. 8» 
(225-47-18). Pagode, 7* (851-12-15). 
L’ENFER POUR MISS JONES (A* 
vjOl) (“) : Quintette. 5» (033- 
35-40), Balzac, 8* (358-52-70).- 
FLIC-STORV (Prj : Panunount- 
Montpamaem, 14* (328-22-17), Pa- 
ramoont-MslUot. 17» (758-24-34), 
Magtc-ConvanUon. 15» (Û8-20-32), 
Ermitage, 8* (358-15-tl). Rex, 2* 
(238-83-93). MUtrat !<■ (734-20-70). 
Marat. 18» (288-88-73). Boal-Mlch*. 
S» (033-48-28), PubUiOa - Champs- 
8» (720-78-23), Paramount-Opéra. 9» 
(073-34-37). Paramount-Gobellna. 
13* (Ttn-U-28), Mouua-Rouge, 18* 
(808-34- 28). 

FOLLE A TUER (Fr.) (•) : Français. 
8» (770-33-88), Marlgnan, 8* (358- 
97-82), Ganmont-Sud, 14- (331- 
51-18L- 

LES GALETTES DE PONT-AVEN 
(Pfc) c-) s MXramar. 14* (328-41-02), 
Blamtz. 8* (338-42-33). D.O.C.- 

Odéon. 0- (325-71-08), Reyal-Paasy, 
18- (527-41-18), Caprt. 2- (508- 
11-88). UjQÆ.-GobeUna. 13» (331- 
08-18). 


a FAUT VIVRE DANGEREUSE» 
(Frj : Conomde. 8- (359-Bl 
Athéna. 12- (343-07-48). Faut 
13- (331-00-74). Gaumont-Sud 
(331-51-10). Cltmjr-Palacn. tri 
07-78). Qaumont-Lamlâre. 8* 
84-84). Montparnasse - Pathé. 
(328-95-13). 

LTNDE FANTOME (Fr.) : Olyn 
Entrepôt, 14- (783-07-42). 
INDIA S ONG (Fr.) ; Le SOhn 
(325-82-48) (â 14 h. 45 et 20 
LE JARDIN DES DELICES ( 
va) : Studio Oalonde. 5* 
72-71). 

J’ETAIS, JE SUIS, JB SERAI • 
ta) : la C1«L S» (337-90-90). 
LS JOUR DE L’AMOUR (U«L, v 
Studio de FEtoUe. 17» (380-18 
LA BeOMESSB DBS AIGLES 
va) : Marlgnan. 8» (359-92-4 
LEÇON D'HISTOIRE et MACHO 
MDFT (Fr.) : Olymplc. 14* > 
87-42), UJ. â 18 h. 

LENNV UL. va) :■ HauteXeuUIi 

(833-7B-38). 

MADE rORKACB OTHER (A.T. 

Aoticm-Lafayette. 8» (878-80-501 
MAKDINGO (A, T J.) (-*> : C 
mont- Théâtre. 2» (231-33-18). 
MOÏSE ET AA SON (Fr.) ; Olym 
Entrepôt. 14* (783-87*42). 

LE MYSTERE DBS DOUZE CHAI 
(A, v4>. ): Studio Alpha, 3" ( 
28-47). Paramaunt-EIyséea. 8* ( 
48-34); vJ. s Pâramount-Gt 
14* (228-89-34). Paramonnt-Op 
8* (073-34-37). 

NUMERO DEUX (Fr.) : Haï 

fouille. 6» (833-79-38). 14 Juillet, 
(700-51 -12). 

PARFUM DE FEMME (IU V.O 
Eljraéee - Lincoln. 8» (258-38- 

Quartler - Latin. 5* (328-84- 


Qulnwct^ 5» ((B3 -35-40), Mayl 


7-08). Marlgnan, 8» <: 
82-82) (Vf. aam. et dlm.) ; v„* 
Nations. 12» (343-04*97), Mante 
naaM-83 8* (544-14-27) Français 
(770-33-88), OUchy-Pathé. 18* 
37-41). Fauvette. 13» (331-56- 
. Gaumont - Convention. 15» (( 
42-27) 


LE PARRAIN N* 2 [A n va) (■ 

- - ; r J ' 


Normandie, 8* (339-4 1-18) , 
Brotjume- 0* (223-57-87), Hautes 

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Ma 


(Coan. 8* (239-92-82). Mcmtparnaa 


GORGE PROFONDE ÇA* VjOJ (••): 
* “>. - Vf. 


AAARDI 21 OCTOBRE 


GAUMONT COUSEES v.o. 
MONTPARNASSE PATHE v.f. 
QUINTETTE va 


CHAINE I : TF 1 


FRANCE-CULTURE 


12 h. 15 (CJ, Héponoa A tout : 12 h. 30 (C-). Midi 
première; 14 h.' 5. E m ission scolaire (reprise à 
15 h. 15 et à 17 h. 15); 18 h. 20, A I» bonne 
heure; 18 h. 45, Pour les petits; 18 b. 55, Pour 
les Jeunes ; 19 b. 40, Une minute pour les femmes ; 
19 h. 45. Feuilleton : les Compagnons d'Eleusis ; 

20 h. 30, Jeu : Quoi, de qui ? ; 21 h. 20. Ces 
anaâes-li, de M. Droit (1948) ; 22 h. 20, Emission 
littéraire : De vive voix, de J. Feroiot et Ch. Col- 
lange (Faut-il admettre la pornographie ?}. voir 
tribunes et débats. - 


7 tu 2, Poésie; 7 h. 5. Matinales,- 8 h. Las chemins 
de la connaissance : L'avenftire humaine et la mort i 8 h. 32, 
A la rencontra efli yoga ; S h. 50, Les solofls te la via, 
par C Mettra; f h. 7, La matinée de la musique, par C 
Samuel ; 10 h- 45, Un quart d'heure avec Solange FOsquaOv ; 
U h. 2, Libre parcours |am i 12 h. 5, parti pris : Une 
femme médecin, avec la docteur Claude Maillard; U h. 37, 
Panorama; 


Un film très actuel 
et réussi, donc un film 
à voir. 

R. Forlani/R.T.L. 


23 b. 5, ZT 1 dernière. 


CHAINE II (couleur) : A 2 


13» h. 45, Magazine régional ; 14 h. 30, Aujour- 
d'hui Madame; 15 b. 30, Série : Janosik (Un 
89C d'écus) : 16 b. 20, Les «près-midi d'Anlesne 2 ; 
17 h. 30, Fanâtr» sur : Un curé pas comme 
les autres ; 18 h. 45, Pour les jeunes ; Le palmarès 
des enfanta ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffras et des 
lettres ; 19 ta. 45, Jeu : .T'a un trac ; 

20 h. 30, Les dossiers de l'écran, d’A, Jammot 
FOm : - Cromwell ». de K. Hughes (1970), avec 
B. Harris, A. Guinness (deuxième partie), voir 
tribunes et débats. 

Cromvœtt mène la guerre ciaüe contre 
Charles F* qui est lest prisonnier, fugê et 
décapité d Londres. 

23 h. 15, Journal- de TA2L 


13 tu 30, Libre parcoors variétés. Par EL GrfTIquaz ; 14 tw 
Poésie ; 14 h. 5, Un livra, tes voix : « les Canards de Ce 
Mc? », d* CM Mar Toc» j 14 h. 45, Radio scolaire hit endos 
maronnes ; 15 h. 2, Las après-midi de FrancoOalture j 15 h. 10, 
Dossier : Phaevot, par N. SKrouhy, avec E. Morin et 
Bursuléra; 16 tu. L'anus du bizarre ; 17 h» L'heure da 
potaita ; 17 h. 30, Interdit aux adultes ; IB h. 2, Correspondance 
de Berlioz ; 18 h. 20, Bonnes nouvelles, «rends .comédiens 
Denise Mo® lit Maupossant 1 19 tu 30, Srionces, par N. 
Skrotzfcy : Transmutations (énerole, matRre, rayonnammants) ; 


Singuliers à tous 
égards, je l’ai trouvé 
d’une grande beauté. 
M. Mohrt/Le Figaro 


20 h. Poésie avec Alain Jouffrny; 20 b. 5, Dialoguas, 
de R. PUlaudln : L'écrira ln et la révolution, avec Rfeta 
Debray al Jean-Pierre Favei 21 h. 20, MuSlqitas te notre 
temps, par G. Léon, avec MarfUs Constant ; 22 h. 35, Entre- 
tiens avec Michel Deguy ; 23 h. De U nuit ; 23 h. 50. Poésie- I 


FRANCE-MUSIQUE 


7 tw Quotidien musique, par Plu Caton! ; l h. 50, Bicorne 
et tricycle; 9 h. 7, Pittoresques et léséres; 9 il- 30, La 
règle du leu ; 10 h. 30, Coure dTntor w étatl on ; 11 Iw La 
régie du leu; 11 h. S, Sfitoctüxrooncart ; 12 h., La chanson, 
par M. Legras ; 12 h. 4L Jazz classique ; . 


La musique de Hu-Man : 
un des plus beaux 
exemples modernes 
de réussite 
de soundtrack. 

P. Alessandrini/ 
Rock & Folk 


CHAINE III (couleur) : FR 3 


19 h. Four les jeunes r Improvisation sur us 
livra; 19 h. 40, Tribune libre : Renaissance cel- 
tique ; 20 11, Les animaux chez eux : Terra 
dlgloolilc ; 

20 h. 30, Westfirûs, films policiers, aventures : 
« Tlck_ ttflc— tïck~. et la violence explosa », de 
R. Nelson (1970), avec J. Brown, G. Kennedy, 
Z,. Carlin, D. S trou d. 


U h rf MIovteclaur 14 Iw Métodfas ans paroles. Men- 
songes bénSques : < Detotemo eoncorto branaebourgeols 
(Baril) 1 « Deux&R» Symphonie » ; ■ les Créatures te. Pro- 
mélhte » (Beethoven) ; 15 h.. Miroirs â deux masques» 
Savant/popu laine : Haydn, Schubert Schumann. Brahms; 
17 h. 30. Ecoute, magazine musical; 1» h. 30, Le ctob tes 
lazz : Dernières nouvelles du les ; . ï» h. 25, Instruments 1 
et soOstes-, Pour le cinquième anniversaire te la mort de 
Samaon François. Récita) Ravel : « Sonatine en fb dièse 
mineur » 1 « Valses nobles et sentimentales » ; - r Menuet 
sur le nom te Haydn »; « préluda s-; « a la nunlire 
tf Emmanuel Ora trier ; 


Un Sotr est élu shérif d’une petite vttle 
du sud des Etats-Dais. Les OU/lctittéa *ur- 
gtsmt de partout, la violence est prête A 
se déchaî n er. 


22 h. 10, FH 3 Aetunlitrô. 


20 h., présentation du concert ; ta ti. 38 (S.), En direct 
M l'auditorium KM — Orchestre phlBiemtonfaue - de Radio- 
France. Direction Z.. MacaL Avec B. Risotto, ptanlsta ï 
^ Ouverture de Russlan et Ludmnia » (Glfntca); c Concerto 
pour piano en sol matour ■ (Dvorak) ; « Ma patrie », 
extraits (Smetana) : 22 II 3a Las testera musicaux ; 24 h* 
Musiques non écrites ; 1 lu. Plans sur plans. 


Cet Orphée 75, film 
poète d'un Laperrousaz 
illuminé (au sens 
nervalien du terme) 
eût attaché un autre 
poète: Cocteau. 

J.L. Bory/Nel Obs. 


SC. PO. — - 

£ cycles de préparation 
a l'examen d'entrée 
on Annee Préparatoire'.: 


Préparation intensive' .. 

Novembre a. Juin 

Prop3rotion continue 

Groupe do 15 élèves - 
Snseignantseiÿulemeni 
qualiîiés , ” » 


ri' 


IPEC 46 Bd St-Michel 
633.81, £3 " 

- 033.45.87 


«Sur le RI» pour l'Espagne 


La Théâtre de l'Atelier dan itéra 
la lundi 20 octobre à 21 ho oi o s 
la 40* représentation da «Sur 
la Fil » d'Ambol, mise en scène 
de Jorge LavcIG, avec Daniel 
Ivend, Bernard Sraodcati, 
Pierre Constant, an bénéfice des 
piîsonmere politiques et des 
victimes du fasc i s me en Espagne. 
Pour celte représentathm excep- 
tionnelle, prix unique : 25 F- 
Location : 606-49*24. 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 


Je crois très sincè- 
rement. qu'un nouveau 
cinéaste est né. 

F. Chalais/Europe 1 


Cycle STR IW DE ERG ; 

du-22.octpbre .au 23 novembre 

CRÉANCIERS 


I . J-H fl 71 


petite histoire théâtrale 
de là néurosc 


mise en scene 


, Henri RONSE 

location ^3?' S05.73.51 


un film 

de Jérôme Laperrousaz 
avec Terence Stamp 
et Jeanne Moreau 


Quintette. S»- (033-35-40). 

Saint - Lacan - Paaqutar. 8* (387- 
58-16). Balzac, 8» (358-52-70), 
Omnla, 2* (231-39-38). MonCpar- 
nane 83. «• (544-14-27). CUehy-, 
Pathâ, 18* - (523-37-41), -Gaumonc- 
Snd, 14* (331-51-18), Gaumont- 
Opéra. 9* (073-85-48). 

GUERRE* VT AMOUR (JL, VjO.) : 
PubUeta-Ohampa-EIyaâaa. 8» (720- 
78-23). Paramounc-Odéon. 8- (329- 
58-83). - Vf. ; Paramouht-Opéra, 
9» (CR3-34-37). Paraznount - Mhnt- 
pamaaae, 14» (328-23-17). Para- 

mount-MalUot, 17» (758-24-24). 

HISTOIRE D'ADELE H (Fr.) : Biar- 
ritz I et n. 8* (359-43-33). Ctaé- 
monde-Opéra. 9* (770*01-80). Blon- 
veoaa.- Mantpamasae. 15* (344- 

25-02) ,XJ .G-C.-Odébn, 0> (325-71-08), 
MUW. 14* (734-20-70). Cllchy- 

PWhé. 18- (522-37-41). DjG.C^-Oo- 
bèUsB, 13* (331-08-18). 


HISTOIRE D’O (PTJ (“) ; Ambu- 
_ BwrÜtc »■ (743- 


eade. M (358-18-03) 

. 60-83). Cluny-Palace. 5» (033-07-78). 
■ BSoptpanuua - Pathé, . 14* (326^ 

65-13). Nattons, 12“ (343-04-67). 

OUohy-Pathé. 18- (522-87-41). Oan- 
mont-Oo n ve ntl on. U* (838-43-27). 
HU— MAN (Pfc. vara. angL) : Qnta* 
texte, 5* (033-35-40). - Vf. : CoU- 
ate. 8» (359-29-48), Montparnaaas- 
■Pathé, 14» (338-85-13). 


. U* (328-65-13) 

FRASE XV (A. m.) ; Slyaécs-PoU 
Show. 8* (225-87-29), Luzetnbou 
6* (033-97-77). Salnt-Oermûln-V 
iago. Sri (633-87-58). Vf. : Bah*- 
Lazare * Pasqn ter. 8* (387-56-1 
H a ti a amann. 9* (770-47-35). , i 

PIBOSMANI (Georg) vjo. i ' Stâja 
Oit- le- Cœur. 6« (328-80-25). . %|ï 

ROLLERBALL UL. VjO.) («^* 
Hautefeullle, 6* (633-79-38). Oi 
mont-Rlve-Gauche, 8* (548-26-1 
Gaumont-Champa-ElyBéea. B* 
04-87). vf. : Gannnmt - Oamtat 
20* (797-02-74). Max-Undar, 8». 
40-04), Gaumont- Madeleine. 8* 
56-03), Cllchy-Pathé, 18* (522-37- 
LK SHERIF EST EN PRISON 1; 
VXU r El ycéos- Po ln t-Shaw. 8* fi - 
67-28), Stndlo-Contrescarpe, Sri (* ' 
78-37). . 

SOUVENIRS D’EN FRANCE (Fr.-, 
Elyséea - Lincoln, 8* (359-36-'- 
Saln t- Germain -Hn choit*. 8* (t 
87-38). 

TARZOON. LA HONTE DE LA JT - 
GLE (Bal.) (•) (v. Am.) : Sri., 
tage. 8- (338-15-71). Bilboquet,-,. 
(222-87-23). Vf. : Studio HMP ' 
14* (326-38-98), Salnt-Lazare-Ï 
• qoter. 8* (387-56-18). La Clef. 
(337-90-90). 

TREMBLEMENT 08 TERRE ( 
(Stéréo-Senaurround). va : Kl'; 
panorama. 15* (306-50-80). 

LE VIEUX FUSIL (Fr.) <■) î G« ' 
EB8-V. a» 1325-41-48). Oaumo. 
Convention. 15* (828-42-27). Pto • . 
8* (073-74-55). Paramount-MallK., 
.17* (758-24-24). Marivaux. 2* (7 . 
83-90) Paramount-MoutparnM - 
14* (326-23-17). Pasamouut-Ortéa: • 
(X4*> (580-03-75). *, 

VTVA PORTUGAL (All„ V.oO . 
14-Jtallet, 11* (700-51-131. 


i&n de 


Vautre 


Les films nouveaux 


LA BABV-SZTTB3S. flhn français 
de Beaé Clément, aveo Sydney 
.Rome. — Cambronne, 15» (734- 
42-9*k_ UJOLC^GobeUne. .13- 


(331-06-19). Lttwte-SRidljo. 12* 
<343 -92-89). Murat, 16» (288- 

■ 99-75). Images. 18« (522-47-941. 
Biarritz, 8» (389-42-33). Para- 

. moun V-Opôra, ■ 9» (073-34-37). 
..Capa, 2 « (M8-11-69). Botooda, 
6 » (633-08-22). Sâlnfe-MleheL 6* 
' (328-79-17): 

LE - TELEPHONE ROSE, nim 
fronçai* d'Edouard Mollnaro. 
avec Mireille Darc. Pierre 
Mondy. — Le Parla, 8* (358- 
' 53^89). Dnpértal, 2» (742-72-52). 
Maaevllle. 9» (770-72-87). Cara- 
velle -Pathé, 18» (387-60-72), 
Nattons, 12* (343-04-67), Saint- 
Germatn-Snxdlo. 8» (033-42-72). 
Monrpv masse Pathé^ 14» (328- 
6SrI3). Oamnont-Süd. 14» (331- 
51-16), Cambmme, 16* (734- 

■ 0-98). Panthéon. 5* (833- 

15-04). 

LE PADS-CVL, Dlm français da 
Roger Hanln. avec Bernard 
BUer. — Mercury. 8» (225- 
75-90). ABC, 2- (236-55-54). 
Danton: 6* (328-08*18). Cllchy- 
Pathé, 18* (522-37-41). Gau- 
mont-Gambetta. 20* (787-02- 
74). Uontparnaase 83. 6* (544- 
■ 14-37). Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16). ^ 

'B MUSIC, Hlm américain sur 
Jlmi Hendrti et Santana.;.-- 
. v. a : Grands-Auguattna, 6* 
(633-22-13), ActtOD-RépUbUOde. 
Il* (805-51-33). 

RESTER STREET, film améri- 
cain de. JoanUI ckltn Stiver. ~ 
l. ft Î 14-J trille t, 11* (700- 


■ 51-13). Elysée* - Lincoln. 8* 
(339-38-14). Quintette: 5* <033- 

-- 35-40). . . . 

CACHE-CACHE PASTORAL, fUm 
Japonais da Bbiljl Terayoma. 
— V. OL Î Pagode. 7* (551- 
UÆjQ. - Marbenf. 8* 
(225-47-1 B). 

LA DERNIERE TOMBE A DIM* ■ 
- BASA, dlm collectif. — Haln T- 
Séverln. 5* (033-50-91). 

HISTOIRE DE PAUL, dm fran- 
çais de René Péret. — La 
Olaf, 5* (337-90-90). 

OTRO-CINB (trois (11 ms argen- 
tins), de Julio Cuduena, Ed- - 


gardo Cozaritufey. Ulgue] Bejo. 

- Le Seine. G* (325- 


— V. o. : Le Seine. G 

91-48) (â 18 b, aa 20 h. 20. 
22 h. M). 

L’INCORRIGIBLE, mm français 
de Philippe de Broca. aveo 
Jean-Paul Belmondo, - Clunt- 
- Eootes. 5* (033-20-12). Magio- 
Conrenuan, 15- (B2S-20-32). 

U.G.C.-Gobeîlna, 13* (331-08- 
19). Bretagne. 6* (222-57-97), 

Normandie, 8* (359-41-28). a-* 

. 2* (236-83-93), PabUoia-Matt- 
gnon. 8* (359-31-97). Para- 
mount-UalUot. 17* (758-24-24). 
Paaay. 16- (288-02-34). Psra- 
aoitat-Opéra,. 9* (073-34-37), 
Paramount-Baauua. 12* (343- 
79-17), PsramoUn t-Mon tmartre. 
18* (006-34-25), PsrimouQt- 

Orféana, 14* (580-03-75). Pu- 
bllete-Salnt-GeraaLQ. 8* (222- 
72-80J. -■ . ; 

HT CHDLDHOOD-OT AXN pOIJL, 
Dlm» anglais de SU1 DooglM. 
—-V. a î Olymplc, H* <783- 
67-42). • 


PLETEL - Mardi 21 octobre à 21 h. (Singea) - 'Récital de le- 


C therine COLLARD 


M 02 MT (RmtSililJf DEBUSSY (Prilatfn); 5 C 8 DKAMM (Amutjû, DarMltiOntert^ 
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« Hester Street » 


. ; soit de mourir en îew. Scri- 
; ps et professeurs ont souvent 
teaé les qualités de cette œu- 
. Peine perdue : elle n’est 
Ttoate jouée. Le colonel Jean- 
WB Miquel. qui commftprte la 
J uison de l’Odéon sous le xe- 
} U froid du général Tfux, & 
ddé d’interrompre cette injus- 
v s. H a mis lui-même en «eftrw» 
v riaa, fl interprète lui-même le 
snier .râle ; c'ëtalt peut-être, 
sa part, voir un pen grand, 
-3s ressenOel est là : la mtèce 
• jouée. 

.Suréna est un militaire de 

• 'eut : il gagne bataille sur ba- 
‘ lie, asseyant ainsi le pouvoir 
- son souverain civil, Orode. roi 

. ï Partîtes. 

Sans Suréna, cet oiseau rare, 
txte ne serait pas grand-chose. 
Zéna le sait. Plusieurs rois des 
mtours lui suggèrent de venir 
.qutnquer un peu leurs années, 
rame ça, pour quelques jours. 

extra. Mais Stzréna est ftrfMf» 
son pays. EK, dans son pays, les 
oîétalres s’impatientent, alme- 
fent voir en suréna un général 
nzvaise tête, à la portugaise, 
iréna se tâte. H dispose déjà 

• tm corps franc de dix mille 
nmnes qui fait trembler le roL 
Vous trairiez en tous lieux dix 
Ote âmes à vota : le nombre 

■ t peu commun pour un train 
jmestiqve s, dit Orode à Suréna, 
3 ce ton ml-flgue mi-raison 
ans quoi Corneille excelle. 

Le ml Orode est trop *■•»*- 
ùréoa ne se rtnrme pas corps et 
tué à la politique. Il a l’esprit 
ccupé avant tout par une crèa- 
um.de rêve : Eurydice, fille du 
oi d’Arménie, n l’aime depuis 
■jssex long temp s wiie l’aime «««n' 

. >r elle est là : le roi Orode l’a 
ait venir, il veut la marier à 
on m, Facorus. afin d’arranger 
vvec l’Arménie un traité de dé- 
fense mutuelle. 

Dn mariage diplomatique de 
Pacorus conviendrait à Suréna. 
tn effet. Suréna a une sœur, 
un aime beaucoup, Pahnls. Et 
‘almls couche avec Pacarus, ce 
ue Suréna supporte assez mai. 
lais si, pour récupérer sa sœur, 
Tr pna doit voir S’étendre dans 

■ lit du même Pacorus, bon- 
mme antipathique et assez 

- xanoïaque, son Eurydice, la 
■urne dont U est fou, rien ne va 
35. 


~T_ — ”"1 . av a va 

üTntetprêtafclari : 

Suréna prépare un coup de chien 

a vec s es duc mfli* affreq v- et les 
mécontents des faubourgs. H -pro- 
pose alors à Suréna sa mie, 
Ma , nMwp- en mariage- ' 

Suréna est cctaçé. U sait que 
s*u refuse Mandane le roi va le 
ralre abattre d’une flèche par un 
de ses tireurs d’élite. Suréna re- 
fuse, choisissant **<*>«< un quasi- 
suidde. Suicide à double effet 
qui lui évite de voir Eurydice 
dans les bras d’un autre, et qui 
du même c oup va mettre en mar- 
che le peuple, furieux qu’on lui 
ait abattu son chef d’armée répu- 
blicain. C’est la sœur de Suréna, 
Patois, qui, semble-t-il. prendra 
la tête des dix rnmg ><rrmm x ; et 
des cohortes populaires : dn mrrfTig 
la pièce s’achève-t-elle sur cet 
espoir imprécis. 

Avec ce politique et pas- 

sionnel. Onm^llp a écrit TTr,m 
jrièce tPune richesse inaccoutu- 
mée.. L’amour y est ex p rim a par 
des situations et des vers d’une 
f°roe inouïe. L’analyse, que Cor- 
neille y fait de la pasâon. sort 
tou t à f ait des routes c ommunes, 
u exprime «tes anomalies, des 
déviations, et mime, chez la fila 

qui. en 1674. n’étaient pas connues! 
L’analyse politique, notamment du 
rôle révolutionnaire de l'armée, 
est remarquable. Tout cela prend 
un relief stupéfiant, du fait que 
Corneille ne tombe à aucun ins- 
tant dans «ï» maniv elle, une 
ritournelle, de tragédie ou de 
musique : fl maintient d’ans matn 
ferme l’action et les vêts h «me im 
terrain franc, dégagé, où chaque 
protagoniste, d’un caractère tirés 
pers onn el, abat sincèrement ses 
cartes. Suréna est assurément un 
chef-d’œuvre de notre théâtre, et 
(Tune extrême pureté d’écriture. 

H y a deux choses que Jean- 
Pierre Miquel a bien vues. La 
première, c’est l’humour sous le 
manteau, que Corneille exerce 
avec un doigté curieux. Corneille, 
dans Suréna, dégage carrément 
les éléments de la tragédie, car 
rien n’est plus net, plus libre- 
ment crié, que l’amour d’Eury- 
dice^ par exemple, on de Suréna» 
ou que la schyzcphrénie du fils 
du roi. et rien n’est plus net que 
cette montée de la révolta popu- 
laire qui cherche l’appui de l’ar- 
mée; mate jamais Corneille ne 
laisse- cette tragédie tremper dans 


tulture 

* rassemblement organisé par «Ronge» 
. réuni des dizaines de milliers de personnes 

L'hebdomadaire Rouge, organe de la Ligue communiste révolu- 
rtnaim (trotskiste) a organisé, samedi IB et dimanche 19 octobre, 
°arls, une fête, qui a rassemblé des dizaines de milliers de partf- 
■ pants (soixante mille selon les premiers pointages des organisa- 
üsJl Cette manifestation était principalement destinée à taire 
nnaltre et à financer le lancement du quotidien que la LCJt. 
bllera & partir da Janvier prochain. M. Alain Krivine, membre du 
reau politique, a estimé, è rissue de la tête, que celle-ci constituait 
jn succès pour l’ensemble de l’extrême gauche française ». 

L’autre fête 


3uand l'hebdomadaire Rouge, 
iane de la Ugue communiste 
olutlonnaire, convie dans les an- 
ns abattoirs de La Villette â un 
«embioment de deux Jours, quand 
» même affiche réunit le cirque 
ttjour, Roger Slffer, Jacques Hlge- 
; Guy Bedos. Catherine Sauvage, 
t délégation de soldats portugais, 
and cohabitent sous le môme pla- 
id de baHons multicolores des 
.fêtons, des Corses, des Irlandais, 


H CU'^BERATIOK -. la concurrence. 


* Cette î&te U) semblait avo ir 
particulier pour soud d'éotter 
face-à-face avec cet autre «to- 
ile» de la contestation qui a \ 
détenant plus de deux ans et 
sri d’existence : Libération- Lu- 
xation était certes invité, u 
ait son stand. Ü avait ta possx- 
Sté de participer au débet sur 
i quotidiens communistes, mais 
s au-delà. En parttimUm- Libè- 
tion n’était pas invité à l un des 
mdpaux forums de la fête, 
hri consacré d la presse et aux 
assmedia. <-* Pourqu oi Rouge 
iitc-t-ta d’emblée Libération 
mme un concurrent ? » 

<8. J.) 


CHfllLLOT 

THEATRE NATIONAL 

JOURNEES 

INTERNATIONALES 

DU CINEMA 
D’ANIMATION 

du 23 au 
26 octobre 

727-81-15 




CO»- 


des Italiens, des Mauriciens, des 
femmes en lutte, des journalistes de 
Libération, des éditeurs en révolte, 
des psychiatres en désaccord avec 
le système et des infirmières en 
colère, on y va. Qui 7 Plutôt, les 
moins de trente ans que les plus 
de quarante. Plutôt les lycéens du 
sixième arrondissement que» les 
« loulous » de MânHmontant Beau- 
coup de groupes masculin-féminin, 
vêtus de peaux marocaines, de 
chéles afghane, de capes chiliennes 

— jupes longues, pantalons serrés, 
cheveux longs, longues silhouettas, 

— que Ton rencontre Indifférem- 
ment dans les couloirs de métro et 
les « souks • d’universités. Oui, ceux- 
là sont venue. Et d'autres : les ba- 
dauds du quartier Latin {mais pas 
ceux des grands boulevards) ; les 
sympathisants de Tarbes ou de Caen, 
qui trônent sur des pHes de sacs da 
couchage. Les désœuvrés du week- 
end, un peu perdus, un peu déçus 

— la garderie prévue pour les en- 
fants semble sinistre ; — et que faire 
si l'on n’a pas faim de noix, de 
tripes, de raviolis ou de merguez 7 
Les curieux aussi, les habitués, qui 
fouinent d’un stand à l’autre, d’un 
podium & l'autre, et comparent Mieux 
ou moins bien que la fête de F Huma 
(on ne parle guère des concurrents 
rivaux comme le P.S.U., Lutte ouvrière 
ou PoMJçue-Hebdo) 7 «Aussi bien-, 
entend-on dire Ici et là Différent 
en tout cas. Car Paudltolre qui s'ag- 
glutine devant Romain Bouteille, 
Catherine Rlbelno ou le Quart eto 
Cedron n’occupe qu'une petite sur- 
face, au fond des halles de La Va- 
lette. Et l’on a vite fait le tour des 
chapiteaux, où II fait chaud et où 
des groupes font un long somme, 
tête contre épaule. On a vtta fait -te 
ntour, alors certaine s'en vont Autres 
dimensions, autre ambiance. — A. R. 

■ Le Centre culturel c a nadie n 
organise da » a S octobre cinq 
journées consacrées an* « Femmes 
qn r-»"» 11 » *• Expositions, tours de 
chant, conférences, détwts et pro- 
jections de Wms auront lien 5, rae 
de Constantin^ 75007 Farts, tét 
551-55-73. 


en éHe-mâme ; dès qtie le tra- 
gique approche du paroxysme (et 
an paroxysme de quelle Intuition, 
de quel génie I), corneille rompt 
en douceur le ton et Incline vers 
une qualité très singulière non 
pas de comique mais presque de 
gaieté, d’humeur alerte, >»«mTru» 
st déjà le seul fait de se dire ses 
quatre vérités les yeux dans les 
yeux mettait, dons l'h o rr eu r , 
joie. Et c’est ce qui est si beau; 
cette gaieté du tragique cornélien : 
n'est ni une satire ni qwp échap- j 
patoire. c’est L’expression claire ! 
d'une composante cachée de l’es- i 
Prit Sane Mienne mnragrtrm 
poétique ou dramaturgique. Cor- i 
nellle crée là une dimension par- 
ticulière de la tragédie. XI est seul 
à l'avoir fait IA mise en scène ■ 
de Miquel, pour une fols, révèle 
cette dimension, quoiqu’elle soit 
donné e peut-être- ici d’une façon 
un peu a bourgeoise s. 

La seconde chose que Miquel 
a sentie, c’est la netteté et la 
richesse taxes des personnalités 

que f^Tn»l 11 » rioedn» rfnnc cha- 
cun de ses personnages. Car, 
s’agissant de la tragédie classique, 
la machine théâtrale met souvent 
en lorsqu’on joue, un 

petit ton unanime, une sorte de 
voix soutenue qui gagne d’un 
acteur & l’autre, si bien que 
chaque Individualité perd pas 
mai de sa nature. Dans Suréna, 
Miq uel, a g^<m»r>t en . portraitiste, 
a in-tocé leur caractère’ complet 
en tout cas à deux personnages : 
le roi et son fila. Pourquoi alors 
a-t-fl délibérément choisi de faire 
interpréter,- et d’interpréter hd- 
méme, Eurydice, PsOmls. Suréna, 
d’après un moule tmtfnrnrn» ? Mar- 
qué par «tm» certaine mnH», ces 
trois protagonistes se urésentent 
comme des récitants hiberné*, 
Inhabités, qui projettent hors 
d’eux-mêmes, - loti d’eux-mêznes, 
un fantôme de ce qu’ils sont, 
qui psalmodient leurs vers sur 
un ton d’hypnose, comme des 
prête-voix. Himnw les intermé- 
diaires décédés et surgelés des 
êtres vivants dont Ils représentent 
l’image. Alors l'œuvre si secrète, 
ri' organiquement or c hestr ée; de 
Corneille se décompose eç ce 
qu’elle n’est pas : (Tune part 
xme comédie de caractères, d’au- 
tre part un p«««>» haflaclDé. 
Le ca est perdu. 


Prince de l'esbroufe, champion de 
la poudra aux yeux. Frégoll de la 
caremboüllls, tel e-peraît Jean-Paul 
Belmondo — omniprésent protéi- 
forme — dans ce Hlm réalisé par 1 
Philippe de SrOca. Entortillant les 
uns et séduisant les autres (les 
daines et les demoiselles de préfé- 
rence). ratant ses coups, mais ne 
pendant jamais espoir, cet Incorri- 
gible; Imprévisible et Irrésistible aven- j 
turier a pour pire spirituel un elo- 
cfc-.nl sentencieux, instigateur d'opé- 
rations plus fumeuses que fumantes 
(Julien' Gulomai), pour copain un 
braqueur timoré (Charles Gérard) et 
pour ange gardien la Jolie Marie- 
Charlotte (Geneviève Bujold). assis- 
tante sociale à qui lés frasques de 
son protégé font rapidement tour- 
ner la tête. 

Les sketches se succédant sur le 
ton et le rythme de la commedia del 
arts. L'Incorrigible mène dix affaires 
de Iront. Avec la complicité involon- 
taire de sa Marie-Charlotte (et au 
prix d’un fiasco très stendhaQen), U 
subtilise un Greeo et confond la 
poüce ' parisienne. Puis H est 
confondu à son tour par Msrie- 
Chariotte, plus roués qu'elle en a 
ralr_ Tout cala va très vite. Philippe 
da Brocs réussit pourtant è glisser au 
mUteu de ses gags un Joli moment 
de poésie (la soirée chez les gitans). 
Jean-Paul Belmondo bondit vire- 
volte, explose. II s'en donne à cœur 
Joie et Ton devine qu'il a pris grand 
plaisir à jouer son personnage camô- 
lôonlen. Ce plaisir est contagieux. 

j. a 




U.ü.c. -Gobellna. Bretagne. Normandie. 
Ber, pubUda- Matignon, Paremount- 
Maillot, Parer, Paremount - Opéra. 
Panmouat - BÛtlUs, P&ramoo&t- 
Montm&rtre. Paramount - Orléans. 
FubUds-Salnt-Oermaln. 


Une rue du quartier juif de New- 
York. en 1806. reconstitué — en 
noir et blane — avec un réalisme 
photographique rappelant les pre- 
mières actualités, les premiers repor- 
tages du cinématographe. Un lieu 
géographique où aboutissaient alors 
les émigrés Juifs d'Europe de l'Est 
en quête de liberté. La première 
étape de l'assimilation: 

Cette assimilation è la société 
américaine fin de sièele est le sujet 
du film — un ■ premier film — de 
Joan Mlcklin Silver (quarante ans), 
elle-même fine de juifs russes autre- 
fois émigrés C’est de Russie qu’est 
donc arrivé Yankel, ouvrier tailleur. 
II a rejeté son particularisme et ses 
traditions, se fait appeler Jake, 
s'habille comme les « goys « et fré- 
quente les bals où dansent les 
Juives « américanisées -, telle cette 
Mamie devenue sa maîtresse, qui lui 
prête de l’argent pour meubler un 
logement 

Or YankeKJake a laissé su pays 
une femme. GUI, et. un petit garçon 
dont II n’a Jamais parié et qu’il fait 
venir à New-York (scène étonnante 
dee retrouvailles au bureau de l’émi- 
gration). Téta de Mamie, début d’un 
conflit conjugal que Joan Micklln 
SU ver développa avec pittoresque et 
humour pour en venir tout naturel- 


lement à la question fondamentale. 
ÙH parie yiddish, reste farou- 
chement attachée au judaïsme et 
déçoit Jaka déjà mal ê Taise. Il en 
vient & rejeter cette - bouaeuse -• 

Gît», pourtant — c'est toute la 
finesse, tout le charme de ce film 
féminin, — gagne la partie contre la 
mari qui voulait la priver de son 
identité. Au prix des économies de 
Mamie, elle accepte le divorce juif. 
Tandis que Jaka va sa fondra dans 
un milieu standardisé, elle ee rema- 
rie avec un juif religieux, change 
sa perruque traditionnelle contra un 
chapeau è plumes et ouvre un petit 
commerce. 

Pour peindre l'américanisation sub- 
tile de Glti, la réalisatrice a choisi 
le style de le chronique romanesque. 
Mais, en s’adressant à la sensibilité 
du public, elle révèle tes deux 
aspects historiques de (Intégration 
juive aux Etats-Uni» : se jeter têts 
baissée dans une société libérale 
qui garde d’invisibles frontières entre 
ees autochtones et les Immigrés, ou 
adapter le Judaïsme aux lois éco- 
nomiques de la réussite américaine. 
Les acteurs, inconnus Id, sont 
excellents. 

JACQUES SfCLIER. 

* Quintette. Elysèes-Llncoln, les 
Xt-JulUet (v. o.l. 


Le Téléphone rose », d’Édouard Molinaro 


Lui est un brave homme, un peu 
pataud, un peu naïf, malgré la cin- 
quantaine. Il s’appelle Benoît Caste- 
jac et habite la région toulousaine 
où il dirige une usine au bord de la 
faillite, que guigne une société amé- 
ricaine 

Elle exerce le plus vieux métier du 


Jozz 

Les Rencontres internationales de Massy 


. Regrettons enfin que Jean- 
Pierre Miquel n’ait pas voulu, ou 
peut-être pas obtenu, de jouer 
cette grande pièce ><*«» la grande 
salle £ l’Odéoru Surina, est donné 
dans le petit Odéon, moins qu’un 
théâtre de poche, tout juste m 
mouchoir, un placard, où telles 
œuvres de chambre parviennent à 
se caser, où des acteurs casse-cou 
parviennent à Interpréter an : 
mieux des oratorios scéniques, 
mais où une tragédie «immu 
Suréna ne peut en aucune façon 
respirer, étendre les jambes. Toute 
la mise en scène de Miquel est 
d’ailleurs le refus imaginaire de 
cette asphyxie. <t Pichez-inoi ces 
murs par terre a, semhte-t-fl avoir 
(fit aux acteurs, qui, en effet, 
passent leur temps à cogner dans 
les murs, des poings, des pieds, 
de la tête. Mais les murs tiennent 
bon. Il fallait Leur donner, des 
marteaux-piqueurs, au moins. 

Dans le rôle dn prince psycho- 
tique, Pierre Romans ne s’ ennuie 
pas;_ll en fait des montagnes; 
elles sent pittoresques. Dans le 
rôle du roi cynique, paternaliste, 
pas tranquille; Hubert Cignoux 
fait rire. Nicole Garda (Eurydice) 
et Jean-Pierre Miquel (Suréna) 
miment les statues du Comman- 
deur dans un garde - à - vous 
polaire. Annie Bertin (la sœur de 
Surina) est peut-être bonn e, mai s 
son tempérament, seul à s’expri- 
mer à cru parmi ces demi -clowns 
et ces demi-banquises, gêne com- 
me un bifteck trop saignant.- 

MICHEL COURNOT. . 

* PeUt-Odéon, 18 h. 30. 


Le Festival de Chêntavallon est testé 
erempiairr en France. Et £ans successeur. 
H paraît quH v» revivre en août, l’an 
. prochain. Acceptou-en l’angnte. Chft- 
fwn wlln n m bAtw temps quU (allait 
perdre an jrax an gpèt de renfermé, 
fllaûneit à pen 'prés le. filtrage par 
l'argent et tendait ven 1 * . " « » convi- 
vialixé > eo dnçà et «-delà des co n c er t s , 
na nnr- priifiiri n n d'être ensemble à 
propos de la musique, bien que cdk-d 
ne fftr pas à la dimension do 

prétexte: Cet été, en Suîse, le village 
de William offrait aux v oy ag eât! air 
cent» lits pour pas on franc, alors qa'en 
Italie les dtés d’Ombrie ouvraient leurs 
mes et leurs places, lots de sept concerts 
gramio, à des tonies considérables. Da 
«pirations nées «tons la 60 

cherchent tm pen partum è se satisfaire. 
Le festival de Massy, poux sa put, y 
répond. 

les l é üu o atio de Massy — du 23 eu 
26 octobre — seront le frnit de volonté 
co n v ergen tes, çpflq d’one ville, de {dru 
sieurs assodadons enhardie», a da 
collcaif « Paris Jazz Action >, a nimé 
pu Gérard Tenooês. Ces trois instances, 
avec do courage, a de 1 ‘op rim k in e. ont 
relevé d'innombrables défis- et vont 
laisser trancha pu l’expérience la 
pmhia»riw que m iim lu jmni fo tat î oni 
de ce genre ont connus a co nti nu er ont 
de connaître quel que soit le verdict 
local, la décentrai nation sera-t-elle 
antre chose qne le déplacement, selon 
de nouveaux parcours, d’tme même 
popuiatû» d’habitués ? la di fficul tés 
de rejoindre le lieu de rencontre a de 
Yetr teronmer chez -soi pour ceux qui 
travaillent et qm vivent u loin 
remnjMÜa suffisamment ap la nies ? La 
modicité da drohr d’entrée pourra-t-elle 
compenser le h andi c ap qui résulte des 
hahituda auriculaires, handicap dont 
so uf fl e nt la gens de l’après-bop pbs 
encore qne d’iutxcs ? 

A tomes ca questions da réponses 
seront apportées an Festival de l’Essonne 


et, Botammenr, pu l’audience quH 
aura. Ce qui compte, pour l’instant, 
c’est qu’une municipalité ouvrière donne 
an jazz, n à ce qu’il incame de liberté, 
l'occasion d’exister en de n ouv e aux cir- 
cuits, à la façon nouvelle, n sans que 
le prix da billets — c’était la coutume 
jusqu’ici de l’Opéra a de quelques 
Ti-tnpl-» de la cnfnxre — corresponde à 
l’effort ütwnriw réel de l'organisme qui 
le propose. Rendez-vous à ^jfassy. 

LM. 

-à- Concerts de 21 h. : Arvanltas 
Trio ; Ted Cusson- cutis Woods: 
Berry Hayward ; Horace Parlai! and 
Co. ; Saint- Germain Big B and 
(33 ocL). Cortex ; Sartan ; Arabie 
Shapp, avec Dave Bnrrell et Beaver 
Harris: Jet QUaon Blg Band (M ocL). 
Mas Trio ; Tri J ouais ; Triode ; Max 
Roach, avec Bllly Harper. Beggie 
Wockman. Cecil Brldgewater : Henry 
Cow ; Peter Van Qtnkel (25 oct.). 
îTticty Ensemble ; Portai, avec 

Daniel Homalr, Boewell Rndd. Barre 
Phillips, Hans Daller ; Omette Co- 
leman Seztet; X. C. P. Blg Band 
(26 OCL). 


DBCBUnnZI-DGCBMBHTZR 
. MX - MUfTPARIIASSE BSNVBIIE 
U6C ODHM - CBHtOHK OPBU 
ibitul - cuwnr paihe - œc Gosaas 

evumo VEBSMLLES - IEÆS MOKTUUB. 
MIEL N*T BOGEHr - CAUUA jUGEMTEUL 


PJus beau que-tous les films 
français que'? nous. avons 
•vus ces temps-ci. -.- 

PEREZ/CHARLIE-HEBDO 







ISABELLE ADJANI 

. étnt un t.:mdr 

FRANÇOIS TRUFFAUT 

L’HISTOIRE 
D’ADÈLE H 




monda Bâtie, lirtetiigente, raffinée, 
élégante, elle appartient à réllte de 
la profession. Elle est une de ces 
prostituées trois étoiles que l’on 
appelle les - call-girls -■ 

Comment ces deux êtres qui évo- 
luent è des années-lumière P un de 
l'autre en arrh/ent-'ls & se rencon- 
trer 7 Simplement parce que. selon 
Un usage devenu couranL paraTt-41, 
dans les milieux d’affaires, les repré- 
sentants de la firme américaine font 
appel à Christine pour amadouer 
Castejac. Présentée homme une 
parente de province, la caU-glr] bou- 
leverse le cœur, les seras et le bon 
sens du P.D.G., qui émerge de 
l’aventure éperdu d’amour et prêt à 
toutes les sottises pour s’attacher sa 
conquête. 

' L’hhttolre de co capitaliste aux 
abois, coincé entre tee revendications 
de son personnel, les bouderies de 
• son épouse et les exigences d’une 
passion que ta découverte de la 
vérité ne parvient pas à éteindre, 
aurait pu Inspirer un film complaisant, 
tirant vais Je vaudeville rigolard ou 
le mélo douteux. Or la comédie écrite 
par Francis Veber et’ réalisée par 
Edouard Molinaro est vive, aiguë. Iro- 
nique, souvent drôle, parfois émau- 
vanta Sur le fU du rasoir, las auteurs 
on* su maintenir l'équilibre entre les 
artifices de l’intrigue et la véracité 
des sentiments. Le P.D.G. s'emballe, 
main ce n'est pas seulement un 
jobard aveuglé par le démon de 
midi ; l'homme est sensible, sincère, 
courageux. Et si Christine garde la 
tôle froide, elle n'en offre pas moins 
à Castejac un peu plus que ne le 
stipulait le contraL 
C'est cette justesse de ton qui toit 
la qualité du film et lui communiqua 
un charme assez inattendu. Edouard 
Molinaro est parfaitement & l’aise 
dans ce marivaudage programmé par 
des experts en marketing. Sa mise en 
scène ‘ souple et légère s’efface 
devant la performance de ses Inter- 
prètes. Carré, massif, Pierre Mondy 
défend sa chance avec une fougue 
dé rugbyman et une candeur de pre- 
mier communiant II est remarquable. 
Quant è Mireille Darc, plus sédui- 
sante que Jamais, elle exprime è la 
perfection la dureté foncière de son 
personnage et les élans de gentillesse 
que Castejac toit naître en elle— 
Michel Lonsdala. businessman impla- 
cable, Daniel Ceccaldi, conseiller 
' narquois, André Valardy, syndicaliste 
amical, sont également excellents. 
En rose et en mineur, une réussite. 

JEAN DE BARONCELLL 

■ Le Paria, Impérial, MaxévUle, 
Caravelle-Pftttié, Nattons, . Sulnt- 
Oenaaln - Studio, Montparnasse - Pu- 
thé; Gaumont - Sad, Camte-oane, 
Panthéon. 




Jtacr-j ' - 


« Bouleversant — Un 
sommet— Le premier 
spectacle de Vannée. » 

Pto. TESSON « Can ard enc haîné » 
PBES SPECIAUX ETUDIANTS 

et «encra , > 
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UN FILM DE 
/VfiCHEL B 4 RBOT 

^]ne 

surprenante 
Amérique 

“...à ne pas rater” robert cbazal 


DSC HABBEOF (vo) - ST. EHUiAIII BUCHETTE (vo) - BALZAC ELYSEES 
STODIO BASPJUL - fEMTOWE - CAMBBPME - STBPW JEAM RENOIB 
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JUSTICE 


La nouvelle affaire 
de fausses factures à Lyon 

LES PERSONNES ÉCROUÉES SONT 
INCULPÉS DE FAUX ET USAGE 
DE FAUX, D'ABUS DE BIENS 
SOCIAUX ET D'ESCROQUERIES. 

En plaçant sous mandat de 
dépôt quatorze p e r s o nnes , négo- 
ciants en ferraille ou métaux non 
ferreux et petits industriels de la 
région lyonnaise (Ze Monde du 
13 octobre), le parquet de Lyon 
et les services économiques et 
financiers de la police judiciaire 
montrent qu’ils n’ont pas l’inten- 
tion de s’arrêter en chemin dans 
la recherche des fraudons de 
cette nouvelle affaire de fausses 
factures. Les enquêteurs se mon- 
trent cependant très discrets sur 
les mécanismes utilisés par les 
dirigeants des diverses sociétés 
visées; U semble bien que ces 
derniers aient, comme dans 
l’affaire précédente, travaillé avec 
des z taxis* qui leur ont procuré 
les factures de complaisance. 

Les quatorze personnes incul- 
pées par M. Henry Blondet, juge 
d’instruction, de a faux et usage 
de faux » ou « abus de biens 
sociaux v ou encore d’escroque- 
ries. sont trois membres de la 
f amill e Caruso, Elio, trente- 
quatre ans, Boxé, vingt-quatre 
ans, Richard, vingt-trois ans, de 
la société Chaudronnerie et 
tuyauterie Rhône-Alpes ; trois de 
la famille Chauvy, Roger, trente 
ans, Solange, vingt-quatre ans, 
Noëlle, trente-cinq ans, occupant 
des fnruvtfnnu également dans 
entreprise de chaudronnerie ; 
deux de la famille Florin!, An- 
selme, quarante-neuf ans, et 
Marie-Jeanne, quarante et un 
ans, de la Société dauphinoise 
d’oxycoupage et cisaillage ; deux 
de La famille Gloviniazzo, Augns- 
tino, trente-neuf «ng t et T.fUarn^ 
vingt et un ans. de la Société de 
mécanique générale ; et enfin 
mnw, René Gemmiti, quarante- 
deux ans, Patrick Faedda, vingt- 
neuf ans, Lucien Virginie, trente- 
huit ans, et Roger Tin et, trente- 
neuf ans. . 


9 La mort de M. Patrice des 
Moutis. — Le parquet de Nan- 
terre a ouvert, samedi 18 octobre, 
une Information « pour rechercher 
les causes de la mort de M. Pa- 
trice des Moutis*. Le dossier a 
été confié à Mme Rlchler, Juge 
d’instruction. 

De son côté. Mme des Moutis a 
affirmé à R.T.L. que son mari 
n’avalt jamais été menacé : « J'en 
suis la propre preuve, a-t-elle dit, 
puisque je peux témoigner de vive 
voix de ce que je ne l'ai jamais 
quitté et que je n’ai jamais subi 
aucune menace. » 

• RECTIFICATIF. — L’Ingé- 
nieur de Polytechnique qui a 
Inventé le tiercé n'est pas 
M. Pierre Carrus. «yimTnp nous 
l’indiquions dans Ze Monde du 
18 octobre, mais ML André Carrus. 


A la Cour de cassation 

L'indemnisation des accidents da trajet 


La jurisprudence constante 
de la chambre sociale de la 
Cou de cassation, es matière 
d'indemnisation des a c cid en ts 
de travail, a finalement pré- 
valu à l'assemblé b plénière de 
la Cour suprême, réunie ven- 
dredi 10 octobre, pour la pre- 
mière fois sous la présidence 
de M. Monguïlaa. le nouveau 
premier président. 

H s’agissait de statuer sur le 
cas d’une co u t u riè re , employée 
dans une entreprise de la rue des 
Petits-Carreaux, à Paris, victime, 
le 19 avril 1968, d’une chute dans 
l’escalier de llmmeuble où elle 
habitait dans le dix-huitième 
arrondissement, chute ayant 
entraîné une fracture du bras, 
alors qu’elle rentrait de son tra- 
vail. biais, ce jour-là, elle n’avalt 
pas suivi son chemin habituel par 
le métro, car partie un quart 
d’heure plus tôt (avec l’autorisa- 
tion de son employeur), elle 
s’étalt rendue dans un centre de 
soins mutualiste, situé non loin 
de la place d’Italie, pour y subir 
une séance de massage et de 
rééducation, nécessitée par des 
douleurs vertébrales chroniques. 

Au lieu de passer par la station 
Montparnasse -Bienvenus en di- 
rection de l’hôpital pour descen- 
dre & la station Passy. proche de 
son domicile; elle avait pris la 


7000 F D'INDEMNISATION 
POUR QUARANTE JOURS 
D'EMPRISONNEMENT 


Barman Agé de quarante-six ans, 
domicilié à Strasbourg; M. Albert 
S tara vient d’obtenir l’octroi de 
7 000 francs de la commis- 
sion d’indemnisation des pri- 
sonniers ayant bénéficié d’un 
non-lieu, d'une relaxe ou d’un 
acquittement après avoir effectué 
de la détention préventive. 

Soupçonné d’avoir utilisé un 
chéquier volé pour effectuer des 
achats en 1970, il avait subi qua- 
rante jours de détention en 
février et mars 1073 avant d’être 
libéré, sous caution de 8000 F, 
par la chambre d’accusation de 
la cour de Paris et d’être re- 
laxé le 21 décembre suivant par 
le tribunal correctionnel de Paris. 

Les magistrats réunis dans les 
locaux de la Cour de cassation 
sous la présidence de M. Lancier 
ont estimé, après avoir entendu 
la plaidoirie de M* Denoyez, du 
barreau de Strasbourg, le rap- 
port du conseiller Devismes, les 
conclusions de M. Boutemall, 
avocat général, et les observations 
de M* Bourdin» t, au nom du Tré- 
sor public, que M. Stora avait subi 
un préjudice « manifestement 
anormal et d'une particulière gra- 
vité » qu’ils ont chiffré à 7 000 F, 
alors que le demandeur réclamait 
55227,80 F. 


direction opposée vers la Nation 
pour descendre à la station 
Flace-d 'Italie. 

La caisse primaire centrale 
d’assurance refusa de prendre en 
charge l’accident comme un acci- 
dent de trajet au sens de l’ar- 
ticle 415 (paragraphe I du codé 
de la Sécurité sociale), qui consi- 
dère. comme accident du travail, 
l’accident de trajet survenu entre 
le lieu de travail et la résidence 
principale, dans la mesure où le 
parcoure n’a pas été interrompu 
ou détourné pour un motif dicté 
par l'Intérêt personnel et étran- 
ger aux nécessités essentielles de 
la vie courante ou indépendantes 
de l'emploi. 

La commission de première ins- 
tance avait décidé qu'il y avait 
lieu de considérer l'accident 
comme un accident de trajet. La 
cour d'appel de Paris fut du 
même avis, mais son arrêt du 
30 mars 1971 fut cassé le 14 Juin 
1973 par la chambre sociale de la 
Cour de cassation. La cour de 
Reims, devant laquelle l’affaire 
avait été renvoyée ne s’étant pas 
inclinée devant la doctrine de la 
chambre sociale dans son arrêt 
du 30 juin 1073. le dossier & dû 
être soumis à l'appréciation, de 
l'assemblée plénière, sûr pourvoi 
de M* Desaché au nom de la 
caisse primaire de sécurité sociale 
de la région parisienne, les inté- 
rêts de la couturière étant défen- 
dus par M* De Grandma&an. 

La cour de Reims avait fait 
motiver sa décision en déclarant, 
d’une, part, que les soins reçus 
étalent indispensables à l’exercice 
de la profession de cette ouvrière 
et n'étalent donc pas étrangers 
aux nécessités habituelles de la 
vie courante et Indépendantes de 
remploi ; d’autre part, qu'il n'y 
avait pas eu un véritable chan- 
gement de trajet, mais adjonction 
d’un petit trajet supplémentaire 
pour reprendre ensuite le chemin 
du domicile. 

Mais l'assemblée plénière sta- 
tuant sur rapport du conseiller 
Le mercier et conclusions confor- 
mes de M. Orvain, avocat général, 
au terme d'un long délibéré qui 
fut très animé, a cassé l’arrêt de 
la cour de Reims. 

Elle a estimé, en effet, que la 
victime de l'accident n'av&it pas 
effectué un détour mais des tra- 
jets distincts. et différents de son i 
parcours normal 


O RECTIFICATIF. — Une 
double erreur typographique s’est 
glissée à la fin de l’article paru 
dans le Monde du 17 octobre, et 
intitulé « Un professeur est écnmé 
après avoir reconnu être Ze meur- 
trier de son épouse s. La bonne 
version était: « Le professeur 
Richard est le fondateur de Za 
Société française d'éthologie » et 
non « étologie » (première édi- 
tion ) et non « écologie » 
(deuxième édition}. Rappelons 
que l’éthologie est la science des 
comportements des espèces ani- 
males. 


A Toulouse 

■UN MÉDECIN EST CONDAMNÉ 
A VERSER 77500 F 
DE DOMMAGES ET INTÉRÊTS 

<De notre correspondant) 

Toulouse. — Ûn ophtalmologiste 
toulousain a été condamné ven- 
dredi 17 octobre à 77 500 francs 
de dommages et intérêts par le 
tribunal de grande Instant» de 
Toulouse au terme cTun procès en 
responsabilité médicale. 


es- 
e 


M. Tarbouriech, prof 

seur d’enseignement technique 
Castanet-Tolosan, près de Tou 
louse, s’adressa le 30 juin 1971 
un ophtalmologiste de Toulouse, 
le docteur Baronet, pour rempla- 
cer ses lentilles de contact par de 
grands verres scléraux et ceci 
afin de pratiquer la plongée sous- 
marine. 

Le moulage oculaire de l'œil 
gauche se fit normalement mats, 
après le moulage de l'œil droit, 
M. Tarbouriech ressentit de vives 
douleurs. Son acuité visuelle — 
pour cet œil — fut réduite 
1/20 sans espoir d’amélioration 
la suite d’une plaie coméenne 
ulcéreuse ayant entraîné une taie 
centrale dense- Les experts ont 
estimé que les coques de- moulage 
devaient être laissées une à deux 
minutes sur chaque cnL Or, le 
médecin ayant été appelé au 
téléphone, le moulage posé resta 
beaucoup plus longtemps sur 
l'œil D’autre part, le praticien 
aurait dû, selon les même experts, 
conseiller à son client de ne pas 
se rendre au bord de la mer au 
Maroc alors que son affection de 
la cornée n 'était pas encore 
guérie. 


FAITS DIVERS 


• Attentats contre Mathieu 
GaUey et Georges CharensoL — 
Des An girn: incendiaires, qui n’ont 
pas explosé, ont été déposés p 
dant la nuit du 18 au 19 oc te 
devant la porte de l'appartement 
de l'écrivain Mathieu GaUey, 48, 
rue Madame, à Paris- 6*. L’atten 
tat a été revendiqué dans un tract 
laissé sur place par un groupe 
qui s'intitule Presse-Edi Mons- 
Justice. 

Dans la nuit de jeudi à ven- 
dredi. deux autres engins Incen- 
diaires, qui eux aussi n'avalent 
pas explosé, avalent été placés 
-il. quai aux Fleurs, dans le 
4* arrondissement, .devant le do- 
micile de M. Georges Charensol 
ancien rédacteur en chef .des 
Nouvelles littéraires. Cet attentat 
n'a pas été revendiqué. 

• Pierre Pourrai, l’un des mem- 
bres du a gang des Lyonnais a. 
qui était incarcéré i la maison 
d’arrêt de Valence (Drôme), a 
réussi & s'évader dans la matinée 
du dimanche 19 octobre, vers 
8 h. 30, en com p a gn ie de deux 
autres détenus ; 11 semble que les 
trois hommes aient bénéficié de 
complicités extérieures. 


OFFICIE 




et ventes 
pur 

adjudications 


AdJ. sa Trib- de Commerce Paris 

K s nas PRÊT-A-PORT» 
CONFECTION - 10, r. Turbiqo 

à Parla-2», av. £UL des JLocx. M. A 
P. (P. ët b.) 30-000 F. Cône- 15J»0 F. 
S’ad. 9I« FopeKn, notL, 164, Fg St- 
Bonorë ; M* Henry Gonrdain, syn- 
dic. 174. bd Salat-Gfermaln. Parla. 


Vente sur saisie Immobilière au Palais de Justice * VERSAILLES (78), 
le mercredi VS novembre 1975, i 10 heures 

Une PROPRIÉTÉ sise à TREEL-snr-SEINE (78) 

219, rue Panl-Donmer 

1) Bât. pr. ss-aoL S p„ cave, cbauff. : rez-de-ch„ :p, xre ; 1» ét- 3 ch, 
salle bains, wc ; 2> ét, salle bains, ch. déb. ; 2) Bit, 3 p-, culs. ; 3) Garage 

Superficie : 1.358 m2 - MISE A PRIX : 150.000 F 

S'julr. SV* RAVI ART, avocat, 13 bis, av. Saint-Cloud A Versailles. 950-03-12. 


AdJ. au Tribunal de Commerce A Paris, le 6 novembre 1075, A 14 h. 15 - Fonds 

CAFÉ - RESTAURANT 

n irf Entresol entier i 150 xn2 angle av. Opéra et pL Théâtre-Françala, 
ÛA1L grande cave - Chambre bous combles, wo - LICENCE 3* catégorie. 

5, place dn Théâtre-Français, Paris (1") 

M. A prix 100-000 F (pouv. être bals.). C omdga. 80.0 00 F. S'ad. M* DEMOR- 
TREUX, not« 67, bd Saint- Germain ; M* CHEVRIER, synd* 15, r. Abbé-Epée. 


Vente a. sais, lmmob. Palais Justice Nanterre, mardi 4 nov. 1975, 13 h. 30 

UN APPARTEMENT à COLOMBES (92) 

95-97-99, rua Ytetor-Huga 

Campr. 4 pièces, entrée, cubk s. de bains, w.-c. - STJPERF. fis mZ env. 
UNE CAVE ET UN GARAGE 

MISE A PRIX i 150.000 F 

S'adresser à M* CACABEX, avocat. 53, me da Blvoll. Parla (1*). 


Artjimiratiftn Chambra des Notaires Paria, mardi 4 nov. 1375, 14 h. 30 

ÙN APPARTEMENT eÆ 

Vue exceptionnelle sur BUTTE MONTMARTRE ET 5ACR&CŒUR 

17, AVENUE TRUDA1NE, PARIS (9 e ) 

4», p (• entrée, eultine, gr. séjour avec cheminée, galerie, 3 cham p . . 
2 salles de bains, escaliers Intérieurs, ehanff. cent. Individuel au gaz 

LIBRE - MISE à PRIX : 400.000 F 

Consignation pour enchérir 00400 F par chèque Certifié. ^ 

M* GA5TALDI* notoire à Paris dê*), 15, av- Vlrior-Hago, 704-5 &40. 
VHHES : But place, aamedl 25 et mercredi 29 octobre de 11 h. A 17 b; 


Vente au Palais de Justice A Paria,' le mercredi 12 novembre 1975, à 14 h. 

EN 12 LOTS 

NUEPROPRIÉTÉ^Ï de PLESSË(44) 

(LOIRS-ATLANTIQUE} 

. DE 


DEPENDANCES 
TERRES - BOIS et 


i») CHATEAU 

DEUX FERMES 


de Htnlay et de 
la Vlgne-Uaniux 


Superficie totale : 275 ha 57 a 30 ca 


A 


MISE A PRIX : 400.000 FRANCS 

du Pont-du-Loop 
27 ba. 34 a. 01 ca. 


FERME 


A" PRIX : 30400 FRANCS 
rrfiyr du Pré-Bertand ■ 
3) rtKFlt 32 ha. 19 a. M e a. 
MISE A PRIX : 45.008 FRANCS 
du Chfine- Blanc 
33 ha. 68 a. 02 ca. 
A PRES : 48JM8 FRANCS 
de la Claverie 
2» ha. 98 eu *5 ea., 
PRES : 47-000 FRANCS 
/i CChUTC du Pu!ta-de-Paln- 
O) rtSOTt tuât - 37 ha. 91 a. 
MISE A PRUE : 55-000 FRANCS 


du Calvaire 

22 ha. 50 a. 55 ca. 

A PRIX : 38.no FRANCS 
OX m\ur de la Croix -Mercier 
O) rCKflE 38 ha. 40 a. 80 ca. 
MISE A PRES : 45-000 FRANCS 

9) FERME 

MISS A PRIX ; 15.000 FRANCS 
4 A\ rmilT de te d lller 
1UI: ment 40 ba.. 38 a. 20 cd. 
MXSB A PROC : OS -MO FRANCS 
4 4V txnut de la Maxe-Gouxn 
II) mOTt 37 ha. 08 a. 89 ce. 

MISE A PRIX ; 65.000 FRANCS 

de Motor? - Superficie, totale : 38 ba M à 55 ea. 
-MISE A PRIX : 60-000 FRANCS 

S'adresser A M* CQNSTENSOUN, avocat à Parts, 114,. avenue de Waerem. 
téL 822-54-22; M* ERICOGT, M» PASSEZ. M" LE&GUXLLCBR et MIGNON. 
M* Robert LE SOURD et M* GBRRIEB, avocats A Paris, et à tous avocats 
postulant prés Les Tribunaux de Paris, Bobigny. Nanterre et Créteil 


5) FERME 

MISE A. FRZ 


12) FERME 


AdJ. mu Tribunal de Commerce A Paris, la 5 novembre 1375, A 14 h, 15 

”dBr TRAVAUX PUBLICS ET PRIVES 

AVEC BAH, DES LOCAUX COMMERCIAUX exploités 

tWtne- 

Salnt- 
Dtms) 

Mise A prix 20X00 F (pour, être bals.}. Coaai go. 30 X00 F. S'ad. M* DAUCHKZ, 
aoti, 37, quai de. la Tournelle ; M* R. GARNIES, synxL, 3, rue Furstenberg. 


13, RUE SALEZ - LES LILAS 


Vente sur saisie immobilière au Tribunal de Grande Instance A Versailles 
-■ le mercredi 28 octobre 1975. à 10 heures 


EUBLE sis à HOUILLES 


(Yvellnes) 

30, AVENUE HENRI-BARBUSSE 

COBxpOltULt UN PAVILLON et BATIMENTS ANNEXES 

MISE A PRIX: 100.000 F : ‘ 

S'adr. à M* GUSXLHBRS, avocat A Versailles. 21. rue des Etats-Généraux. 


RAPATRIÉS 


t 

1/ ultimatum de M. Eugène I bagnes pour la libéral! 
des rapatriés détenus 

- if 

«S'il y a des troubles graves... 

De notre correspondant régional 


Marseille. — Ainsi qu’il r&vait 
annoncé. M- Eugène Ib&gnes» pré- 
sident de l'Union syndicale de 
défense des intérêts des Fra nçais 
rapatriés d’Algérie (U5DZFRA), a 
lancé, le dimanche 19 octobre, 
depuis sa propriété de Tourves 
(Var), un «ultimatums aux pou- 
voirs publics pour que - tous les 
rapatriés inculpés et enroués après 
les plasticages commis en parti- 
culier dans la région varolsa par 
le comité Justice pieds-noirs 
soient remis en liberté a d'ici à 
une semaine ». 

« Auont que l'irréparable n’nv- 
tervUmne, a déclaré M. ibagnès, 
ü faut que le gouvernement ana- 
lyse les conséquences d’une situa- 
tion qu’a a lui-même contribué 
d créer, en poussant, par son 
incompréhension, le monde des 
rapatriés t des actes de désespoir. 
Si. à la fin de la semaine, les 
rapatriés emprisonnés, dont la 
plupart son chefs de famüle et 
ne peuvent être assimilés à des 
délinquants de . droit commun, 
demeurent détenus , alors nous 
considérerons que Von veut 
l’épreuve de force : SKI y a des 
troubles graves, les pouoa 
publics en porteront reattire res- 
ponsabilité. 9 

Le président de rüSDIFRA a 
précisé que. la mise en liberté 
du vice-président de son associa- 
tion. ML Gabriel Mène, serait d$fà 
de nature «à apaiser considéra- 
blement les esprits ». M. Guy 
Bellocq, premier juge d'instruc- 
tion au tribunal de Draguignan, 
qui a Inculpé M. Mène de non- 
dénonciation de crime, doit sta- 
tuer jeudi sur la demande for- 
mulée par le défenseur da celui-ci. 

D'autre part, deux personnes 
soupçonnées d’appartenir A Jus- 
tice pleds-nolxa, MM. Jules Arias, 
soixante-cinq ans., menuisier à 
Saint-RaphaS. et Jean Pterron, 
cinquante-quatre ans. directeur 
de société dans cette même ville, 
ont été Inculpés samedi, à Dra- 
guignan.' de destruction d’édifice 
public par explosif et écxoués. 

Une centaine de- personnes 
étaient présentes au domaine de 
Blllardier. à Tourves — gardé par 
dM hommes en armes, — an 
moment où M. Ibagnès a lancé 
son «ultimatum». Aucun respon- 
sable des antres associations de 
rapatriés ne s’étatt dé placé, ma is, 
selon le président de 1T7SDIPRA, 
celles-ci se sont manifestées par 
des télégrammes adressés au pré- 
aident de là. République. M. Jba- 
gnès a. d’autre part, indiqué que 


le contrôleur général de la p 
Mathieu, chef du service régi 
de police judiciaire de Mars 
lui avait exprimé, samedi, 
téléphone, le déair de l'entend] 
sujet des a évén em ents actu 
Le président de 1T7SD1PRA, 
le parquet de Draguignan a n 
L’inculpation pour complicité 
l’attentat contre le palais de . 
tice de l'ancienne préfecture 
Var. le 8 octobre 1974, a répi 
qull se considérait comme a 
soTmier des -pieds-noirs » et 

pouvait prendre de décision 
sennelie- 

« En tout état de cause, s 
précisé, je n’envisage pas 
répondre à la convocation 
Ton m'adressera, et je sert 
Paris le 29 octobre pour au 
d Za « table ronde » qui 
regrouper les délégation 
l'ensemble des associations 
rapatriés.» Décidée le 4 oct> 
A Montpellier, cette « table ns 
est destinée & établir un 
gramme d’action. 

GUY PORT 


LES fHAHÇAIS MUSUIMAI 
PROJETTENT D'ORGANISE 
UNE MARCHE SUR PAH5* 

Une centaine de harkis ont . n 
nifesté, samedi 18 octobre, r 1 ' 
l’après-midi sur l'esplanade ^ 
Invalides A Paris. Brandissant 
banderoles sur lesquelles on 
sait : « Treize ans. ça suffi 
« Plus de promesses, des acte 
dialoguant avec les passants 
apportaient leur soutien & 1< 
six camarades qui font la gi 
de la lalm dans la char 
Saint-Bernard, à Montpams 
depuis le 6 octobre, pour t 
d'entre eux. 

M. Mohamed Laradji, pr 
dent de la Confédération fr 
caise des musulmans rapat 
□'Algérie, a déclaré samed; 

« Cette grève de la faim est 
avertissement de plus. Les p 
messes que nous avaient fa: 
M. Poniatoski ne sont pas 
nues par VadminlstraUon. Ni 
irons jusqu'au bout. S’il n'y 
rien de concret d'ici vingt jol 
nous mobiliserons toutes les . 
dêraüans de Français mus. 
mans et nous ferons une marc 
sur Paris avec femmes et / 
faute. * 5 


ANCIENS COMBATTANTS 


AU CONGRÈS DES ANOENS PRISONNIERS DE GUER 

M. Mitterrand : je crois que dans notre socié 
nous avons besoin de retrouver une communal 

De notre correspondant 


Toulon. — Parlant des *n- 
daxu combattante. Georges Cle- 
menceau disait : «Us osi.des 
d r oi te - sur nous ». C'était aussi 
leur opinion et aux heures dif- 
ficiles de notre histoire, ils le 
firent savoir, maïs aujourd'hui, 
eaux qui pendant cinq ans ont 
■ vécu derrière les barbelés sont 
' (Vaboïd conduits à la réflexion, 
comme dans c* vingt-quatrième 
Congrès national .da la Fédé- 
ration des' combattauts-prison- 
: mers da guerre, réuni pendant 
trois jours à Toulon. ' 

M. André Bord, secrétaire d’Etat 
aux anciens combattants, avait 
jeudi 16 octobre, ouvert le débat 
par cette promesse : « 71 faut 
ùne revalorisation globale de 
l'Office 1 national des anciens 
combattants. * ... - 
En attendant, les congressli&es 
avaient à examiner « rtnfluence 
de la captivité sur Za contribution 
des anciens , prisonniers de guerre 
à la vie nationale et au rayonne- 
ment de la France dans la société 
contemporaine ». 

Dans Ja salle, des hommes poli- 
tiques, des artistes, des écrivains. 

On entendit ainsi Marcel Babou- 
lène, ancien directeur de . Témoi- 
gnage chrétien, Louis Devaux, qui 
fut le fondateur de. la RN.CJ?.G„ 

Mgr Gilles Barthe, évêque de 
Toulon, le pasteur Marchand, re- 
présentant la fédération protes- 
tante de France, le peintre André 
Faugeron, le ministre des forces 
armées du Sénégal, qui donnera 
lecture da message de l’ancien 
prisonnier de guerre Léopold 
Sengbor. a la tribune, M. Tribou- 
let, ancien ministre, dénonça 
« l'absurdité des guerres, qui sont 
fondées -sur Vhypocrisie et le 
mensonge de trop de vies poii- 
"“"i tes ». 

'Intervention la plus marquante 
devait être celle de Ml François 
Mitterrand. Evoquant sa capti- 
vité, le dépoté de la - Nièvre; qui 
fut après la Libération ministre 
des anciens combattants, devait , 
déclarer : r Rie n de ce que f avais 
connu dans le milieu de la pente 
bourgeoisie de FOvest de la' „ 

France à laquelle f appartenais fft* v«B55SSn a 
n'a résisté à la capttvüTlucune S'ÏSÏïïSS® 
des valeurs sociales qui m’avaient 131 *• 

été enseignées nia tenu au c hoa. 

Seules les qualités de courage. 


d élégance et de discipline ÿ\ 
émergé, mais elles n? avaient ji 
au cun rapport avec la hiêrarc 
existante. » 

«Un pessimisme actif» 

Cette succession de témoigna 
est révélatrice : la captivité, sa 
bouleverser la vocation preml' , 
des A.CJP.G n a entraîné de re- 
fondes transformations des nu-, 
taUtés. Le pasteur Marchand d; 
qu'il est devenu. « ira pesstnw 
actif » et qu’il a appris s la ’ - 
leur du concret ». Mgr Barthe 1 
sorti de cette épreuve « bai 
d’un véritable esprit œcumé 
que ». Ttnæ rejetteront avec 
guectr le racisme et M. Mittcrra 
intervenant A nouveau, préclseï 
« Après a voir été détenu, jam 
je n“ aurais pu m’accommoder ; 
quelque sentiment raciste que. " 
soit. J'ai aussi appris à vécu ' . 
Vtaiantntime. Aujourd'hui, 
crois que, dans notre société, n ■ 
avons besoin de retrouver t-. 
communauté. La commune 
pastorale a volé en éclats et m 
ne sommes pas encore parvenu 
créer une société urbaine En et 
trotté . nous avons ressenti Z'i 
moïse besoin de nous retroui- 
La vie des prisonniers de gaz 1 
a été cette de véritables coma 
nautés ou l’on pouvait parler. - 
rencontrer. Nous avons, cen 
vécu une même souffrance , m 
nous avons aussi découvert 
qu'était la conscience collect 
sans pour autant mépriser 
conscience individuelle. » 

Four M. Pierre Racine, a hk 
directeur, de l’Ecole nation 
d’admirdstratlop, la captivité * 
une ouverture humaine extra 
dinams au cours de laquelle t 
h omm es venus «Thartaons soda 
différents ont appris & se soppt 
ter. a solder, & s’aimer : aura , 
d'élém e nts positifs qui ont perr 
de mieux connaître les jeunes. 

C’est doue sur une note hum 
ntate que prit fin ce forum '•* 
l’on suggâa la jxomulgati ' 
d’une véritable charte du prteo. 
nier. D’autre part, l'élection 
bureau fédéral devait ■ confirrr 
dans leurs fonctions le préside 
M. Lepeltier, le secrâaire géa& - 
ML Beaudoms, le secrétaire gën . 
rai adjoint M. Fournier et la tr 
soxfer JM. Bugeand. 

CHARLES GALFRÉ. 
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équipe de France en mal de victoire 


■ Marseille. — Après des vidioriUx 

otra le pays de Galles, battu 1S & 7. le 2 
Toulouse, le premier championnat du monde 
jeu à treize s'est transformé en calvaire pour 
çuïpe de France, défaite 20 à 2. le IB mare, à 
■- eds. confre l'Aaglelerre. 27 à 0. le 14 juin. & 
rrfstchuïch, contre la N ouvrll e -Zèlan de, 26 à 6. 
21 juin, à Bxisbsae, contre l'Australie' et 
'. à 2. le 11 octobre, à Bordeaux, contre l'Angle- 
- ,'nte. Cette dernière défaite, qui est la plus 
rère enregistrée à domicile par. la sélection 


niBpttnlo française* 'a été ressentie comme un 
signal- d'alarme dans ce petit « royaume d'ova- 
lie »* où le jeu & treize végète désormais «*■•*< 
l'ombre du floxissant rugby. Pour recevoir la 
Nouvelle-Zélande* le 17 octobre & Marseille, les 
InnziKtes français se trouvaient devant l'alter- 
native : > vaincre ou T ni >u T Tr ». Un c nwai^ dTor- 
gueil des joueurs et un. malcii nul. .12 è 12, ont 
offert un sursis. Encore, la. Fédération française 
de jeu. à treize devra-t-elle en profiter pour faira 
son autocritique et chercher un plan de sauvetage. 


dîme de l'heureuse évolution du niveau de vie dans les campagnes 


Même moulés nomme leurs coxn- 
; trio tes « Ail rai ai? Ire B tlann ces 

- Müüonnels maillots noirs gai 
firent leur silhouette, les e Ki- 

- -s » néo-zélandais dissimulent 

- ,ïl une stature beaucoup plus im- 
. saute que celle de leurs homo- 
{ues français. Four la plupart 
igers ou fermiers, les treizistes 

. jp-séla n daia sont restés des fils 
; 1 la terre, qui, forte de leur 
jtew.nce et sans trop poser de 
' testions, parcourent Les champs 
j.. jeu comme ceux de culture 
i traçant des sillons longs et 
■oits. 

On imagine dès lors les doses 
i courage et iTabnégation né- 
; Bsalres aux treizistes français 
‘ jur abattre «ans relâche cette 


CLASSEMENT 
DD CHAMPIONNAT 
DU MONDE 


épiés la victoire de r Australie 
' contre la Paya de Galles par 
18 i 6, le 19 octobre à Snansea, 
tontes les Équipés ont disputé 
six matehes. 

ï. Australie, U pts (+ 93) ; 
E. Angleterre, 8 pts (+ 84); 
S. Nouvelle-Zélande. 6pt« (— J2>; 
4. France, 3 pts C— 184); A 
Pays de Galles, 2 pts (— 41). 

Le prochain match de ce 
championnat se disputera le 
26 octobre à Perpignan* oh 
l’équipe de France recevra celle 
d'Australie. 


sute d’aurochs propulsés comme 
.s obus, et l'Ingéniosité ou l’in- 
nscienoe indispensables pour 
Ifiar fétus charges et s'aventu- 
kn A son tour dans leur camp, 
mil du précieux bout de cuir 
aüe. Les deux essais français 
argués en coin par le trois 
arts aile Chauvet après deux 
perbes manœuvres de décalage 
les deux essais néo-zélandais 
«rite entre les poteaux par 
. première ligne Procter et le 
ni d'ouverture Jarvïs. après 
tonnants déboulés, sym- 
Jt d’ailleurs à merveille 


De notre envoyé spécial 

les forces en . présence et les 
méthodes employées de part et 
d'autre. 

51 la Fédération française de 
jeu à treize, qui regroupe treize 
mille licenciés, augmente régu- 
lièrement ses effectifs de 3 ou 
4 % par an, l'équipe de France 
enregistre pourtant une inquié- 
tante pénurie de gabarits hors 
série, indispensables pour les 
affrontements Int ernationau x , «a 

cet égard; estime' le sélectionneur 
national André Carrère, un en- 
trainement ou deux par semaine 
et un emploi sédentaire ne rem- 
placeront jamais toute une vie au 
gran d air, & effectuer les durs 
travaux des champs. » 

La pêfife guerre 
des deux rugbys 

Sport du terroir catalan et lan- 
guedocien, 'le Jeu & treize est «a-nn 
conteste victime de l’heureuse 
évolution du niveau de vie rf»”* 
les campagnes. De plus en plus 
privé de ses vraies racines. U a 
peut-être eu le tort de ne pas 
avoir réussi sa mutation en s’im- 
plantant dans les grands centres 
urbains comme son cousin ger- 
main le rubgy. 

SI la petite guerre des deux 
rugbys, menée depuis le schisme 
treizlste de 1934 & coups d’excom- 
munications, d’appuis politiques 
ou financiers et accessoirement 
de résultats sportifs, a abouti 
en 1972 & la signature dtm pro- 
tocole d’accord qui interdit dé- 
sormais tout transfert de joueurs 
d'un sport à l’autre, certains se 
demandent aujourd’hui si le Jeu 
à treize n’a pas signé là son abdi- 
cation. 

Moins sourcilleux sur les dé- 
fcayements de Joueurs que leurs 
homologues dn rugby, surveillés 
par rmtemaüonal Boàrd, les 
trois ou quatre grands clubs 
treizistes français ont longtemps 
assuré leur prospérité en recru- 
tant les vedettes qufnztetes. Far 
Un juste retour 'des choses, les 
petits clubs treizistes — y compris 
ceux qui opèrent en première 
division — perdaient leurs meil- 
leurs éléments, attirés . depuis 
quelques armés par le succès po- 


AUTOMOBILISME 


PORTRAIT 


Jacques Mite à l’heure de la réussite 


Le championnat d'Europe de 
formule 2 réussit fort bien aux 
- pilotes français. Après Jean- 
Pierre Jarter, après Patrick 
Depalller, voici que Jacques 
Latftto remporta ù son tour un 
dira dont personne ne contesta 
■ le qualité. On pourra simplement 
regretter que les pilotes étran- 
gers, faute de moyens financiers 
comparables à ceux dont dis- 
posent / es pilotes français, 
n 'aient pu s'intéresser autant 
qu'il serait souhaitable à ce 
championnat. 

Jacques Ladite a trente-deux 
ans. Ce n’ast donc pas un débu- 
tant, mais sa carrière est assez 
récente pour qu'il entretienne 
encore toutes tes ambitions y 
compris — pourquoi pas — la 
plus grande : devenir champion 
du monda des conducteurs. C'est 
ce A quoi tendent tous les pilotes 
qui ont pu trouver une place 
dans une écurie de formule 1. 
mais chacun sait que la concréti- 
sation de ce vau dépend pour 
l'essentiel dos circonstances et 
de l'habileté qu’a chacun de me- 
ner ses affaires. A cet égard, 
rexemple a 4M donné per l'Au- 
trichien Nlkl Lauda, champion du 
monda en 7975. Après avoir tait 
ses classes dans des écuries de 
second plan, Lauda a au ta 
chance et le mérite d'être reniai 
què par Ferrari. Et d'êtra appelé 
eu moment oû las voitures Ita- 
liennes redevenaient les meil- 
. taures de toutes. 

La loi dn marché 

En 1975, ta saison de Jacques 
Latfito on formule 1 a été extrê- 
mement discrète, excepté une 
deuxième place au grand prix 
d'Allemagne, d-e aux élimina- 
rions successives des voitures ei 
des pilotes les rlus en vue. Il ne 
tsut pas s'en étonnor. Lo cons- 
tructeur do La t file, le Britannique 


Frank Williams, ne bénéficia que 
de moyens financiers réduits, et 
les voitures confiées au pilote 
français ne sont jamais compé- 
titives. En somme, Jacques 
Latfito, est soumis A la loi du 
marché. N gagna an formule 2 
puisqu'il a une bonne voilure 
(Martini) tout comme en proto- 
type où il a contribué, par ses 
victoires, A donner la titra mon- 
dial daa marquée è Alfa Romeo. 
Mais tout change an formule 1 
dès lors que la concurrence est 
mieux armée et que la réussite 
passe forcément par un bon 
ch&ssls, un bon moteur, de bons 
pneus et une bonne organisa- 
tion. Il reste donc è Jacques 
Ladite A faire en sorte de ne 
plus louer las utilités en for- 
mu/e 7 A cause de son matériel. 
Ce sera fs plus difficile compte 
tenu du petit nombre de bonnes 
places disponibles. 

Un regard en arrière et Taxa-, 
mon du chemin parcouru montrent 
cependant qu’il garde toutes les 
raisons d'espérer. C'est que , n y 

^quelques années. Utilité, mé- 
canicien de course, regardait tes 
autres en découdra sur les cir- 
cuits. Voilé \ qWaulourd’hui. A 
force de détermination. Il compte 
parmi eaux dont le talent est 
reconnu. Un grand pas encore et 
Jacques Ladite accédera peut- 
être à cette élite dont sort, cha- 
que année, le meilleur de tous, 
le champion du monde des 

conducteurs. 

Il dit vdomiara qu’l/ aime aller 
i la pèche et vivra au calme. 
Oue s’il devait renoncer A la 
compétition, U pourrait vivre 
heureux dans le simplicité. Male 
Il a aussi tes dents longues al. A 
tout prendra, rhabltude aident. Il 
se venait bien mieux au/ourtThu/_ 
dans le personnage du champion 
comblé et honoré. 

FRANÇOIS JANIM. 


polaire croissant du rugby. C'est 
pour arrête: cette hémorragie et 
protéger tes petits Clubs sans res- 
sources que M. Mamies, le prési- 
dent de la Fédération française 
de jeu A treize, fut amené & 
signer le protocole d'accord. 

Four son malheur présent, le 
jeu & treize n'avait pas alors eu 
le temps d’assurer son avenir en 
se reposant sur des bases quali- 
tativement et quantitativement 
solides. Condamné désormais & 
vivre en autarcie, le jeu & treize, 
de par son implantation plus 
rurale qu’urbaine, ne peut adc. 
ter, comme en Angleterre ou en 
Australie, la solution du profes- 
sionnalisme pour améliorer son 
élite. 

C’est en trouvant rapidement 
une solution à 'ses problèmes que 
le jeu k treize, qui ne supporte 
pas la médiocrité puisqu’il sup- 
prime les temps - morts du rugby 
et nécessite un pmlYracgTnp-nfc 
constant du terrain, mwmvtnr a. 
cet avenir que prédisent certains 
sociologues aux sports violente ou 
à défaut devra végéter. 

GÉRARD ALBOUY. 


RUGBY 

LA DIXIÉME VICTOIRE 

de l'Equipe de France 

SIR LES PUMAS ARGENTINS 

TVnte mil!»» i»lnq i»wite specta- 
tenxs seulement ont assisté, à 
Lyon, dimanche 19 octobre, à la 
victoire de l'équipe de France de 
rugby sur ««ifa des Pumas 
d'Argentine (29 à 6). Cet écart de 
vingt -trois points ne reflète 
cpi'lmparf alternent la supériorité 
d’un quinze de France qui n’a 
pas trouvé devant lui des adver- 
saires aussi métamorphosés qu’on 
avait voulu' le îaftawr entendre. 

Encore faut-il noter que le demi 
d'ouverture de l’équipe de France, 
Romeo, n'a réussi k transformer 
qu’un seul essai et une seule péna- 
lité sur sept qu'il tenta. Les 
mmmpnfa.fj>ii m sportifs eurent tût 
-fait de dire que ces Pumas 
n’étalent en définitive que des 
tigres de papier, voire de gros 
matous. 

C’était la dixième fols — depuis 
1949 — que le quinze de France 
était opposé en test-match aux 
Argentins, et ce fut sa dixième 
victoire. L’équipe argentine, dont 
la tournée a débuté il y a deux 
semaines, avait remporté deux de 
ses trois premiers matches contre 
des sélections régionales. Sa der- 
nière victoire devant les Joueurs 
du Midi-Languedoc avait suffi à 
taire croire que les Pumas avaient 
enfin sorti leurs griffes et 
n’étalent plus ce qu’ils étalent. 

En fait, le rugby français se 
trouve à l'aube d’une saison Inter- 
nationale & laquelle so u h a i t e nt 
participer plus de joueurs qu’il 
n’en faut dans une équipe. On 
ne s’étonnera donc pas des dé- 
clarations qui ont suvi le match 
de Lyon, et selon lesquelles la 
rencontre aurait été plus diffi- 
cile qu’fl n’y paraît, qu'il faut 
maintenant s’attendre k un sur- 
saut d'orgueil de la part de ces 
Pumas dont on vante l’élégance 


Le deuxième et dernier test- 
match - aura lieu samedi 25 oc- 
tobre au Parc des Princes, è 
Paris. 


TENNIS 

UNE MISE AU POINT 
DE LA SOCIÉTÉ TOP ÏÏN 

La société Top Ten, mise en 
« anya» dans un article intitulé - 
a Georges Gooen, champion de 
France par forfait * (le Monde du 
7 octobre), nous a adressé une 
mise au point dans laquelle elle 
précise que « le procédé qu’eOe, 
met en œuvre fait l’objet d’un 
brevet, dont ï*tme des caractéris- 
tiques est de pouvoir plus, ou 
moins « charger » en ftUerg miné- 
raux la résine synthétique souple 
destinée è réaliser le revêtement. 
Cette caractéristique permet de 
rendre la surface plus ou moins 
rapide, au choix du client. 

» n s'avère que pour dix de 
leurs courts du Cap d’Agde — 
dont le central — et à Voccasion 
du National dé tenais , les respon- 
sables du chib Pierre-Sarthts ont 
Choisi, après essais, une surface 
plus rapide, pour favoriser le jeu 
offensif. ' ■ 

z La société Top Ten a, par 
ailleurs, réalisé dans d’autres 
ensembles — à la demande des 
clients — des courts à surface 
lente ou tris lente, ce qui montre 
que. par opposition, la rapidité 
des courts du Cap d’Agde est bien 
la conséquence d’un choix. 

s /I est à noter , enfin, quftmcrm 
des joueurs présents au Natkmal 
n’a émis de réserves .quant au 
principe de jouer sur une telle 
surface.* 


BASKET-BALL 


Un championnat Je France où letranger est roi 


Au larme da la sixième journée du champ! on- 
nai da France da baakat-ball; deux équipas sa 
trouvant an t&la du classement général : Yflïenx» 
banne et Tours.' La premiers n’ignore pas celte 
situation, puisque ' depuis 1949 alla a remporte 
üxaûea fois le titre. La seconde a cossu des for- 
tunes diverses, mais son acces sion A la seconde 
place, la saison passée, derrière VIQenxbanne pré- 


cisément, suffit à dire quaile ittt ion évolution. 

Derrière ces deux leaders momentanés.^ deux 
autres équipes, Berek et Le Mans, ont subi leux 
première défaite samedi 18 octobre. L’une et 1 au- 
tre. il est vrai, n'ont perdu que de deux points et 
leur réputation n'est pes pour autant mise ^en 
cause. Cependant, leur vulnérabilité relance l’in- 
térêt du championnat. 


D'autres clubs comme Caen, Anti- 
bes ou Bagnolet peuvent parfaitement 
venir, par la suite, déjouer les plans 
du quatuor de tête. Il reste difficile 
d'établir un pronostic quand les don- 
nées de base reposent sur des 
valeurs encore me! connues. Plus 
que jamais, le championnat de 
France sera le fait des Joueurs étran- 
gers. Qu’Ils soient cinquante-trois sur 
cent soixante-dix-neuf licenciée en 
Nationale 1 situe mal leur influence 
due surtout A leur capacité, souvent 
supérieure à celle des basketteurs 
français. De ce fait, on les retrouve 
en permanence sur les terrains, et 
Ton a pu constater que chaque match 
commençait pratiquement à six contre 
quatre : six joueurs d'origine étran- 
gère pour quatre d'grigine française. 

Certes, les règlements prévoient 
qu'une équipe ne peut engager que 
deux étrangers par match, male les 
naturalisations ont été nombreuses 
cas damiers temps, de sorte qu'uns 
douzaine d'Américains, de Hongrois 
ou dB Yougoslaves peuvent se dire 
Berckols ou Tourangeaux A part 
entière. 

L'action forcenée des agents recru- 
teurs a été rendue nécessaire, dlt-on, 
par les compétitions européennes ; 


c est. en effet, la solution qu’ont 
trouvés les clubs des pays de l'Ouest, 
A commencer par le Real de Madrid, 
pour lutter i armas égales avec lea 
pays de l’Est, dont on se garde de 
souligner qu'ils restant plus forts que 
jamais sans pratiquer cette course 
aux mercenaires. En payant des 
joueurs américains de B 000 â 10 000 F 
par mois, sans compter -le logement 
et éventuellement, la voiture, cer- 
tains clubs ont. certes, réussi à aller 
er. finale de la Coupe d'Europe, ils 
ont du même coup contraint les 
autres clubs, y compris les plus 
récalcitrante è la' formule comme 
Villeurbanne ou Bagnolet, è se Tancer 
dans une surenchère coûteuse. Les 
plus riches et les mieux organisés 
seront les plus forts, le déclin étant 
promis A ceux qui prétendraient 
former leurs Joueurs seulement sur 
place. 

A ce. titre. Tours, qui bénéficie 
des services de l’entraîneur national 
Pierre Dao, peut affirmer ses ambi- 
tions, même s’il ne peut prétendre 
avoir pulsé dans le terreau du Val 
de Loire des basketteurs comme 
Williams Andréas, R and la Bowen. 
Dewith Menyard ou Raymond 
Reynolds. 

C’est affaire d’argent, Bt les muni- 


cipalités ou les firmes publicitaires 
sont là pour assurer rappel ni des 
recettes. Sans citer & nouveau lu 
exemples de Berck ou de Nice, la 
modeste Alsace de Bagnolet. qui 
tient boutique dans une salle parois- 
siale de faible contenance, ne peut 
espérer équilibrer son budget avec 
les seuls billets d'entrée. En plus des 
frais d’entretien de la ealle. Il lui 
faut verser des primes è ses joueurs 
— réputés amateurs — et payer ses 
deux Inévitables Américains. On 
comprend qu'elle ait fait appel i un 
fabricant de peinture, qui couvre 
pudiquement une partie des dépenses 
( 180000 F par an), or qu'elle accepte 
une subvention municipale de Tordre 
de 20 000 F. L'appel simultané aux 
fonds publics et privés est devenu 
monnaie courante. 

Voilà le spectacle assuré pour uns 
saison encore, seize troupes animant 
ce show du basket Les coupes euro- 
péennes, notamment avec Villeur- 
banne et Tours, attireront certaine- 
ment beaucoup de monde. .Quant 
aux rencontres internationales, elles 
continueront de se faire sans la 
France, mais cela est une autre 
histoire. 

FRANÇOIS SIMON. 


LES 

Basket-ball 


RÉSULTATS 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 

(sixième journée) 

•Ro anne b. Berck 17-85 

•Villeurbanne b. Caen 80-84 

•Antibes b. Dessin 108-T9 

Nice b. •GiaJTenstaden...... 98-78 

•Cle rmo nt b. Challons 85-73 

•Jœut b. Lyon 79-64 

•Orthes b. Le Mans 90-88 

•Tour» b. Bagnolet 106-72 

Classement. — Z. Tour» et Villeur- 
banne, 18 pts ; 3. Berck et Le Mans, 
18: 5. Nice et ChaUans. 14; 7. Or- 
tbes. Antibes, Roanne et Ossa. 12; 
XL. Bagnolet et J œuf, 10 ; 13. .CAO. 
Lyon et- Clermont, 8 ; 13. Demain et 
araefensteden. B. 

Cyclisme 

ta Néerlandais Boy Schulte n a 
Stagné le Grand Prix de Lugano. 
épreuve disputée contre la montre, 
en couvrant les 77,5 kilomètres en 
1 h. 43 min. 49 se e„ soft à la moyenne 
de 44.7S7 km-fi. TL a devancé de 
45 secondes l’ Italien Francesco Mener 
et de 1 min. 31 sec. le Belge Froddv 
Maertens. 

Football 

CHAMPIONNAT DB FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(neuvième Journée) 
GROUPE A 

•Caen et Rennes 2-2 

•Laval et Hasebroock 1-1 

•Amiens b. Boulogne 4-0 


Lorient b. •Angoulème 2-1 

•Tours b. ChAteaoxoux 2-1 

•Parts F JC. b. Rouen 2-0 

•Sedan b. Malakoff 6-0 

■Dunkerque b. Matakoft 6-0 

•Dunkerque b. Fontainebleau.. 2-0 

•Brest et Cholet 1-1 

Classement. — 1. Rennes. 18 pts ; 
2. Laval. U ; 3. Amiens. 14 ; 4. Haze- 
brouek. 12: 5. Paris F.C. et Sedan. 
11 ; 7. Angouléme, Chéteauroux. 

Caen et Lorient. 10; XL Boulogne 
et Rouen. 9 : 13. Tours et Mala- 
koff. 8: 15- Brest et Cholet, 6; 
17. Dunkerque et Fontainebleau. 5. 

GROUPE B 

•Angers et Sète 3-3 

•Béziers b. Toulouse 1-0 

•Mulhouse et Besançon 0-0 

•Gueugnon b. Chaumont 3-1 

•Red star b. Toulon 1-0 

•Spinal b. Auxerre 3-1 

•Nevers et MontlUçon 3-2 

•Cannes b. Balnt-Dlô .......... 3-1 

•Ajaccio et Martigues 2-2 

Classement. — 1. Cannes. 16 pts;. 
2. Angers. Red Star, Béziers et Gueu- 
gnon,. 14 : & Toulouse et Besancon. 
13; 8. Ajaccio, 11; 9. Toulon et 
Martigues, 10; 11. Auxerre, 9; 12. 
Site. Spinal et Chaumont, 7 ; 
15- Nevers et Montlucon, 5 ; 17. Mal- 
bouse et Bslnt-Dlè, 8. 

Handball 

CHAMPIO NNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(deuxième Journée) 

POOLS A 

-P.0.C. b. Nantes 34-19 

•Toulouse tJ.C. b. Nancy 14-13 

•Mets b. A.SJ&A. Toulouse.. 22-21 
Bllly-Montlgny b. Ivry 25-21 


Saint-Maur b. AJP-A-8. Paris 22-21 
Classement. — 1. Metz et Salnt- 
Maur, 8 pta ; 3. P.tJ.C„ 5 ; 4. A-S RA. 
Toulouse, BlUy - Uontlgny. Ivry, 
Nancy. Toulouse ü.C, AJAjs. 
Paris. 4. 

POULE B 

•Stade Marseillais UT b. 

Salnt-Egrève 22-9 

ajS.U. Lyon b. «SB. Voltaire 19-17 

•Dijon b. Oagny 21-12 

Strasbourg b. •Altklreb 21-18 

Mulhouse b. •Sochaux 26-16 

Classement. — 1. Stade Marseillais 
ü.C- Dijon et Strasbourg, G pts; 
4. Lyon. Gagny. Altklreb et Mul- 
house. 4. 


Hippisme 


Le n ri® «lu Consefz de Paris, dis- 
puté d Ltmgclusmp et retenu pour 
les paris couplés gagnant et tiercé, 
a été gagné par gfinmn suivi 
de Beau Buck et de Saqulto. La 
combfnatton gagnante est 2-3-18. 

Jeux panaméricains 

Le jeune Américain Boy Ray 
{vingt et un ans) a réalisé, avec 
44 sec. 45/100, dans la finale du 
400 mètres des Jeux panaméricains, 
la meilleure performance mondiale 
sur cette distance depuis tes Jeux 
olympiques de' 1968 disputés sur ce 
même stade de Mexico. 


Volley-ball 


Aux championnat* d'Europe dis- 
putés en Yougoslavie, l'équipe de 
France a perdu ses deux premiers 
m atciiet, en trois sets, contre l’Alle- 
magne de l’Est (15-3. 15-11, 15-4) 
et contre l’Union soviétique (15-4. 
15-10. 15-7). 


Los Angeles. 
San Francisco, 

TWA est la seule compagnie 
offrant lin vol quotidien direct 
xtre Paris et la Californie. 

Vol quotidien enBoeing 747 
Départ: 11 h 40. Arrivée Los Angeles : 16 h. 05 
AorvéeSanFrandscx): 18 h. 45 * 

Appelez votre 
Agent de Voyages ouTWA. 

Demandez nos 
nouveaux tarife réduits* ■ 



r A partir du 26 octobre 


Trans World Service T W& 
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Naissances 


— Dan Alexandre, 

Maria -Claude Lebulmoa, née La- 
fontaine, 

Et Alix, 

ont la Joie d' ann oncer la naissance 
d'Agathe. 

Pari*. le 30 septembre 1975. 


Mariages 


— Philippe Chazelle 
et 

Annle-Fnnea Durand 
■ont heureux de taire part de leur 
mariage, qui a eu lieu le samedi 
Il octobre, & Parts, dans la plus 
stricte Intimité familiale. 

— M. et Mme Marc Paix, 

Le docteur et Mme Landolt - 
Sandow 

sont heureux de faire part du 
prochain mariage de leurs enfants 
Christine 
et 

François. 

4, avenue Sully- Prudhomm e. 

Parla (7«). 

171. boulevard du Montparnasse, 
Paris (6*). 

— Jean-Bernard Raimond, 
ambassadeur de France 
au Maroc, 
et 

Monlqae Chabanel, 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a été célébré duns 
1 Intimité, & Cannes, en l'église 
Notre-Dame-daa-Ptns, le 18 octobre 
1975. 

Ambassade de France A Rabat. 

300, avenue DaumexnU, 

75012 Parla, 
c Castelrose a. 

135, routa de Genève. 

89140 RUUenx-la-Pape. 

La Re ale. 

82, La Croiaette, 

08400 Cannes. 


Décès 


CHASSE 


• Biologie et écologie du grand 
grand gibier. — Le centre de 
perfectionnement d e linstitut 
national agronomique' Paris-Gri- 
gnon. dans le cadre de la «For- 
mation permanente en écologie et 
biologie », propose un nouveau 
cycle sur la biologie et l’écologie 
du grand gibier, les aménagements 
cynégétiques et la gestion des 
porcs et réserves. H aura lien du 
12 au 15 janvier 1976, au oentre 
de Grignon de l'Institut national 
agronomique. 

ic Renseignements an centre de 
perfectionnement de 1 Institut na- 
tional agronomique. 16. rue Claude- 
Bamard, 75231 Faits, Cedex 05. téL 
797-29-79 et 337-06-34. 


Jean TRAHIEVX 

Nous apprenons la mort de notre 
confrère 

Jean TRARIEUX 

chroniqueur hippique au «Figaro* 
décédé le 17 octobre à l'Age de 
quatre-vingt-seize sus. fies obsèques 
auront lieu dans la plus stricte Inti- 
mité. 

[Ancien directeur du Journal « AuteuiL- 

Longchamp » en 1921, Jean Trarieux de- 
vient collaborateur du * Figaro > dés 
1924. Il y tiendra la rubrique hippique 
pendant cinquante ans. 

En dehors de ses articles, fl a consa- 
cré plusieurs ouvrages au sport hippique! 
notamment le ■ Journal d’un homme de 
course • en deux volumes.! 


— Mm e An tony de Baacher, 

Ses enfanta et ea famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

H. An tony de BAS CHER, 
survenu A La Chapelle- Basse- Mer 
(44), le 14 octobre 1975. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
la plus stricte Intimité. 

44450 La Chapelle- Basse -Mer. 

45. bd du Commandant-Charcot, 
92200 ItfeulHy-«ur-Seme. 

— Mme Louis Clément, 

Mme Yves Clément, 

Mme Catherine Clément, Michel et 
Cécile Bâchés, 

M. et Mme Jêrùme Clément et Sa- 
rah, 

M. et Mine Pierre Clément et leurs 
.enfanta, 

ML et Mme Jean-Marc Levy- 
Leblond et leurs . enfante, 

Mlle Marguerite Deschamps, 
ont la douleur de faire part de la 
moft du 

docteur Yves CLÉMENT, 
docteur en médecine, 

p hflrniBHon, 

lauréat des facultés de médecine 
et de pharmacie de Paris, 
ancien secrétaire général 
da l'ordre des pharmaciens, 
survenue la .15 octobre 1975, dans sa 
soixante-deuxième année. 

Les obsèques ont eu heu dans la 
plus stricte Intimité, le 18 octobre 
1975. au Thoureil (Maine-et-Loire). 

Le Vieux-Castel. 

49 Le ThourelL 

7, rue Léonard-de-Vlncl, 

. 75016 Parla. 


— Le personnel des Laboratoires 
Wellcome a la tristesse de faire part 
du décès subit, le mercredi 15 octo- 
bre, de leur collègue et ami. 
le docteur Yves CLÉMENT, 
pharmacien, 
docteur en médecine, 
ancien secrétaire général 
de l'ordre des pharmaciens. 

directeur médical 
des Laboratoires Wellcome. 

Les obsèques æ sont déroulées 
dans la plus stricte intimité, le sa- 
medi 18 octobre 1975. 


Depuis 30 ans, la Journal spécialisé ■■■■ 

I “Les Annonces” est toujours In N' 1 pour 
I l’achat et la venté de fonds de commerce 

■ boutiques, locaux; castras nnutercHox, gérances, etc— 

En Vente Partout I F et 36, rucdcMaRe, 75011 Paris WÊKKM 


— Tîemcen - Orly - Vllry. 

Mme Mardocüee Forons. 

M. et Mme Mo r ceau Déni. 

M. et Mme Maurice fiiabon. 

M. et Mme André Benlcbou, 

M. et Mme Berge Cadran. 

M et ÿ™ Paul Fatu m . - 
M. et Mme Jean-Luc Faroua, 

Et leurs enfants. 

Les familles Parons, Labbouz. 
Banhaaeu, Nahon, Ben Sousean. 

Les familles parentes ec aillées, 
ont la douleur da faire part du décès 
da 

KL Mudochee FAROUZ. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
21 octobre. A 14 h. 30. au cimetière 

d 'Orly-Nouveau. 

72, avenue Ronget-de-ITsIe. 

Vltry. 


ML Roland Garros, son fn«, 

M. et Mme Philippe Fontaut, 

M. Sébastien Garros, 

Ses petits-enfants, 

Mlles Marguerite, Germaine, 

Marie -Thérèse Garros, 

ML et Mme Jacques Garros, 

Ses frères et sœurs, 

Mme J. Jaoquotte, sa belle-sœur. 
Le chef d'escadron et Mme Georges 
Garros, leurs enfanta et peUts- 
enfants, 

ML et Mme Françoise Garros et 
leurs enfants, 

M. et Mme Mm n«rn w. leurs en- 
fants et petits-enfants, 

M. et Mme Pierre Delage. leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Bernard Jacquotte et 
leurs enfants, 

M. Jean Jaoquotte. 

M. et Mme Berna r d Lecauehola. 

Ses neveux et nièces. 

Les famtllrs Garros et Proldefond. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

U. Xavier GARROS, 
capitaine honoraire 
du personnel naviguant 
de l'armée de l'Air, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de Guerre. 

rappelé A Dieu, muni des sacremsnts 
de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont eu lieu «ratMi l'intimité 
& Barsac (33), le 18 octobre 1975.- 


— Nous apprenons la mort de no- 
tre confrère 

André MAÜSSION, 
chef des services sportifs 
de « Ouest France », 
décédé dans la mdfr du 18 au 19 oc- 
tobre A Rennes. 

[Agé de soixante-deux ans, André Maus- 
slon avait été président de la section 
Ouest de l'Union syndicale des journa- 
listes sportif*.) 


Mme Jean Mourter, son épouse. 

M. et Mme André Tchemla et leurs 
enfante, 

U. et Mme Marc Quentier et leurs 

enfant^ 

ML Gaston Mourter. 

ML et Mme Ferdinand Baloufaud. 

M. et Mme Maurice Mourter, 

M. et Mme André Bols, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. 'Jean MOURTER, 
survenu le vendredi 17 octobre dn™, 
sa soixante-treizième année, A Saint- 
Germaln-en-Laye. 

L’Inhumation aura lieu le mardi 
21 octobre, a 8 h. 45. au cimetière 
de Montmorency (rue de Groslay). 

Le. présent avis tient lieu de faire- 
part. 

81 Ma. bd de Montmorency. 

95180 Montmorency. 


On nous prie d'annoncer le décès 
de 

M. Robert KAM5AY. 
chirurgien FJLCXS.. 
survenu le 17 octobre & l'âge da 
quatre- vingt-huit ans. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 22 octobre, à 16 h. 30. en l’ègllae 
Saint-Jean -du-Baiy, ft Lan ni on (22). 
Ni fleurs ni couronnes- 
■ûe la part de Mme Robert Bamssy, 
née Renée de Minlac, - et . de 
enfants. 


— M. Marcel Stourdzé. 

son époux. 

Jean-Michel et Françoise Stourdzé 
et Rafaeie. 

Yves et Marie-NoSlle Stourdzé et 
Samy, 

Annie stourdzé. 

Ses enfants et petits-enfants, . 

Mme Félix Dreyfus. 

sa mère. 

ont la très grande douleur de ralra 
part du décès, â l'âge de cinquante- 
cinq ans. de 

Mme Marcel STOURDZ*. 

née Colette. Françoise Dreyfus, 
chevalier 

dans l’ordre national du Mérite. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
21 octobre, â 14 h. 30, au cimetière 
Montparnasse (entrée 5, rue -Emile- 
Richard). 

Ni rieurs al couronnes, mais des 
dons â la Fondation Domlnlque- 
Coeoub ADC La Source 32500 99 G. 

8. rue de Douai, 

75009 Paris. 

— La présidente. 

Le bureau et les membres 
du Chapitre féminin Anne-Frank du 
B*Nal BTrith, 
ont la douleur de foire part du décès 
de 

Mme Colette STOURDZE, 
leur présidente-fondatrice. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière Montparnasse. 5, rue Emile - 
Richard, mardi 21 octobre, à 14 h. 30. 

— Le président. 

Le bureau et les membres 
de l'association Zadoc Kahn du 
B 'Nat BTttth. 

s'associent A la douleur de leur rrère 
Marcel Stourdzé et prient leurs amis 
d'assister â l'Inhumation dé 
Colette STOURDZÉ. 
qui aura lieu au cimetière Mont- 
parnasse. 5. rue Emile-Rlehatd. le 
mardi 21 octobre. & 14 h. 30. 


Avis de messe 


— Une messe sera célébrée le jeudi 
23 octobre. A 19 heures, en l'église 
Notre - Dame - du - Rosaire, 194, rue 
Raymond- Losserand. à la mémoire 
de 

Pierre ROBOT, 
décédé le J3 août 1974. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mardi 

EXPOSITIONS 

de U heures A 18 heures 

S- L — Tableaux anciens, objet» 
d'art et d'ameublement des 18» et 18*. 
MM. Touzet. Le Fuel, Praquln. s. CF. 
Couturier /Nicolay. ' 

8. 2. — Bons meubles. S.C.P. Laurin. 
Cailloux. Buffetaud. Tailleur.- . 

s. B. — Mobilie r d'é poqaç et de style 
Louis -XV. Louis -XVI. M* Tirailler. 

8. il. — Tableaux et meubles du 18*. 
M" René et Claude BolsglrarO. 


— La Communauté des Beaux-Arts 
organisera une messe de requiem, 
mercredi 02 octobre, â U heures, 
A l'église Saint-Germaln-l'Auxenrote. 
à la mémoire de 

Jean BOUTANG. 

— M. Olivier Le Bas, 

Mlle Annick Le Bas. 

U- Michel La Bas et Ma fila 
-François- Michel. 

prient d'assister a la meeaa qui aéra 
célébrée le mercredi 23 octobre. A 
Il h. 15. en l’église Saint- Augustin 
(chapelle de la Vierge), fc- Paria- 8» . 
pour le repos de l’âme de leur mère 
et grand-mère. 

Mme Jacques LE BAS, 
née Edith Ftnaly, - 

décédée le 6 août â Trou ville (Cal- 
vados). 

La obsèques ont sa tien dans 
rinUmLté. 

Et en union d'intention avec 
M. Jacques LE BAS. 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918. 
décédé le 19 octobre 1830. 
et de leur fils 

Jacques- Philippe LE BAS.' 
.mort pour la France 
le 28 mal 1940. â Dunkerque. 

Remerciements 


Communications dhre 

— L'Association des élève 
anciens élèves da l'Institut cou 
clol supérieur tiendra une os» 
générale . extraordinaire le 21 oc 
â 19 heures, â son siégé, au 5. 
de la République. (Modifies U 
statuts. Situation financière.) 

Visites et conl 



— Mme Jean Boutang- 
et ses enfants 

remerciant tanta lu personnes qui 
se août as soci é es â leur deuil. Ion 
du décès de 

HL Jean BOUTANG - 
et s'excusent de ne pouvoir répondre 
personnellement. 

Soutenances de. thèses 


— Mercredi 21 octobre, â 14 heures, 
université' de Paris-Sorbonne, salle 
Louis-Liard, M. Joaquim Barredas 
de Carvalho : « A la recherche de 
la spécificité de la Renaissance por- 
tugaise. L' « Estneraldo de Situ 
Or Mb » de Duarus Pachecû Ferelra 
et lu littérature portugaise de 
voyages â l'époque des grandes 
découvertes. Contribution A l'étude 
des origines de la pensés moderne. » 


MARDI 21 OCTOBRE; 

VISITES GUIDEES ET PR 
NADES — CaL-uu* cmilonak 
monuments historiques. 14 t 
monument place Fontcnoy. 
Legregeoia - c L'UNESCU t. — .. 
devant l'église, Mme Décroz : • ! 
Germain de Chârounc et son 
(ter •. 

15 h, métro Chxrenton • fc ' 
Mme Just : • Le Musée du p 
(Mme Hager). — 15 lu entrée : 
place : « Les salons de lHèt 
VUIe » (Paris et son hlntolr» 

CONFERENCES. - 18 h. 30. & 
diocésaine. 8, rue de la Vllle- 
que, R. P. Donnais : « Tamnn 
et le Hoggar s (Bible et 
Sainte) — 20 b. 30. 21. rue 1 
Dame - des - Victoires, Mme C 
Thibaut : « Civilisation : la ■ 
quête Jusqu’à ta prise de Qren 
(Peinture et civilisation c-spagr 
— 20 h. 30. 28, rue Bergère, T-v 
glvane : « influence de la r 
taoïste dans l'art chinois » (LU 
et la Connaissance). — 21 h- 5 . 
de la Harpe, professeur F. Sch» 
c L'astrologie et le Zodiaque » ■ 
velle Acropole). — 20 h. 15. Sai: 
centraux, & rue Jean -Goujon, h 
Bangnlnettl, J.-F. Chlappe, C.-I 
route : c Le problème de la Ci 
(diser-débat du CRIC). — 2 
38. rue Jacob, M- François Sa 
« Le droit de vivre et le dro 
mourir > (Andrée Gautier, la 
nié»). 


BF.ter Lésion au raf finemen 
san s précédant. 
SCHWEFPES BJtter Lemoi 


PRESSE 


LES JOURNALISTES F.O. 

POUR L'APPLICATION DES GRANDS ACCORDS PAR1TAIRI 




Les journalistes Force ouvrière 
ont tenu & Grenoble, le 18 et 
le 19 octobre, leur onzième congrès 
nattons! 

Après avoir « dénoncé le refus 
du patronat de la presse de 
s'acquitter des obligations légales 
ou contractuelles nées des grands 
accords paritaires », les congres- 
sistes, dans une résolution finale 
adoptée' & l’unanimité, ont notam- 
ment « exigé la signature dans les 
plus brefs délais dune véritable 
convention collective améliorant 
les dispositions légales et régle- 
mentaires compte tenu des condi- 
tions propres à la profession 
Les Journalistes FG. ont égale- 
ment réclamé des nouvelles négo- 
ciations avec le patronat sur les 
conditions d'a ffilia tio n et de coti- 
sation aux caisses de retraites 


complémentaires. Le congrès 

a proposé plusieurs mesures pi 

lesquelles c la prise en main _ 

la gestion de Vinformation 

une équipe de journalistes c***"*" ^ 

priant ses responsables au ■ . 

de l’entreprise a Le congrès. 43 - - . 

une résolution, « «Inquiètent . a • 

la refuser, de l'introduction * 

l’informatique et à tous les 

veaux, et notamment à l’âgé--, - . ti% , 

France-Presse ». Le canal.',,.. 

demande également que soit r' *'• 

boré un statut de la télédlstrit ‘ ■-* 

tlon. technique contre laquellé 

déclare • « refuser de mener 

combat d’arrière-garda *. 

-Jjtt congrès du S-G-J.-RO. ». . 

Jean-Michel Grunebaum p T " 
dent national. Louls-Gecrf- - 
Hetier et Roger Querroy. saf : ‘ 
taires nationaux. 



loden 

90% laine, 10% nylon ; 


495 


f 


manteau 

70% laine. 12% polyamide, 
18% autres fibres: 



■i 
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>>>,. OFFRES D'EMPLOI 1 sS 5 

^.ssüssiaBÉs'sas 

• -FB0FOSlP^ 65,00 75.89 



S2SSSoca&n 

EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
(cfisque veâiwBÏ 


Ix%n UtHpsTJL 

25j00 29,19 

8*V» 35,03. 

S 3 fi 0 - 25 JB 5 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


fc<i; 


COUR DE JUSTICE DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 
Appel de candidatores pour un emploi de 

DIRECTEUR (A2) 

Nature des fonctions : 

-Direction de I* Administration, notamment Servit» Financier, Service du 
Personnel et Service Intérieur, en étroite collaboration avec le Greffier 
de la Cour. 

Qualifications requises ; 

— Formation universitaire complète, sanctio n née par un diplôme, ou 
axpenence professionnelle d'un niveau équrvo/ênf ; 

■— Aptitude à diriger et à coordonner les travaux des services admi- 
nistratifs ; 

— - Connaissance approfondie de procédures administratives et budgé- 
taires ; 

i— Expéri ence confirmée de l'organisation et de là gestion de services 
administratifs et de contacts humains. 

Connaissances linguistiques : 

— Connaissance approfondie d'une des langues officiel les des Commu- 
nautés : l'allemand, l'anglais, le danois, le français, l'italien, le 
néerlandais ; 

— Très bonne connaissance d'une deuxième langue officielle; 

' — Bonne connaissance d'une troisième langue officielle souhaitable. 

Lien d'affectation : Luxembourg. * 

s .... 

i Rémunération afférente au a rode A2 du Statut des Fonctionnaires. ' 

1 Candidatures à adresser avec curriculum vltae complet et photo d'identité 
au Greffier de la Cour de Justice des Communautés Européennes, boîte 
postale n* 1406, Luxembourg, avant le 20^11-1975. 



ayant son âège en ALLEMAGNE R.F.A. 
recherche pour son département 
«Engins de Manutention et 
Travaux Publics - Service Export» 

cofktborateur 


PHOTO. DS NOTRE CANDIDAT 

- A fie minimum 26 Ans; Soxsmtmu comme*- 
claie, OL possible H'iin piw de W inntf"**» " 

- Esprit d'initiative et *«« des tcsponebilttéi 

- Connaissance de F Allemand, écrit et parié 

- Dégagé obligations militaires. 

NOUSTROFOSONS ‘ 

- Une situation d’avenir dans un impor ta nt 
Groupe Tii tm iin tlnmil 

- Une xonnation approfondie en Allemagne 
RJVA. en vue de pr é p a r er notre Candidat 

- Un travail intéressant r me (quipt j aune 

- Une rémunération tefaMtnte et promotion, 
selon capacités. 



prétentions 
No 26119 
^ne Opém. 


1 1 1 ■ ' ■ * t 1 i 1 1 1 1 


Booz. Allen & Hamilton 

Nous comptons parmi les plus Importantes soc iété» internationales 
da conseB ami direction. En raison da l'exp a nsion da nos activités 
nous recrutons ; 

DES FOBMATEURS MANAGEMENT 


de tout premier plan pour concevoir et mettre*, en oeuvre l'ensemble 
des programmes da formation en management au sein de grandes 
industries. 


Las candidats retenus devront : 

« être spécialistes des techniques d'organisation et des méthodes 
psycho-sociologiques 

• avoir acquis une expérience (feu moins cinq années de la 
formation en management dans l'industrie 

pâtre âgés d'au moins 30 ans 

• être bilingues françaSs-angfak. 

LE& POSTES A POURVOIR SONT LOCALISES A L'ETRANGER. 

Les rémunérations sont ouvertes en fonction des compétences et 
da l'expérience acquise. 


Pour faire acta de candidature, prière d'adresser curriculum vftae à 
ANNE MARIE CHOMTON 
BOOZ, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL 
77, rua La Boétie 75008 PARIS. 


SfiGIE BUQY HQDB1H6S INC. 




i 

le : sonprl 

/a 



1 sont les filiales do Groupa IHC HOLLAND, || 
j pramîar con structe ur mondial da matériel « 
J da dragage et off-shore. 5 

I Notre département engmoering-à Monte-Carlo « 
w (Principauté da Monaco) assura avec près da H ' 
1- 1 OU personnes la conception, la constr uc tion JBt 
| et l'Installation de terminaux flottants pour la B 
I production et le transport du pétrole. ■ 

T Pour notre Département « Projette «£ Esd* H 
-[ mations»# nous dardons | 

> deux ingénieurs ■ 

| pour l'estimation de prix g 
en construction offshore 

Os prennent en charge d'an portants projets, 
du début jusquTft la fin : préparation des tm 
spécifications et des documents d'appels ™ 
d'offres pour les sous-traitants: choix do 
ceux-ci en fonction da leur capacité de pro~ p 
dücdooetde leur efficience tsdadqus. 
ns ont au moins cinq ans d'expérience dans 
des fonctions similaires» acquise dans la cons- 
truction offshore ou navale, uns bonne H 
connaissance des systèmes do transport du 
pétrole. La maîtrise de la langue anglaise 

I est Indispensable. 

Ecrire d Y. CORCELLEss réf. 2940 LM. 

CS I ALEXANDRE TIC S JL 5 

R 1 ! 10, RUE ROYALE- 75008 PARIS g 

|||] LYPM-UllE- B31B/E-ZUIBCH“BraJXHlESl ^ 


iiiniimniuiiiniiuuiinpiuiiiaiimiiiiiiun^ I 

SCHWARTZ HAUTMONT | 

recherche = 

I POUR IMPORTA NT CHA NTIER g 

au KOWEÏT | 

UH INGÉNIEUR | 

COORDINATEUR DE TRAVAUX | 

Références impératives, expérience du Moyen- = 

Orient 5 ans minimum souhaite*. = 

Anglais lu, parlé et écrit. — 

Adresser C.V„ prétention». photo à n* 2&127. = 

COMTESSE Publicité. 20. *v. Opéra. Pari*-l*r. q. s 

iiiiiiitiiaMuiitmiumimniituiiiiniininiiHttininmiininiiHiiHiF 




TRADUCTIONS DE TEXTES MÉDICAUX 

(rapports expérimentaux et cliniques 
et informations sur les produits) 

D'ALLEMAND EN FRANÇAIS 

. Noos attendons des candidats fes'qnofffïcafioiis suivantes : 

. • Y. Benne connaissance de la langue française ; 

• 2. Le Français comme langue maternelle ; 

• 3. Là formatio n de Docteur ai Médecine. 

Agences on intermédiaires s'abstenir. 

Prière d'envoyer les réponses au n* 133 à REGIE-PRESSE GmbH 
D 6 FRANKFURT Rotbenaaolatx la R.FJL. oui tran sme ttra. 


/IteMaratNannamix 


Assistant de la 
[ Direction Générale 

t Uo très Important groupe « nwnan d. seeteorcom- 
merce. transport et serrions, avec des aett vitre 

■ internationales et des flllalea dans beauconpdo 
pays, composé da 20.000 employés, recherche un 
assistant de direction générale. 

H sera pendant' quelque temps assistant d*im 
nX dTlT dlrïctiok géntele Jto te Mdlng 
en AHemacne pour gagner des informations et 
pour se pronier. 

. tin nasse convient à un Jeune .cadra fran ç ais , 
— économiste aveo hautes études ou Juriste, avec 

3 pratique de l’allemand et un P«u d'expérience 

= professionnelle. Perapective de promotion aveo 

= l'expansion des marchés francçphanoa 

~ CLV, et Pûoto A notre causal tant : 

= Dr. Helmut Neumann MaWWnKit^eratimmeR. 

-mhTT D-433 MtHbelm, ZeppeUnstr. 301 ( »*-*.). 


GÉOLOGUE 
DE SUBSURFACE 

Afrique Occidentale 

Importante société 'pétrolière rechercha un Ingê- 
nletxr-Géolognè de Subsurfaee pour uhe de ses 
filiales en Afrique Occidentale. Tjne expenence 
de S & 10 ans. de chantier de- roiage est requise. 
.iwi qu'une Donne connaissance ■ d» langues 
française et anglais*». . . “ 

Dde pratique de la géologie de production 

serait é&üemsnt sonhaitabie. 

Envoyer curriculum vttae én a ngl ai s , àr 

© ■CLARK HH, 

Employée Relations Department. 
Ouït OU Company . - Butera 
Hémisphère. GuIf;Hoaae. 

2 Portm an St reet, 

London. WiH O an, 

England. 


Sérié» AFRIQUE NOIRE rerii. 

IN6EMEUR 

AGRICOLE 



OFHCER 

\ FINANCE ÛFFKER 
MANAGEMENT DFFiCER 

personnel omca 

The United Nation SriJef end 
Worte Asaney for Palestine Re- 
fusées tricha to enUrse Kx 
recruHment rosier and 1s now 
aceepHna appUcaHons for nie 
mon occupation wtlli dvlY sla- 
ttons in Amman. Belrut, DamM- 
cus. Gara and Jérusalem. Can- 
dJdntos must De fluetrf In El)- 
oosh s salarv dépends on quali- 
fications. For details «end curr. 
vttae « sam as possible le: 

. CPS, U N RW A Lirâm Office 
D-IT7. Palais des Nations. 
CH-U11 GENEVA W. 


ceors d" avoir l*abli 
jence de répondre 
à toutas les lettres 
qslb reçoivent et 
de restituai atra 
intéressés les doco 
«tnh qui te or aat 
été. confiés. 


administration 
and finance oificer 


XHDOBESU 


\ifon3 sommes ma société française : parmi la tBxain* âepat mürüuzr da 
-prûsperüon min&rs à Cétranger, celle itatitte. «p INDONÉSIE obtient des 
résultats intéressants : ri* doit connaître, dans lésinais 4 wnfr, nu bepot* 
tant développement. 

Le chef de mission, est ws géologue; U attend de son a/flotnt tas pmfalte 
maîtrise ; 

• de la gestion fitaencSre d'un importuns budget dienxberclis (comptabSitS 
et fiscalité) fnchant. la réûBtatbnt d'études A^ u ma j^u m {préfets d’éno* 
tissentent); 

• de b anse en place de structures ÿridJqneff, Impliquant la préparation 
da négœbttima d'accords d’association (me expérience décroît angb» 
saxon est Indispensable) ; 

n de l’admin a t raGo a comnate da moyens mis en ouvre {bananes et m» 
tériel) nécessitant de fréquents con tact s asee las autorités locales. 

JJkom me que mus cherchons a 40 ans-as moins : S «amnait tris Ua te 
SUD-EST ASE&3HQUB eh 11 ■ vécu phsienn amées; il possède une solide 
formation finandire et de sérieuses connaissances juridiques, et a, en 
antre. Je gottt des problèmes de gestion, et le sens da négociations: 
il désire -développer sa caniira à l'étranger, aasdn de petites iq ripes opéra- 
tionnelles. Nota M offrons ^importants avantagea : r émuné ra ti on et prime 
locale élevées, logement, prisa en compte de sa situation fandBale, retours 
at Rance fréquents. 

Nous avons demandé aux Conseils en recrutement d’EUREQUIP d’en» 
trôner confide ntiell e ment les uimBiin tmes sous référence 272JAf 


EUREQÜIP 

14. bd Dagomnùer, 13001 Marseille 
BJP. 30 • 19. rue Yves dn Mourir. 93420 Veucressort 


importante Société Française affiGée à 
un Groupa International 
Secteur «PRODUITS GRANDE DIFFUSION» 

rechercha 

pour chacune de ses Filiales nouvelle ment créées en - 

. ALLEMAGNE FEDERALE et HOLLANDE 

mtm muamnnum 

Chaque titulaire prendra rapidement en charge l'ensemble des tâches 
administratives, informatiques at comptable», riens le cadre d'una affaire 
'en croissance très rapide. 

■LA FONCTION SUPPOSE ï 

• la connaissance parfaire da l'allemand (pour le posta en Allemagne 
Fédérale) ou du néerlandais (pour le poste en Hollande). 

o une pratique courante de la langue française 

• une expérience des systèmes modernes d'organisation et da gestion 

• une connaissance établie en comptabilité et en informatique 
e un sens aigu du commandement. 

Adresser curriculum vrtaa détaillé .h No 2ES24 CONTESSE PUBLICITE 
■20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX Ot - quï transmettra. 


I emploi/ intcrnotionouH emploi/ iAtcmotionouxl 


Le Monde Présente cette rubrique dans ses pages <f annoncer le lundi et 
le mardi . 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leu^s appels df offres cf emplois. 


\ 





t 


Page 24 — LE MONDE 21 octobre 1975 



La fign la Bps TJL 

OFFRES D'EMPLOI QtfiO 39,70 

Wfrw d'emploi "PlaeaniB encadrés" 
rannnom 15 lignes de hauteur 38,00 44£7 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 : 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 7S£9 


annonce aaaea 


L'JMMOBttJER 
Acbat-Veiite-Locaiîû n 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 

(chaque vendredi) 


25.00 28,18 

30.00 35,03 


23,00 2fi£5 



offres d’emploi 


offres d’emploi £ 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


DIRECTEUR DE LA PRODUCTION CHIMIQUE EN ALSACE 


Notre Société, fiimiw française d'un fabricant renommé de produits pharma- 
ceutiques en République Fédérale Allemande, recherche un cadre capable 
fl' assurer la direction de notera usine de production en Alsace : extraction 
d'organes. d'animaux et fabrication de substances pharmaceutiques, installa- 
tions annexe» (alimentation en énergie, épuration des eaux usées, récupé- 
ration des sol van ta). Ce cadre aura, au début, environ 35 colla borate ara 
■ous sec ordre». 


ZI est souhaitable que le cadre ait, au moins, des connaissances rudimentaires 
en allemand, et qu’il eolt disposé A perfectionner rapidement se» connais- 
sances, au besoin avec notre aide. Après un stage complet effectué <ian» la 
maison-mère en Allemagne. 11 participera & la . conception et à -la réalisation 
de l’usina en Alsace. 


Ce poste de direction exige donc un homme qui accepte de ee donner entiè- 
rement A sa t&che. H devra en outre être doué d’un solide sens pratique 
et d’une réelle capacité d’organisation. Ce poste sera bien rémunéré. Une 
aide sera apportée au cas où un changement de domicile s'imposerait. 


Les intéressés, désireux de poser leur candidature, sont priés d’adresser une 


première lettre manuscrite, de préférence en langue allemande, avec leur 

la date A laquelle Us seraient libres. 


curriculum vitae, et de préciser 
Discrétion assurée. 


Veuilles écrire s/ n a 128.746 REXHE-PRE5SB 
85 bis, rue Réaumur, PARES- 2« qui transmettra. 


AUCHAN 


Société de distribution nationale, 16 hypermarchés. 
n a ; 280 hUIUmh» d'AJ. 

Nous recherchons dans le cadre de notre expansion 
des : 


CHEFS DE PRODUITS 


pour quatre secteurs d'activités : Equipement de la 
maison, camping, sport, bricolage, textile - Produits 
périssables. 

LA FONCTION 


Définir rassortiment 

Etude du marché national et étranger. La 
tiers de son temps est consacré à la pros- 
pection Intensive des fournisseurs, pour 
rechercer les meilleure circuits d'approvi- 
sionnement (grossistes, directs, importa- 
- tlon) et à la visite de la concurrence. 


Négocier la gamme 

aux mefUeurea condi ti ons de qualité, prix, 
délais, nervi ce. appréciation du rapport 
qualité/prix, par une honn» connaissance 
technique des produits et des éléments 
constitutifs des prix de revient rassemblés 
rfnn» on cahier des charges. 


Vendre la gamme aux hypers 

organisation de réunions de collections. 


Promouvoir la gamme de produite 

Faite passer toutes les Idées susceptibles 
de concourir au développement du produit 
dan» l'entreprise. 

-L'HOMME 

Kn raison de l'autonomie de la fonction et de 
l’importance du chiffra d'affaires traité (5 mil- 
liards d'AJ. par secteur), nous recherchons des 
candidats de h aut ni veau e t de forte personnalité. 
FORM ATION SUPERIEURS COMMERCIALE ou 
INGENIEUR. 

Nous assurons -une form ation commerciale et 
technique. Lieu de travail : VÜlaoeuve-d’Ascq 
(Lille). 


Ecrire avec G.Y„ photo, numéro de téléphone A : 

P J*. - Centrale d’Achat, A ur . han . 
rua de la Co nsl n er le. 58850 VUleneuve-d’Ascq. 


AUXERRE (89) 


Importante Société 
recherche 


PROGRAMMEUR 


ASSEMBLEUR 


environ 18 mois 
de pratique et/ou 

DEBUTANT (E) 

Bon niveau 
(Bac. Maths ou Maths Génér.) 

Souhaitant pratiquer 

la programmation 
dons le cadre d’une activité 
très formatrice offrant 
des possibilités de progresshm 
au sein de l'Entreprise. 

Faire acte de candidature 

■dus la référence 2983 â 

Jean PORRACCVUA 
CARRIERES 

INFORMATIQUE 
Ut. rue Saint- Honoré 
75001 PARIS. 


SOCIETE BRANCHES 
METALLURGIE 

rrravsli de Mneoc) 

ET PLASTIQUE 



CRÉÜSOT-LOIRE 


ETABLISSEMENTS DU CREUSOT 

recherchent 


ANIMATEUR 

SÉCURITÉ CONDITIONS DE TRAVAIL 


Ce poste, créé pour une unité sidérurgique de 
500 personnes, comportera 3 fonctions princi- 
pales : 

— détection des besoins en formation 

p mannoT ; 

— développement de la sécurité ; 

— études des postes de travail. 


du 


• ZI peut convenir 


— soft A un débutant, libéré OM. possédant 
trn DUT hygiène et sécurité (l’entreprise 
. formation) ; 


— soit t un homme nossédant expérience 
Industrielle de plusieurs années et formé aux 
problèmes d'ergonomie. 


GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL 



fi»« v 


leader mondial dans le domaine du. 

SOUDAGE D'ENTRETIEN 

recherche pour la FRANCE 


INGENIEURS 
DE MAINTENANCE 


• disposant d’une expérience de plusieurs années dans l'pne des 
Industries suivantes : 

SIDERURGIE CIMENTERIES 

FORGES SUCRERIES 

FONDERIES VERRERIES 

PAPETERIES fttFFINERIES 

• ayant le goQt des contacts et des négociations 


• capables d’assurer un rôfe de consultant technique pour le 
développement de Itntretieri préventif par soudage dans l’Industrie. 


IL LEUR SERA OFFERT: 

• un poste de responsabilité dam une équipe de marketing 
industriel au siège de la Société (Région Parisienne) 

• une formation personnalisée axée sur la mise en oeuvre de 
procédés et de produits d’entretien préventif par soudage spéci- 
fiques à chaque industrie 

■ an développement de carrière motivant ... 

Déplacements fréquents de courte dbrée. 


Adresser CV. manuscrit et photo sous Je No 26275 CONTESSE 
Pub!. 20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


i:ï ’r 


' 


M 


1 


_• Qualités requins 


— sens des. contacts, de l’animation de groupe 
et de la négociation. 


• Logement assuré. 


Adr. C.V. détaillé avec référenças de l’annonce A 
CBEÜSOT-LOIHK - Service Recrutement. 
BJP. H. .71208 U5 CREUSOT. 


(extrusion) 

. appartenant i un groupe 
Important, recherche pour 
■on usine de l’EST 


Entreprise en expansion régulière (fabrication 
de produits métaffiqaes pour l’industrie et le 
second-œuvre bâtiment) 


DIRECTEUR 

Formation AM. au équivalent. 


recher che 
pour son USINE 
(région Oise, 600 personnes) 


ORGANISME PUBLIC d’AMENAGEMENX 
SUD - OUEST 
recherche 


— UN RESPONSABLE HAUT NIVEAU 


(Directeur d’Btudes) d’une, cellule, commer- 
cialisation. définition produit touristique, 
charge foncière, pour participation montage 
et réalisation d’opérations d'a m é n agement 
touristique. 

Expérience souhaitée dans ce domaine; pro- 
motion privée ou secteur b ancaire . Expérience 
secteur publia 


— UN SPECIALISTE 


conception et gestion 

des équipements pour intervention dans mine 
en place d'opérations touristiques. 

Expérience montage, gestion centre touris- 
tique ou commercial appréciée. 


— UN PAYSAGISTE CONFIRME 


formation hortl ou école s i m i l aire, ayant en 
outre un bonne connaissance des problèmes 
urbanistiques pour Intervenir su niveau de 
la conception et de la réeUaatlon d’opéra- 
tions touristiques. 


Adresser c a n di da ture manuscrite' au n° 013412 
BORDES, agence Havas, 

136-140. av enue Cbariea-de -Oauï ie, 

82200 - NEUmi,Y-SU£t-SKINX- 


HEWLETT PACKARD 

rechercha pour 


GRENOBLE 

COLLABOBATEUB (THICE) 

POUR SERVICE DU PERSONNEL 


• Après for m at i o n éventuelle, a pourra être 
appelé à prendre en charge divers aspects de 
la fonction personnel et plus particulièrement 
le recrutement. 


LE CANDIDAT AURA r 

— un niveau d'études supérieur» ; 

— environ deux °nniW d’expérience Arvnm 
un service personnel ; 

— iiwm excellente «mnitiiBMtnBii de la ^«ip i* 
anglaise. 


Adresser curriculum vitae détaillé & : 

HEWLETT PACKARD GRENOBLE 


Service du Personnel. 

5, avenue Baymoa d-Chaaas. 

38328 ETBSN5. 


SOCIETE MULTINATIONALE 
OJL U0 wirtfrm» de francs 
recherche 


CHEF COMPTABLE 


— 30 av** minimum. 

— ftvinM notions anglais. 

Adresser C.V, photo et prétenti ons A HAV AS 
LANGUEDOC, n* 380 - 34000 MONTPELLIER. 


Ayant expérience grandes 
séries automobile. 


Langue allemande appréciée. 
Logement assuré. 
Adresser CV. et prétentions , 
JE CONTESSE Publicité 

20. ev. Opéra, Paris-) », qui tr. 


INGENIEUR CONFIRMÉ 

ARTS ET MÉTiHU 
(ENSAM, ICAM, CNAM) 


La fonctions de 


PARIS 


60.000 F mini 


Jeune Cadre Commercial 


Responsable de la diffusion de PROGRAMMES de LANGUES dans 
- les Grandes. SOCIETES. 


lïïOCIATEU 


Organisme ils diffusion de langues moderne», «ta avons une excellente 
Imago de marque, de par la qualité de notre enselgoomoit et r organisation 
de nos cycles. • • . 

Souhaitant Intensifier notre action commerciale, .ooew recherchons un 
jeune Cadre de Vente qui aura la. responsabilité du développement de 
notre clientèle en milieu Industriel. 

Sa zSna d'action : Paris, la région parisienne, dans m premier temps. 
.Sur base d'objectifs précis, II aura una large autonomie dans l'organisation 
de son travail : prospection, négociation dé contrats, regroupement 
d* Informations. 

Une expérience de la vente - si possible vante de services - est nécessaire; 
la dynamisme Indispensable. .■ 

La connaissance de Kanglals est. utile. -J 

Des relations dans les milieux ■ Responsables da Formation" sont fortes . 
. ment appréciées. -- 


Isélê 


CEGOS 


1 Adresser lettre manuscrite -r- C-V, détaillé sous référençai 
m: 7136B & SÊLÊ CÉGOS 33, quai GallJénl 92183 
SUR ESN ES. 


SOCIETE CHAMPENOISE 

RBCRUTE 
Pour renforcer 
son réseau européen 


UN AGENT COMMERCIAL 


RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 


N» 


■ Formation commerciale ; 

■ 30 ans minimum ; i 

■ Expér. des contacts étran- 


qu'll assumera pendant 1 m premières le 

A devenir A terme 


prépareront progreeslvcraeat 


DIRECTEUR DE L'USINE 


■ Langue allemande exigée; 

■ Cornai). , douanferes souhait. ; 

Poste situé à TROYES I i 
Rémunération fixée à l'expé- 
rience. 1 


Ecrire é r 

NORD-EST CONSULS 

89, rua Notre-Damedes-Prés, 

1«I20 Salnt-Andréfes-Verseix. 
REPONSE ASSUREE. 


l importante Satiété de towtenve 
recherche 

pour son réseau Normandie 


Les candidate doivent : 

— avoir 33 «n qJdUqqd ; 

— pouvoir faire état de B à 10 années 
d'expérience en unité da production 
conférant compétance, maturité profes- 
sionnelle, connaissance des homme» en 
milieu de fabrication ; 

— el IWMlble avoir l’expérience de la tech- 
nologie des métaux en feuilles ; 

— être capables de mettra en place métho- 
des e* techniques tondant à optimiser la 
gestion de la production. 


mfs désertion 

emfiÉÊB 


I Paris-Nord : Gonesse 
et Dijon 


Une Sociétédrultinatio na!**!# L 

d« matériel de- T. P- recherche pour de) 
. ses agence s, l'une à Gonesse, Vautre à j 
deux ’Cbefk de sectûm 
responsables de la comptabilité 
y comprit ht facturation, de la wm, 
anoiytlqueet de Rétablissement du • 
d'exploitation et du bilan. 


Les candidats devront posséder ün' JBTS 
comptable, MOT. probatoire ou éqittotdentj^y 
Quelques années d’expérience sont néc*x>r..,: 
¥"**■ S tel Possible m une certaine maîtrise:'-... 
des méthodes , américaines de gestion est--, 
souhaitée. ... 


La connaissance de VanglaSs serait tm atout- : 
supplémentaire. 


Adresser lettre manuscrite. 


. i-iMunm, - -, jrmmmjtD fts ' 

prétentions à Ko 26359 dONTÈSSE PubL-j 
zQ. an. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 


ANiMATHJR DES VENTES 


■ Adre«! er prwnl ère lettre man uscri te avec références 
détaillées & n° 28.730, CONTESSE Publicité, 

20. avenue de l’Opéra, Farte (1"), qui transmettra. 


Homme 35 ans minimum, 
grande «pértenee du tourisme 
et de la promotion, 
libre rapidement. Pouvant se 
dfcrtvxr. Basé en Normandie. 
Ecrire Régie-Presse. 

85 bis, r. Réaumur, Peris-y, oJ. 


J\ 


i m place et 

ibaiM générait. 


GROUPE DE PRESSE 
l•B d t e rc l re pour LILLE 


CHEF COMPTABLE 


Gestion du 
Personnel 




a na lytique 
et tatdeoex de boni 


minimum djnq ans d’expérience 
dans la fonction. Familiarisé aux 


méthodei de gestion prévision- 1 
nette. TOulair - - - 


teire du B.P. ancien 
régime ou D.e.c.S. 
Adresser C.V. manuscrit et pré- 
tenHofls a PubUprint. n* 2.025, 

, A3, boutswart Berbès. 

7S018 PARIS, gui t ieimnel i ra . 


Mby une entreprise de 14L0Q0 


ASSOCIATION 
MEDICO-SOCIALE DU BATUA. 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 
DU DEPARTEMENT DE L'AIN | 
recherche 


MEDECIN DU TRAVAIL 

b plein temps. 


Adresser Ç.V. et prétentions 
S HAVAS, n* 6J13, 

OiaOO BOURG-EN-BRESSE. 


Société recherdw 
pr son établissement de Toulon 


INGENIEUR 


ayant déJA trois ans de pratique 
en engineering et automatisme 
Pour poste adjoint i Ingénieur 
chef da protêts ensembles élec- 
tromécaniques spéciaux. Forma- 
tion Arts et Métiers. ou ôauïvaL 
souhaitée. 

Adresser CV. et p rft Békw 
à METAYER. . 

164, rue du Faubourg-St-Honoré, 
75008 PARIS, loua référ. BOL 



-, plusieurs tmIwh» oti 

rince. Notre secteur d'activité ; construc- 
tions mécaniques. 

Le Directeur de l’une de nos zeoher- 

c he u n. ecdtebaratour pour le service ttu 
personnel. Sans sa responsabilité ; l'élabo- 
ration d'une politique d’emplol et de gestion 
des ourièrw du pesmcnmel Xtam et ouvrier 
(1L500 ' personne») et le suivi de A mi se 
en place. 

Agé d'au moins 30 ans, votre formation 
{gocIc. psTcho-.} et une première expérience 
proiesaoa ne ll e vous ont sensibilisé aux 
problèmes da ■ gestion du personnel- Voua 
souhaites maintenant évoluer vers un -pose 
plus opérationnel. 

Vo tre pro chain lieu de travail : une riale 
tmrrersrtalre <ta centre. 

CUEr ’ vitae détaillé aôna référance 
NÆOL (b mentionner sur l’enveloppe) 4 : 


EMPLOIS «i CARRIERES 

26, rue du Fbg-Poïssonnïàm 

7501 0 PARIS - 


SOCIETE CHAMPENOISE 

reeruto pour développer, 
son agença N (‘YONNE 


UN CHEF D'AGENCE 


Société de fabrication 
d'apparent do c ondfflonnomBOt 

d'alr recherche 

pour direction bureau d'études I 
(devis st recherches] 


■ 30 ans minimum ; 

■Expér. des contacts étran- 
gers; . 

■ Notions d'allemand ; 

■ Connaissances technlq. doua- 
nières exigées ; 

Rémunération liée b r expér. 


INGENIEUR 


avant wdquet années d'exPé-f 
rlence, Olpmn I.F-F.l. apprécî& 
Uw de travaR s province. 

Tétéph, 335-00-13, M. Thibaut. 


Ecrire b 

NORD-EST C 0 NSBLS 


89, n» Notre-fianwKles-fYfa, 
16120 Sainf-AminMes-Vergere. 
(Réponse assorte.) 


Recherché COLLABORATRICE 
«m* minimum pour seconder 
SÎÜPWl Permis coud., dactylo, 
SUBI» al tem- souhait, situation 
werassaitte pour personne dyna- 
Ü^Ü?’ - LJw de travail SAlNT- 
PuüsïMlfié dépjaœn. 
«ranséf. Se p r ésm t ü 
mon* 21 octobre entre 15 et 
lé heures P.LJW. SoinWacques, 
Jj* boulevard Saint-Jacques, 
P*rfa (le»), dore. AA. AAlehaud. 

Rttterchgns TBUETYPtSTE 


STE DE PROMOTION 
■ IMMOBILIERE V orront, 
recherche 


CH? COMPTABLE 


ayant «ne expérience de 
. GESTIONNAIRE 


Adr. (LV.--et prêt a n» Slj. a 
LEVFRHJRHAY, 5, cité Plgalte, 
7S0QT PARIS, Q.T, 


Nous sommes une SociMé fran- 
çatea de pr e mière importance 


QUELQUES 


PERSONNES 
DE CARACTDÆ 


Capables après un 
STAGE REMUNERE 
d'atteindre en quelques mais 
UN SALAIRE 
de 4.000 a fijoo F menmds 


Nous leurs offrons 


— Une formattan c ompléta 

— Une activité prenante 

— Un Plan de carrière précis. 


SI VOUS pensez pouvoir faire 
- PEAU NEUVE » 


Ecrira avec CV. et ptnfo. à 
.n» 1-266, Pu Ui cités Rénales, 
112, bd Vattaire - TStit Paris 


roninlcaant btiln* Fax et creed. 
capable ontretlm et petites 
réparations. * 

6tri™ on Indiquant ré f érences 
et prétentions à 
HAVAS NUGE 0899. 


Le prêter eno» sera donnée- 
i candidats avant 'fait s 
— Seff do bornes fludas 
— Soit te preuve da leur 
persmnallté 


FlUaia française d’un Important 
groupe papetier flritedais rech. 
Ine collaborateur dipWmé école 
de commerce, anglais parlé si 
écrit pour gestion «te edentéte. 
Stages en Finlande prévus. Ré- 
munérât. à débattre. Adr. lettre 
teratidat. av, CV. 6 F1NAPAR, 
18 tes, nie d'Anlou, 75008 Paris. 


ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 


regroupant plus de 3.000 membres 
à l'échelon national 
crée la poste de: 


SECRETAIRE GENERAL 
M1MANENT 



LE CANDIDAT DEVRA : 

— être ftgè-d’au. moins 33 an, ■ 

— avoir une formation supérieure : 

— posséder une expéxsem» de gestion 


admlulal 

trattre et du personnel et avoir utilisé lee t octe 
niques modernes ; 

— ét» capable de prendre des Initiatives et d’aa 
■omar «les .responsabilités ; 

— avoir des quaUtée'de représentation, le eens de' 
contacta humains à tous niveaux. 

• Le poste est. basé i PARIS. 

Des déplacements sont A prévoir. 




liras 


Rémunération en fonction du références et de 
aptitudes. 


Ecrire avec C.Y.'détBÜIé et niveau de rémunéra tiot 
souhaité aous le n« 2SJ4S, CONTESSE Publicité', 

20. av. de l'Opéra. Paris (1“). qui transmettra '^o- 


BRÂÜN Electric France S^. 



souhaite intégrer dans son équipe Informatique 1 *^ *‘^1 


2 JUIALYSTES-PRQGRAMMEURS 


J \SHn 


30 mlîilwi nm 

Connatesa nc sa requises ZBU a/10 dlsauea 54/45 

— GAP n dteq ya e . 

— Problèmes de gestion d'entreprlsas. 

— An glais, 

— SOUP très' apprécié. 


Expérience requise 8 ans minimum 
Démarrage courant 1978 d'un IBM 3/15 


Sten- 

Ï.H,™ 


Envoyer curriculum vltaa, photo et prétentions,' 
Service du Personnel 
Boite Postale 85. •— 93110 CLXCH7. 







v 


r 






■1 


Mfmum 15 







tâ Dpi U Dp* TJL 

L’IMMOBILIER " 


Achat-Vente^Locafion 

25,00 20,10 ■ 

EXCLUSIVITÉS 

. 30,00 3Bfl& 

UAGENDÂ DU MONDE 


(chaque VendredQ 

- 23.00 àê^5 


offres d’emploi 


LmSJ Conseil 

HEF DE PRODUITS 

.nuBtuss, «wdttfeto, pour Paris uH WWcaÏÏ 
i f "^?L2^i 10 î ïlm îL^ 0U1 raulwîJi du Directoi 


iï r. 


Grmla Çmnmmiloq • Un* h nuortin la ncmi 
française fabriquant et distribuant du produïtaaC. 
.BUBtuss, mdttfdw, pour Paris un hunereSK 
i f "^S n aS 1 ho î nm î>v® OB * rautotitù du Directour 

SSTSŒ'J? SSsfSS’SaS-S 

gftgB Acata a a» 

. ÏÏ^^™SSJ£S?iï3£as; 

-ot 1*5» «Uprt» des consommauanu). Ca posta 
conviendrait i i un cadre en début du eatriâm, g«é 
tf au moins 25 «ns, da formation générale solide,' 


un lunanion aman» w >rjrie_~ 
r ;Mnt déjà une promifiro expfirfenco profsarâno^to 
*; gott comice- «amant chu do produit (produis 
. ftnis), «oit comma vautour dans les produit» H» 
V gmlMB OOnapm coarion. Les quaHtés ralattonnallas 
■..«font déundnamn pour to choix de la peoonn* 

. retenu o- La rémunération annaelle d* -départ da 
rond» de 55.000 francs, sera fonction dea cwnpé- 
»*“• U"»»** intéressant peut être oUart * 
on (*) candidat (a) do vatout. 

Adresser C.V.sxmsxéù A12340M à 


*, xwBéHinï - 757*2 ïaud* Cedex 16 
MtcriUmt mttmrim 


/# GROUPE ~Ak Pf\ 

r Exploitation* forestières 
r 8 unités de t ransfo rma lion ' 

P n négoce in ter n a t i onal 

L> U m! distributions nationales . 

" r recherche dans le cadre de son développement 
poursonsfSgaàPARIS 

UN NEGOCIATEUR 

■ . ■. v .^ pour une activité d'achat au niveau de croups 
Les intéressés devront, avoir une grande ex» 

.. . pôrieirce dans les bois tropicaux, grumes et « 

, ■’ débités Afrique et Asie, ainsi que dans ies “ 

~ 1 *. résineux. 

. , Ce collaborateur dépendra directement du 

**“- responsable Négoce International etdevra bp- Œ 

. _ .‘r ^pérathminent parler Franç^s et Anglais. t 

^Toutes les candidate rosseront analysées avec El 
. . . v — discrétion, seuls tescancHdats de premier 
' J plan seront convoqués pour un premier en- 
iiretien â PARIS. 

‘ . - BECOB FRANCE " " ' ‘ - J 

38, rue Brunei - 75017 PARIS. A 


offres d’emploi 


Non* fabriquons et diifribinnu 
des produits de grande consommation 

. Net»* chiffre d'affaires 

«t jnrpSriear 1-1 mHKard * 

Pour développer 
notre Direction Informatique 
“ notre recherchons 'dn 

ingénieurs 

Informaticiens 

Uni aérant c&xrgéa da concevoir et diriger" nos 
projets fan» Isa domaines et distribution. 

Non» ; 

• mu formation supérieure, 

m une expérience Ile 3 1 1 «as de la conduite des 
projets dans mu entreprise d a grande dlmen- 
■Ion. 


Adresser ca n didat ur e sons référence HOU. 
(à mentionner sur l'enveloppe) à 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




ORfiAWSME PROFESSIONNEL 


rechercha : 


WM» 


possédant les aptitudes, l'expérience et la quali- 
fication nécessaires pour deux types de missions : 

1) Faire mien connaître -an. adhérents les 
activités de notre organisme {dont certaines 

' correspondent à 'des services rémunérés}. 

2) Contrôler l'assiette des c o t is ati ons oblige» 
.taira». 

La première mission implique une aptitude â 
assimiler les spécifiâtes techniques de la construc- 
tion et des. qualités de contact' et de commu- 
nication proches du commercial. 

Ce poste prévoit des déplacements fréquents 
- de courte durée en province. ■ u . . 

JSnvoyer lettre manuscrite avec - C.V. à a* 2&2B9. 


Ca! ?0C0nte 4 ' Arnira! Courbet 751 T6 PARIS 


iHoninioiiîniiHiiiimniiiiuiiiiiiiiiiiiniiniiiniiiiainiiiiiui^ 


INSTfflJT PASTEUR s 

• PRODUCTION | | 

recherche S 

RESPONSABLE | 
Prix de Revient | 

pour son DEPARTEMENT PHARMACBUTiQUE ^ 

t. TLvrtHAII S 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 
(PARIS) 

SPÉCIALISÉE 

DANS UE CRÉDIT IMMOBILIER 

recherche 

CADRE COMPTABLE 
DE BANQUE 

NIVEAU CLASSE V OU VI 

POUR ETRE L'ADJOINT DIRECT 
DU CHEF COMPTABLE. 

Le i wpdfldwti devra Justifier nota mment : 

'dîme bonne- expérience dans un Etablissement 

de Crédit immobilier. __ v_ . ' . 

_ d’exctilentes carmalmncaa dans la préparation 
■ dm situation* C.O.B. et du bilan, dans la 
gestion comptable des crédits aux acquéreur*. 

n dévia en outre posséder des aptitudes certaines 

PERSPECTIVES D’AVENIR 

Adresser curriculum vttae + photo à ASCHAT. 
34, bd ImmaSBIl, 75009 PARI S. (s/référ. L.48). 
qui transmettra. ' 


r RAPID DATA FRANCE 

icdhezcho pour compléter son équipe Paris 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Connaissant problèmes ■ 

-AdrSSe Saque métal: 

— Application cartes plastiqué. 

Bonne expérience Vente, excellente présentation 
et voiture sont nécessaires. 

Envoyer- O.V. manuscrit avec photo ; 

*33, sua de Charentan, 75012 PARIS. 


SOCIÉTÉ D’ASSÜRANtE 


peur sont anlu statistlqne 



UNE GRANDE BANQUE NATIONALE 

rechercha 

poor PARIS 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
EN TÉLÉPHONIE 

IL LUI SERA DEMANDÉ : 

— Une formation supérieure sanctionnée 
par un cUpldme d'Etat. 

— Une baume expérience de la ravm— -nt-ftlfffl 
téléphonique. 

— Des qualités de technicien et de gaa- 


— Des qualités de technicien et de ges- 
tionnaire. 

IL LUI SERA PROPOSÉ: 

— De prendre en charge les Installations de 
courante faibles de nos Immeubles cen- 
traux parisiens (téléphone, détection d'in- 
cendie, surveillance électronique, télévi- 
sion, .etc.) depuis leur conception Jusqu’à 
leur entretien. 

Ecrire avec C.V. et pré tentions roua n* 42137 b à : 

SOIT. BLEU, 17. rue Le bel. VZNCENNK3 94300 
QUI TRANSMETTRA. ■ 


JURISTE 



Vous travaillez dans la domaine des gros 
échangeurs depuis quelques annflai.'AoJoanniur 
vous désirez valoriser votre acquis dans on 
secteur da points. 

Société d’engineering et de construction 
nucléaire nous pouvons vous en donner les 
moyens. Nous vous proposons d'entrer au sain 
de notre équipe chargés d'effectuer les études 
techniques qécessaira i la fa br i cati on et 11 
miss an servies des g én érateurs de «peur. 
Des fonctions qui permettront A des ingéideure 
connaissant /es codas dé constructions améri- 
cain et français et possèdent bien la langue 
anglaisa d'être associé* aux études da dévdop- 
pamaat que noos menons sur les éc ha ngeurs. 


Ecrire â No 26462 — Contest a Publicité — 
VS, a v. Opéra 75040 Paris Codex 01, qiri tr. 


SOCIÉTÉ DE CRÉDIT-BAIL IMMOBILIER FILIALE 
D'UNE DES PLUS IMPORTANTES BANQUES 
FRANÇAISES - RECHERCHE EN VUE DE 
DÉVELOPPER SON SERVICE JURIDIQUE - PARIS 


DESTINÉ, APRÈS UNE PÉRIODE DE FORMATION 
A DEVENIR A TERME LE RESPONSABLE DE 
L'ENSEMBLE DES PROBLÈMES JURIDIQUES ET 
JUDICIAIRES (CONTRATS, RAPPORTS AVEC 
NOTAIRES, AVOCATS, PROCÉDURES») 

Ce poste conviendrait à candidat disposant 

• d’une formation supérieure niveau doc- 
torat en droit et ayant de bonnes con- 
naissances en droit civil et Immobilier, 

• d’un début d’expérience de S ans environ 
acquise soit en cabinet Juridique, soit 
au aalxi du service Juridique et conten- 
tieux d'un grappe impartant. 

POSTE INTERESSANT BT LARGES PERSPECTI- 
VES D’AVENIR DANS GROUPE RN EXPANSION. 


Ecrire es réfir. YO 214 AH, ■ 

4. rue ttonanet, 75016 Farts. .. f ro. 

DISCRETION ABSOLUE NS 


GEHEHAL MANAGER-ADMFNISTRATOR 

ENERGY COÏÏ CONTCOL 

LA SOCIÉTÉ 

a des activités Internationales, y compris en 
Fiance. 

La Contrôle des Coûts d 'Energie constitue depuis 
42 ans le pivot de nos activités. 

LE POSTE 

Nos -bureaux de Parla sont promis à une crois- 
sance très Impartante dana un futur très proche. 
Ce poetB convient à un General Manager-Adml- 
nlstrator efficace qui aura pour mission de cons- 
tituer une équipe . de production qui s'occupera 
de travaux d r analyaea et de statistiques Le can- 
didat devra effectuer un stage dans non bureaux 
de Londres et de Bruxelles 

LE CANDIDAT . 

Français. 35 ans minimum, U devra posséder une 
très sonne pratique de l’anglais et être capable 
d'organiser et de motiver su collaborateurs. Du 
connaissances comptables '«ont souhaitables. 

LA RÉMUNÉRATION 

ZQe sera Importante et fonction de l'expérience 
et du perfo rmances. 

Possibilité de carrière dans une société interna- 
tionale orientée vers la croissance dans un sec- 
teur d'activités à la fols important et passion- 
nant. 

Veuilles, transmettre confidentiellement votre cur- 
riculum vitro en anglais avec vu prétentions, 
sous le v* e . 074 à «le Monde» Publicité, 

5. rue du Italiens. — 75427 PARIS -8% qui transm. 


^lUiinnniiiniHiniiiuuHiiiiiiifiiniininimiiiiniimuiimimimm^ 

I-, JMPORTANTE SOCIÉTÉ DE MÉCANIQUE- S 
= Nombreux Etablissements Industriels et | 
= Commerciaux en France et dons le Monde = 
3 . recherche ~ 

1 UN CADRE 1 

| Diplômé GRANDE ÉCOLE INGÉNIEURS § 

1 pour une fonction TEŒMICO-CÛMMERClÀlf | 

§ ib Direction des VENTES France (PARIS) = 

S Une expérience similaire de quelques années, = 
3 acquise dans la VENTE de produits industriels = 
Ü sera appréciée. L'évolution de carrière est prévue E 
= ku «an de la Direction Commerciale de la Société = 
= avec possibilités de changements de résidence dans = 
S l’avenir. — 





|k^2iWï=iS^ 


an 1er Rang de rindiislrïe Roatike 

reeftorebo pour ses 

DIRECTIONS ADMINISTRATIVES 
en France et à l'Etranger 



Ayant 

• entre S et 15 anx d'expérience s! 
possible dans le domaine des T.P. 

• undlpl&me d'êtodes BnpÉrlenos 

• une grande disponibilité. 

Après période d'adaptation noua offrons 
des responsabilités concrètes et de 
larges perspectives de carrière au se/n 
d'un groupe en expansion. 

Les postes sont â pourvoir rapldemant 
Adresser C.V., photo et prétentions à : 
SBC- Dépâtement du PBisomtol 
39, rua du Colisée - 76008 



Chef des ventes 

responsable d’une 
ligne de produits 

Paris • .75.000 

Sur la marcM privilégié do ta lunntarla nous 
-commarcMIsons «n Franco ia collectforf du 
aïs. 


STATISTICIEN 



SS ffS SffSUSSÏ^S^ à A"* I 

^uft^uniinioiniiiBniuniiiniTimniiDn 1 ™^ 1 ^ 5111 ^* 11 '^ 


formation typa 1S-UJ. (oyclo court) î 

— sérieuMS eozmalBsaziee» an info rma t i que da ges- 
tion redlapannblea. 

' Un» Bremlèra expérience pmfessloxmalle 
est souhaitée. ■ ■ - 

Ecrire avec C.V. manuaoxlt + photo etnrétmtlona 
à M. J. CLERKX. M AP. 9. rua Hhmelln. 
75783 PARIS CEDEX -18. 


= Publicité, 20. av. de l'Opéra. Parla-l ,r , qui tr a n atn . ss 

liimiroiiMiiminiiniiniBnniiiiiiininiiaiiminuiuiiniiiiiiiË 


DÉPARTEMENT 

RECOUVREMENT DE CRÉANCES 

dhm groupa A- vocation tn taras tl on aie ayant 
nombreuses filiales & . r étranger recherche : 

son Animateur 

O expérience confirmée, avec co unalss ancés Juri- 
diques de boas ■fntfi^pmaabtes ; 

• capable d’utiliser gros moyens pour développer 
ra Recteur; 

a langues étrangères très appréciées. _ 

Poste grand avenir pour hesnme compétent et actif. 
Adr. C.V. at prêtent, de départ bous numéro 26 MB, 
Conteste Publicité, 28, av. Opéra, 75001 Parls-1»*’, q. tr. 



r 


CHEVRON CHEMICAL 
. COMPANY S.À.F. 

12, rem da Panthttvro 75008 ‘PARIS 
ncherctiaz 


1 


assistant pour I 

directeur commercial 

pour la seconder en co qui- concerna ies quns- | 

' tîoi» do Personnel ot las problèmes admRite- I 

tratïfs et juridiques ot ensuite les p r e ndre en I 

charge. * 1 

expérience souhaitée r bonne connalssanca I 

pariée et écrits da Panjuaîs indlxpensablft et I 
plustaurs . - années dans poste similaire- I 

FORMATION SUPERIEURE REQUISE. I 

. - Ecrira avec C.V. 8 Cadrasse ci-dassux. Ë 
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( La fisse 11 Upc L&. 
OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS OQMMERC 65,00 75,89 


Annonces cmoces 



Ufig» Li Bm 


L'IMMOBILIER 

Achat- V ente— Localio n 

25,00 29, i 


EXCLUSIVITÉS 

30,00 36,( 


L'AGENDA DU MONDE ’ 


J 

(chaque vendredi} 

23,00 26^ 


offres d’emploi 


gnHMimBunmimnmiiiiiiifflniiinmnHmniMiiilinniinuumiug 

I ORLY RESTAURATION 

| FILIALE RESTAURATION D'ENTREPRISES DO GROUPE § 

| AIR BfAXIM’S INTERNATIONAL I 

s recherche ses 

( DIRECTEURS DE RÉGIONS | 

= (Paris - Province) 

ü Impartante responsabilité dans le cadre d’une large = 

— décentralis at ion . = 

— Connaissance en restauration souhaitée mais non = 

= indispensable. — 

s= Forte personnalité hiérarchique et volonté de as 
= réussir. 

( Écrire M. LE DIRECTEUR GÉNÉRAL i 
| ORLY RESTAURATION 

5 15, oy. PouLDoumer - 92500 RoeÜ-Molmaison | 

iioiimnimininiimniBHimuiniiuiioiiifliuiuioiuiiniumiuuiul 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



DIRECTEUR 

PUBLICITÉ 



Vous êtes un prolentannel de la Publicité ; voue 
aves «té chef de publicité puis chef de groupe 
en agence et vous êtes mûr pour assumer aujour- 
d'hui des responsabilités à un niveau de Direction 
tout en restant opérationnel. 

Vous avez au moins 30 ans. une form ation de 
base universitaire et on vous reconnaît comme 
un publicitaire complet et créatif, 
nous vous proposons un poste stable et d'avenir 
dans une petite agence (CA 15 millions H.T.). 
expérimentée et tournée vers l’avenir. 

In rémunération sera étroitement liée à vos 
compétences et à votre efficacité. 

Envoyer C.V, photo récente et rémunération 
actuelle -sous la référence 2315 M. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1, rôe Danton, 
75263 PARIS CEDEX 06 




.FONDERIE 

.ACIERIE 

Nous sommet un important producteur Françaises Farm 
Alliages spéciaux ut H 1x4» an Fonderie et en Aciérie. Nous 
recherchons deux Ingénieurs qui. au *dn d'un réseau de 
vente International. seront raeporaeblee des applications 
et de l'assistance technique en clientèle: ils seront chargés 
en particulier du développement des produits actuels et 
de le recherche da produits nouveaux. 

L'un de ce* Ingénieur! sera affecté eu dépa r te m e nt 
Fonderie, l'autre au département Aciérie. 

Cas postai s'adressant* des candidats de formation Gran- 
de Ecole ou Universitaire, ayant acquis 5 ans d*expérian- 
oe minimum en fonderie ou aciérie ou métallurgie. Ils de- 
vront par ailleurs posséder da bennes connaissances de 
l'Anglais et si possible d'une autre langue étra n gère. 

Basés à Paris, las titulaires auront à e f f e ct uer da fré- 
quents déplacements tant an France qu'à r Etranger. 
Envoyer lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et rému- 
nération en v i sa gée sous référ. 344/M * Axial PubtkSté.- 
91 Faubourg Saint-Honoré 75008 Parie qui uansm e ina . 


CHEF 

des Services Comptables 

Le Secrétaire Général d une Association à but non 
lucratif (budget : SS aimions de Innés - effectif 
total : 500 peisonnes), veut confier à un cadre 
administratif et comptable les services (total 8 
personnes) : 

— Comptabilité ; 

— Caisse ; 

— Personnel et Pôle. 

H sera de plus responsable du contrôle -de gestion 
de l 'Association. 

Ce poste exige une solide expérience de compta- 
bilité (niveau DBCS), une réussite A des postes de 
commandement et des qualités réelles d’organi- 
sation. 

Age du candidat : 30 ans minimum; 
Rémunération : 70.000 F par an ; 

Lieu de travail : Paris (Centra). 

Ecrire n* 7.533. c LE MONDE » PubL. 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS (9*). 


Importante Société T. P. rech.[ 

2 lNÊENtEURS- 

MECAfNClEKS 

5 i 19 m d'axpér. matériel 
TJ»., ayant très bonnes connais- 
sances pratiques en mécanique 
st éieeh-ictté. Un Pour -sites 
soda) gestion du matériel d'ou- 
tremer, un pour agença Afrique 
francisa l ions . — Ecrire avec CV. 

et photo : 5Æ.R-, 

■fl. r. de Sèvres, 921 00 Boulogne. 


M&EKKUftS D’ETUDES 
HAUT NIVEAU 

S ans d'expérience minimum 
dans la fonction. Formation 
ou expérience aéronautique 
nécessaire. Expérimentés ds 
le domaine des calculateurs 
numériques. 

MISSION : Conception / mise 
an ouvre de syd lt m as 
pilotage d de navigation 
arérlenns. Qualités de 
contacts et d'animation. 

[Envoyer CV. et prétentions, à 
, A n» 4210, CO F AP, «, rue 
[de Chabrol, 75010 Paris, qui 1r. 
Discrétion assurée. 


r 


\ STE d'INTERIM 

recherche 


expansion 




CHAINE HOTELIERE AMERICAINE 

recherche 

pour son établissement de Paris 

UN CHEF COMPTABLE 

9 28 »"« minimum ; 

• formation ' comptable avec al possible connais- 
sances comptabilité hôtelière ; 

• bilingue français- anglais : 

• familiarisé avec la tenue des livres en vue de 

la balance et du bilan ; - - • 

• wmTniiMTi» fiscalité et t»™ françaises ; . 

• salaire Intéressant X 13. 

Envoyer C.V. sous le n» 28.39©, CQNTESSB PubL. 
20, av. de l'Opéra, 75040 Parie Cédex 01, qui tranam. 
DISCRETION ASSUREE. 


recherche 

tItechnk(m:ommb»mux 

H. OU F. EXPERIMENTES 
Fixe Important + commis»., sér. 
référances existes. TéL 805-042 
ou se p r é s enter : STL 2009, 
138, bd VcPaVreW mf vguetre 

IMPORTANT LABORATOIRE 

PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 

recherche 

, POUR SON DEPARTEMENT 
| BREVETS et MARQUE5 A Paris 

EMPLOYE! 
ADMINISTRATIVE 

connaissant : 

m Les pratiques courantes de 
propriété [rwhntrtellB î 

• L'anglais parfaitement ; 

• La dactylographie. 

S X 8 - Avantages sociaux. 
Restaurant entreprise. 

[ ©tv. C.v„ photo et prêtent. 

I Verbe Imaee n» 771, 162, bd du 


PROCHAINS- STAGES 

HOTESSES D'ACCUEIL 
du 17 au 21 novembre -1975 
P«rt» AIDES-COMPT ABLCS 
à c/ du 23 octobre 1973 
■ -Porfr SECRETARIAT 
5 c/ du 10 novembre 1975 
- Fret. -Direction d'Eatrearis* 
le/ du 11 novembre 1975 
Gestion oynwn. du Personnel 
2 c/ du 12 novembre 1975 
DROIT DE5 AFFAIRES 
è cj do 7 novembre 1975 
LANGUES 

PROBATOIRE D.E.C4. 
STENODACTYLO 

. ASPROFORG 

1IM. Champe-EIyséesfsn 

TéL r 359-0-77 / é«-7B 

REGISSEUR PUBLICITAIRE 
recherche 

ATTACHE (E) 
COMMERCIAL 

ResponuMIlés et salaire élevé i 
- Libre rapidement 
| Ayant expér. domaine similaire 

Env. CV. détaillé, prétentions. 
Photo (retournée}, sous référ. 
NAM 

(2 mentionner sur l’enveloppe) 2 
EMPLOIS ET CARRIERES 
24, nie Fg-POlSsonnlère. Paris-10* | 

"* Conseils Juridiques 
Internationaux quartier EtoUe 
' cherche 

JEUNE JURISTE 
Dés. Ojwu très bne formation. | 
Enes coraiaisa. anglais pour 
droit International et 
Français des affaire». Ec r. av. I 
CV. sous N° 42J28 a BLEU, 
17, r ue Lebel, 9000 Vlwcen nes. I 
Sodité d'EasIneertog 
région VERSAILLES 
Filiale grand groupe français I 
recherche 


ORINGENO 

La Centra Asteveatl - 
de l'Ooast Parisien 

$Kbt FOr sofort 
DEUT5CHLEHRER1N . 

I entsarechènd arfahren In oar 
eudtcMrisueliM Méthode smrie 
der Arbeii im spnwhalbor. 

1U bit. Bd Jean-Jaurès «Idû 
S OUI-OCNE. TéL î <05-95-11 . 

[GERANT D’APPT.-MARCHAND 
IDE biens rech. uteecW ri te s 
Ueora) confirmés gros porte- 
feuille rémunération Import. 

I Ambiance de trav. agréable. Se 
Pté». SETTIMO, 9. bd de ReuUlx. 
1 Péris. Mercredi 22 ’ de HWJ h. 


Cabinet Commissaires aux 
Comptât cherche : 

J ne F me B.E.P.. section compt. 
av. ou sans «xpérience profess. 
TéL pour R.-V» : 2693968. 


Société électronique I 


INGENIEURS OU TECI 
- 6LECTRDNICIE 
avec expérience Un 
’ - POUR VENT! 
composants et mat. 
mesure de grandeurs , 
Env. CV. avec photo V 
h C.G.P. 371 
25. nre Cavandish. 7SC 
qui frarumeltr . 


Ecole Techn. Privé© - 
rech, Professeur comt 
7 h, m* année. B.' 
Pour rendez -v. 707-1 


TELEDIFFUSION DE 
ETABLISSEMENT F. 

DE L'ETAT 
- re ch erche Pour ses s 
Parisiens 
INGENIEURS 
début, ou av» oques ai 
profession,, dlpl- de 
ou de l'E-S.E. Adr. 
Division du Personnel, 
21, T. Barbés, 921» N 


/ccrctoifc/ 


Secrétaires 


de direction 




INGENIEUR 


IMPORTANTE CHAINE DE DISTRIBUTION 
LEADER DANS SON GROUPE 
RECHERCHE POUR SON SIÈGE SOCIAL 

UN CHEF DE SERVICE 

(Nrveou D.E.CLS. - Expérience exigée) 
pour seconder responsable 
du Département Comptabilité 
des Sociétés ■ 


Assurent 


Tenue comptabilité Siégea 
.Etablissements de bilans. 


Sociaux. 


Avantages sociaux Importants 
et poste i pourvoir immédiatement 


Adresser lettre manuscrite et eurrtc. vltee avec 
photo en précisant prêtent, sous le n» 40.319 B. 
' 17. rue Lebel. 

91300 VXNCSNNBS, qui tranam. 


BLEU PUBLICITÉ 


SOCIETE D’ELECTRONIQUE 

proche banlieue ouest (ISO personnes) 
recherche 

INGENIEUR EN CHEF III G 

peur diriger un groupe d’écudee de système» 
et matériels électroniques spéciaux 

Nous demandons : 

— Une compétence technique réelle. 

— L’expérience de l'encadrement d'un groupe d'iu- 
génlenra d'études. 

Envoyer c.V. et prétentions, sous numéro 128.874, 
Régie-Presse, 85 bis. rue Réaumur, Parls-2*. q. tr. 


GROUPE D’ENGINEERING 

recherche pour 

Déportement GÉNIE CIVIL 

INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

— Connaissances rig onrenaee de» conceptions êr 
réalisations da ' structu res an béton orné, pré- 
contraint et charpentes métalliques. 

— Expérience c onfirmée en entreprise générale 
pour l’évaluation des coûte de travaux. 

— Bannes oonna Mamx xc ag de la langue a n glaise. 

— Disponibilité pour des -déplacements en Fiance 
et à l’étranger. 

- Ueu de -travail : Banlieue SUD. 

Envoyer C.V, prétentions et photo k n* 28.086. 

CONTESSE Publicité, 20 . et. Opéra, Parfa-I*r, q. tr. 


Montoarnase - 75014 PARIS. 

HOKTAL 
DE MAES0N4LANCKE 

recrute 

2 PUBUCULTMCES 

DIPLOMES D'ETAT 

. 7 AUXILIAIRES 
PUEMGULTUflE 

AVEC CA. P. 

Avantages coUectiv. locales. 
Indemnités- spéciales 
suléttcxL 

Pour tous renseignements 
s*adr 


'Compagnie d'Assurances Paris 

recherche - 

chef du service 
du personnel 

responsable des différants groupes chargés ■ 
de la pale, du recrut e ment cadras et employés 
et de ta gestion du personnel. 

Solide formation juridique et expérience de 
plusieurs années dans le poste tndhpensables. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à REGIE PRESSE, «n précisant 
l aréfé rance n* 128-576,’ 85 bfrnie Réaumur 
75002 Parts; qui t ransme ttr a . 


M: le Directeur, 

3, av enue Jean-JaUrès, 
93330 NeuHty-sur-Maroe. 

Recherche très URGENT 

ANALYSTE 

conrabsanf PL 1/OS 

et AJ*. 

connaissant COSOL/DOS. 
Téféoh. 827-5384. . 

IMPORTANTE SOCIETE- 
TRANSPORTS MARITIMES 
qeartisr CHAMPS-ELYSEES 
recherche 

JEUNE FEMME 

ntveeo études supérieures 
(licence grandes écoles) 

| étude spécifique de comptabilité 
avant deux i trais ans 
d'expérience pour poste 

CADRE GESTION 


, CONFIRME et INTRODUIT 
[Formation chimique appréciée 
pt actions ccmmerdefes auprès 
administrât, et Industries, an 
vue promotion activités relevant 
environnement, 
traitements chimiques, 
revalorisation effluents. 

Adresser CV., prêtent et photo ! 
IP 26424 CONTESSE Publicité, 
20, av. de FQ pér a, Parla-1«r, q .t. [ 
SOCIETE DE DISTRIBUTION 
recherche - 

COMPTABLES . 

CONFIRMES 
13* mois. Restaurant. 
Envoyer C- V. 2 : SOD1M, 

69. b d VIclor-Hugo, 93-ST-OU EN. I 

LABORATOIRE ' 

_ PHARMACEUTIQUE 
Finale groupe Internationa! 
recherche 

BIOCHIMISTE 

I pour posta 'technlco-eommcnclaf I 
— Niveau D-U-E4. ou maîtrise. 
— Expérience radlo-tmmunolb- 1 
gle appréciée. ... . 

Formation. assurée. 

[Adre sse- le ttré. CV.. photo et 
prétentions- au CENOD, 

_ 60^ rue Caumariln. ■ 

7S009 PARIS, qui transmettra, 
CENTRE RENE-HUGUENIN 
S, rua. GastoivLa touche,- 
92-Salnt-Ooud, 
recherche 

PROGRAMMEUR (EUSB 

Connaissance PL/l. 

Adresser CV. et prétentions 


VOLKSWAGEN 

FRANCS SA 


rechercha pour 

son DIRECTEUR GENERAL UM 

secrétaire 
de direction 

BILINGUE FRANÇAIS-ALLEMAND 

da nationalité française, elle sara parfaite 
sténodactylo an français et en allemand. ■ ’ 
Une «cpérianca da plusieurs année en 
Indispensable. 

Laporte est situé è VILLERSCOTTE 
(75 km» Nord-Est de- Paris). . 

La société prend h se charge (es frais 1 
tf Installation (déménagement, logement 
pendant le période d'essai, primo d’implan 
tlpn -régionale)*- • •' - 

Ecrira avec CV détaillé, photo et prétende 
ad Département du Personnel, B J*. 32 
D260O VILLERS-COTTERETS. A 


If 


SECRETAIRE 

DHfflRTWN 


m- MAISON PRET-A-PORTER 
parfait. bilingue FRANÇAIS-, 
ALLEMAND^ Sérieuses. . 
références exigées. Se présenter 
PRINCE-CARMINO, 18, rue 
Duphot, PARI S-h». 


Secrétaires 


Comptable 


Secrétaires 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
PARIS 

chercha à renforcer eon équipe par : 

0 Créditai en confirmés 
0 Greditmen débutants 

poste pouvant convenir A Jeunes gêna ayant 
formation bancaire ou diplômes es rapport. 

0 Employés (ées) qualifiés (ées) 

formation bancaire. 

f jan g ues étrangères indispensables : nwgiai« alle- 
mand, italien - Postes d'avenir dans» amhfanca 
très active. Rémunération évolutive. 

Adresser c.V. et prêt, départ sous numéro 2A012, 
Confesse Publicité. 20, av. Opéra. 73001 Paria-l» r , q. tr. 


C.V. et prétentions 8 
If 24552, CONTESSE PUB1_ 
20, av. de l'Opéra, Paris-1». qJ. 

BANUQÆ OUEST ' 

(desservie R.E.R.) 
lmpo rta me’ in dustrie 
fabrication 

HIATBBa 
SCIENTIFIQUE 

Le leader de sa profession 
offre 

bonne slfuetïon stable A. 

INGÉNIEUR 

SERVICE EXPORTATION 
Formation ingénieur 
Eventuel emerrt déb u t an t . 


indispensable . 
Allemand souhaité 

il sera répondu 8 toute lettre 
msn. accompagnée C.V. détaille 
Indiquant derniers appointements 
perçus, adressée 8 : 
RFO fréf. 6332), 3, rue- de 
D,tu ’ Téhéran. 75008 PARIS. 
DISCRETION ASSUREE 


UNB SES PLUS IMPORTANTES FABRIQUES 
DE FEXNTOZtBS EUROPEENNES ETEND SON 
ACTIVITE DANS LA REGION PARISIENNE 
NOUS RECHERCHONS 

POUR CE SECTEUR QUI EST DEJA EXPLOITE 
DEPUIS DES ANNEES 

1 REPRESENTANT REGIONAL 

Four visiter les entreprises de peintures, archi- 
tectes, offices KJ.J&. etc. 

Seuls les candidate ayant une grande expérience 
et une bonne qualification te chn i q ue sont priés 
d'envoyer leur C.V. 68 réf. 7 556 A P. LICHAU SA, 
10, r. Louvoie, 75083 PARIS CEDEZ 02, qui tranam. 


SOCIÉTÉ LPJk. INDUSTRIE 

xecbatcbe 
pour Département B5 

INGÉNIEUR 

D'AFFAIRES 

spéciolisé 

« technique du vide couches minces » 

TELEPHONES POUR RENDEZ- VOUS 

46440-95 - Poste 32 


Entreprise moyenne de 
Restauration d 1 Entreprises, 
bon d éveloppement régulier ' 
recherche 

DttECTEOBS 
D’EXPLOITATION :r 

fomtét ou à former, niveau 
de-raspomabitiTtevélëvé, -- 
large délégation, salaire 
en rapport. Ueu de travail . 

Parla et prcvfnee. Ecr, avec 

C.V. n" 41.925 B » BLEU, T7, r. . . -- v .^ „ 

LebeL 94300 Vlneemies, q. tr. ? N® «-284 B è BLEU. 77, r. 

tteAJOOO ViiKermea, q. tr. 


Société électronique Haute 
• FMéfHé reche-rh» 

ATTACHE CCML 

1 25 ans mlhimûm. Excellente 
présentation. Ayant quelques 
notions techniques de préfé- 
rence pour prendre an charge 
la dlentMe . revendeurs du 
.NardOuesf de la rFanca. Fixe 
1 Jrrajcrfiinf + véhicule fourni + 

I frais. Envoyer C.V. détaillé etl 
photo à COMEÇ1S Z.l„ 

24» ree Condoccet, 94430 
OfEWNEVl ERES-Sll R-MARHE 
Banque -recher c he pour aon~ 
département obllgallora 
lntwp*rileneiea 

-EMPLOYE 

i Plusieurs années d'expérience 
de BACK OFFICE TITRES. 
Notions anglais appréciées. 
Env. C.V. s/réf. 7-004 P. Uchau 
S-A« . 10. rue Louvpts. 75043 
Paris Cédex 02. qui tranamarfra . 
CABINET IMMOBILIER 
, recherche . 

: NEGOCIATEURS ’ 

(TRI CES). APPf. «Ktos, 
expérimentés (éesl 

. présenter le zi/lo, PAUL | 
MOREAU SJL, 72, rue 
Selnt-Flerenfin. . Parte-7v, 

, y étage, fteurea bureau. 

SOCIETE CO NSEI L EM . . 
PUBLICITE EXTERIEURE 
recherche 

INSPECTEUR 

dégagé, abdgetrons militaires, 
déplacements fréquents, 
salaire mensuel 3JH0 F. 
Voiture foornte. Ne pas 
téL Ecr. AGORA, si, nie . 
J.-J.-Roossaeu, 7S0D1. Parts,. 

, T JurfdlqpM "" 

Internationaux quartier Etoile, 
cherché 

COLLABORATEUR (TR ICE) 
ewérlm. pr rédaction assem- 
bfées, formantés sociétés, etc. 
connalts. anglais Indispensable, 
capatité ou licence «n droit 
souhait., dactylographie 
indispensable. Ecr. av. CV, sog> 
W» 4 2J27 B è BLEU, 77, r. 
Laiel. 943C0 VIncennes, qui t r. 

Société de Service Parfs-ls* 
rechorohe Honunt ou— Femme 
RESPONSABLE 1 
SERVICE PERSONNEL 

c — HTJPAJE 

Expftr. mm. S g M connais, lots 
•SES 3 *®* ** dacomenls sociaux 
Jnrtspeng. ptfe pg r informa, 
tlro agpréc. Env. CV. el prêt. 


STE REGION PARISIENNE 
’ recherche . 

UNE SECRETAIRE 
excellente Sténodactylo 

Au courant; payas, charges 
sociales, législation 
do travail. 

Envoyer CV; détailla et photo 
réçenta â N« 076A45 Régfe- 
Presse, -85 fais, rua Réaumur, 
PARIS-®*, qui t ransm ati ra . 


AVOCAT Chorche 
SECRETAIRE Sténodactylo 
parfaitement bRInsuo Français- 
Altemaad avec références. 
Connaissances Juridiques non 
nécessaires. Place stable. 
Rém opération 3JM F x 13 selon 
compétences. TéL : 544-27-32. 


Banque STERN V. etc ' 

SECRETAIRE COMPI 

Parfaite dactylo eWf.' 
TEL, 266-47-08 ^ . 

. " " 


Quartier INVALlDf. 
INGENIEUR rectar-' 
pour son bureau- ra. 


SECRETAIRE.' 

As» indifféra bac math, 
Ile. math, ou sc. apt*- 
Dactylo Indispensable, . 
souhaitée. Horaire aoupl. 
aller iusm/d 18 b 307 

TéL 551-71-41 UL8 

Adr. CV. -mai), at préfen' ' 


B.E.O. 


(réf. A328), X 
Téhéran - 750* 


ARCHITECTE . rech. S* 
Sténodactylo. 


propositions diverses 


CADRES SUPÉRIEURS' 


553.89.29 

sont des spéciaBstes qui peuvent vous aidâ- efficacenwn. 
à chercher et trouver on poste -à voire mesu’ : 
Votre cas sera «aminé canlMB nllglI wn w i t . 

103, nia de la Pompe - 75116 Paris. 
/heni Wm pae'hwiétphBW it 


Expédition Asie 1976, ch. Méde- 
dn. Journaliste. Cameraman. 
Eer. Robicîwn, 9, r. P.-Demours 
■ 75017 Paris 


1MPTE CABLER) E 
NORD-OUEST DE -PARIS 

rocherefte __ 

JHJKE WGBGEOR 

possédant expérience 
dans contrôle en cours fabri-| 
cation gt essais matériaux en ] 
laboratoires. - 
Corna lesaneee statistiques 
appréciées. 

Ec r. avec CJV. et prétentions . 
n* 25499 CONTESSE PubHcUév 
30, «v. A H Opéra, Pnrts-l «r, n_t. 


ECOLE DE LANGUES cherche 
PRÛFFS5 ANGLAIS eu 
rnuixao. allemand 

_Pgor ersegner langue mat. 
Çesa. CEE ou CT. dispon. Imm. 
Env. C.V„ photo, prétentions, » 
n* 3&Mi. CONTESSE Publicité 
20 . av. de l'Opéra, PariE-l»-, q.t. 


FO YER READAPTATION 

SOCIALE ADULTES-HOMMES ; 
_ RECHERCHE J 
EDUCATEUR spédalTsé diplômé 
ou équlvaL études supérieures, 
expér. professionnelle amfrleura 
we-min. 25 ans, pour- travail 
an équipe socKhéducativc. 
Adresser C-V„ 33, ruo 
des Cévannes, 75015 PAR6S. 


ENTRAIDE CADRAS 

AIDE EFFICACEMENT ' 

DSâflNDEUfiS EMPLOIS 

Adresser CV W . eovei^.é ECIT. 
132, r. de la Gare. 95-ERMQNT. 
EntreKem L Paris. 


travaux 
à façon 


Dactylographie 

éxeefftots procédés, thèse, etc_ 
T8. 535-83*29 


tfOlUta Westerty*. Conteur'- 1975, 
*tl»iPé. ? Catégorie + VJLF 
- -«.Visible Deauvftle.. 

Ta : 27849-1% lournéa. 


autos-ven 


A vdre Mercédte 230, 68, 
Ta r 633-82-51 (le s 


CHEVROLET CAPR; 

1974, foutes options, 17J 
- TéKph. 254-43-82. 


Part vu très balle C 
eoOt 1975, limousine A 
bronze. loB vfnyl noir, 1i . 

adr noir, glaças électr 
OJL-BJLjdéges Mectri. 
malle et 4 portas électrtà . 
«Mamnées. 

TéL Reprise Leasing p. 
845-39*0, lires bureau, i 
20 h. 30 : 324-09-87. 


MERCEDES 600 
PoDmann. état exeewiorm 
heures bureau : 985-1' 


vendre coupé Peiner < 
C.1 2. 73. 24400 Ion- 24 . 
TéL 982*37-24, la soir 


MERCEDES 350 SE BA 
Nombr. opL 15.000 km. M ■ 


Vends m» BENTLEY i 
Parfoff état mécm Pc. 7 
. TW. (15-32) 39-3489. 



Voir notre immobilier 
et autres rubriques 
en .pa%e 27 
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emandes d'emploi demandes d’emploi 



CADRE SUPÉRIEUR BANQUE 

artexnent Etranger, actneHement disponible, 
kna, dlp lfoB6 EVariea Supérieures, hAOtem. trnaL 
\ TRILINGUE ANGLalS-UiUOUMD - . 
kflh# lon c ttoa danaJa cadre de : 

j. -S2H8SS B EE “ TIOKS '**“*• 
V 1 7St pSSBg 1 ' OPmi ’ noK = z*™*- 

C— SSBSSESSi JBxnxttrdnb» xwx mt - 

NA TIONA Lg. 

— ro^A NC EMZNTS XNTHRNATIONAUX et 

- • KTJKOCREDÏTS. 

■•'•imitM llBDM fc rtprtaatitloa oa Direction 

,Sl» A l’étranger. r 

te sons le numéro 22. Mi, % EEtaMBMttg. 
■ BS Ida, rue SékTsntxr - 76002 PABXB. 


WB le POUUNX COUUBSCllL et LOGISTIQUE 

UN SPÉCIALISTE 


BENTUHUTE BT ECONOhEUB 
CADK8 30 ANS, diplômé stades Supérieures 
,t k votre dlupoaltlan 8 années dtxiiéâQnu 
^ORGANISATION et XAUOCZKISTBAXION DBS 
VENTES. 

U DISTRIBUTION PHYSIQUE. 

SES ACHATS. 

SERVICES GENERAUX. 

n* 7B2Q 14 Régie- Presse, 85 Us. me SAsnmar. 
qui tr. oa téL 747-27-82. lai. mardi, mares 1 . 


MAROC 

ABBCACXEH ayant terminé travaux de reçu, 
l'étranger, S années d’expérience Hospltalo- 
Jvarsltalre. ancien Interne des hôpitaux, dipiô- 
, de biologie clinique. de toxicologie et d'Hygiène 
Inxtriallft devant rejoindra le MAROC pour 
V.: raisons famlllsSes. 

ii. cherche 

OoDaboratlon temporaire oa durable 
avec laboratoire privé oa de Société. 

rtC9 sous référence 239, k CH3LDER GERXBWOUD, 
28, ave nus B .-Van Becelaere - B. 1170, ' 
BBD1BUEB. qui transmettra. 



V immobilier 


' formation technique 
et lerWfcïO» + eajl - 
Anglais lu ar pané 
or technique. - 
E xp érien ce 20 ans 
Importantes sociétés Industrielles 
, et minières. 

Achat, matériel minier 
et travaux publics. 

Libre «te tout WM— t 
Ecrira s/référ. 40 9 è AXlAl. 
PabCdM, 91* me OU Fauboorg- 
Salnt-Honoré, Perteé*, aol tr. 







2* - BOURSE 
PAUfô-RDYAL 

Immeuble do caractère 
luxueusement rénové, poutres 
apparentas, vbSaorOurea 
Interphone. Je vends 
. directement UN STUDIO 
en DUPLEX et DEUX 3/4 PCES 
avec MEZZANINE 
Livraison immédiate. Gros crédit 
possible par ma banane 
Me téléphoner : 32S-3MS 
+ 32&5S-7* 




DIRECTEUR COMMERCIAL 

k responsable d’un CA. de 80 millions de francs 
r dont 90 % k l'exportation; 

, sohnant une équipe do 15 vendeurs de biens 
d’équipement ; 

• exDèrlenco de l’animation et du suivi d’actions 


publicitaires et promotionnelles. 

Jj.CJ*., 34 ans, bilingue Cranoals-allemand, bonne 
de l’ anglais, recherche poste de : 

DIRECTION GÉNÉRALE ou COMMERCIALE 

Xrlie sous numéro 7.935 à «lo Mande» Publicité, 
rue des Italiens. — 75427 PAR3S-9*. qui transm. 


représent. 

offre 


Doux Importante constructeurs 
machines-outils G. DUFOUR- 
FRAISEUSES Innovations ' 
mécaniques tours 
' re cherchent 

ÜN REPRÉSENTANT 

QUALIFIE VRP MULTI CARTES 
Secteur EST-FRANCE 

Envoyer C.V. G. DUFOUR, 

■ 143, boulevard Ghanar, 
93100 MONTREUIL. „ 




SÊp! 



OESE CNAM) r. h main. 

f «SMI» 

afa7-T9-S4, le -maL prêter. 
ur, 40 ans. en activité, 
e s contrOle-commande. 
'tlsme - régulation. Infor- 
i Industrielle, étude réa- 
4 —tien, recherche fane- 
fluJvalente. ensineerlne- 
se pour protêts France, 
Ber, anglais courant. 

I F par an. Ecrire, 
.465, REGIE-PRESSE, 
rue Réaunnir, Pirta -ay 
gmmri 24 ans, formation 
L grande facilité pour 
cherche rédaction artl- 
dtvers. TéL : PW-R 
RAT SCIENCES ECON. 
SC. PO. ET SC. SOC. 
-I» évaluât bas. emploi 
.«U, 39 a.. 10 a. e»ér. 
enimat* planifie nation, 
nale, problèmes cadres. 
ntemaHonale, nombreu- 
ballons» cherche poste 
bUKS, conception ard- 
Ecrlre sous le n» 555. 
Monde* Publia hé, 
i italiens. 75437 Farte*». 
ne. 26 a., excdl. sacréL, 
nw wrég. tottres, 2" a. 
TMres. cherche emptel 
urbe Qui fe formeroit- 
553, « le Monde » Pute, 
i Italiens, ISO 7 Paris-*; 


m 


rKi> 


HURSE 



T 7 vt fa ■ 


eune Femme, cadre, assument 

hautes respons. dans PJLE : 
trésorerie, raie!, banques, ges- 
tion clients et fournies^ conten- 
tf eux f Impart / emort ; pales, 
toutes déclarations, cherche un 
poste en rapport. Ecrire sous la 
n* 581. «le Mondes Publicité. 
S. r. des Italiens, 75427 Paris**. 





IfSBJ 


et Agences 
tout premier Plan, 
ratt disponible pour 
usumer tondions 
Directeur Service 

•uhUclté-Promotlon 

Amin d'un annonceur 
1 sérieux, offrant 
son «ortnbcretBUr, 

6 d'une rentabilité 
des responsabilités 



FRANÇAIS- 

offre dans 
. un départent, 
-d'une de ses 
Sociétés en 
pleine «man- 
sion, une Im- 
portant» - * " 
situation 8 


dp8mf HEC 
ou E55EC. • • 

Ce poste ne 
peut conwn. 
qu'à un cand. 
de 32 a. min. 
posséd. parfai- 
tement la tangue 


(anglais- appréc.). 

Une expér. prof. 
acmjlse en usine 
et la cornâtes, 
de la Sidérurgie 
seraient des 
facteurs suppléai, 
de réussite. 

Ce collaborateur 
habitera te rég. 

Parisienne, mate 
devra assurer de 
fréq. déplacem. 
de courte durée 
en France et à 
l'Etranger. 

II sera répondu A lia lettre man. 
accompagnée d'un C-V. dét. In- 
diquant eppolntemts act. et P h. 
rôt (retournée)- adressée à 
DCA (réf. 6335), 3. rue de 
DX.U. Téhéran, 75008 PARIS. 


DISCRETION ABSOL. DE RIG. 


capitaux ou 
proposit. com. 








N0HLLY . 

1 1 7 * ■ *mSSWu«f - î «S: 

BeMmmeœle. | 6 aBB . . 3ji*5-19 -533-1546. 

Région parisienne 


AVENUE MONTAIGNE 
A LOUER 
300 m2 de bureaux 
RICHARD ELUS - 225-2740 


f â 20 SUREAUX. T» quartiers 
1 Location sans pas do p a n ». 
AO. MAILLOT - 2984545 + 




ïï mwm 






LIVRAISON EN COURS 

m i » w Eurymie- 
Dehaynin 

STUDIOS, 3, A et 5 PIECES 
PRIX FERMES 
Appert, témoin tous les loure 
(sauf mercredi) de 14 à 19 h 30 

u'SSfiS». 723-72-00 


fonds de 
commerce 




— J.. - N 


m* 



Paris 

2 étudiantes et 1 étudiant sérx 
cherchaot apport, calme, rive 
gauche, Pxbc modère. 

Ecr. à 6.073, « te Monda» Pute. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*. 



VUE DEGAGEE 

! B* - O.-FHHUH - Lffires 

3 appts t p. Sp ec l oex. Gd contt. 
Prof. Obér. ou boura. - 2654547. 



GR1GMY-JJ nf 4 pu m t-ch. 75m* 
cav H periL, 18OJ)0a T. 4604M2. 


Porte-Pantin, métro Hocha 4 P. 
neuf ans. asc* culs, équipée, 
1 s. de bs, 1 s. riche, moquette. 
Fadl. crédit. TéL i 360-38-22. 
Bernard PYTEL, heures burx. 

Province 

COTE D’AZUR . . 

BAIE SA MARY. Appts en CDrtStr. 
Fl ntt. ha. Chaott. éJectr. Irxfiv. 
Cave, paries- Stmfio ov. iardlnat 
98JX0 F - F2 de 49. m2 T35JXW F 
- F3 47 m2 1S.OOO F, CréÈL max. 
Sélection gratuite a/ demande : 
Agence MOLLARD 37 - 
Les Arcades du Port 
83110 SAMARY -T. (94) 74-2543. 


appartem. 

achat 






rr pptalre vd s/vwriure. 5 owl 

Z D + dép^ 8 rénover, r ét. 

*■ 8U0O F, exc. rev. poss. 
26, r._Lanttez, la 2l£_l4à_lé h. 
24 , r. DUFRENOY, Près bote 

3 n Qe éL 77 nû + gd baie. 

r. O SoL - Verdure 
490800 F.. Vis. le 81. 14 -16 te 


ma 


& 


3G 






Cherche 200.000,, 3 nyte boi 
fransf. Contrôla entreprise 
caution + taux avantag. 
Téléphone ; 334-1M4 
Rétér. AJé.B. 


mise sur pied S.Ç.I 

construcT. grand hw», procun. 
ETOILE, tecte BaOteor ton*, 
gras bénéf. Capiteux «ctwrt 
é par». 500.000 - 245-75» (mat.) 

Cède vinsses 

+ de 50 employés- Tétéphone 
246-72-72 (Poste 361) 


cours 
et leçons 


Cadre Ch. Os XIII* arr. ou 
proche banL sud appt 5 P. tt 
confor t. Im mou Me ancien ou 
moderne Bvec.ascenseur. 
Ecr. à 589, « le Monde » Pub)., 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-Ç*. 


IIRGT. RnIl appts lias surfaces 
u Paris - basDeoe • 6040-08. 

Région Parisienne 


Cte ss agença -STUDIO oa 2 P. 
VERSAILLES OU ENV. 950-34-30. 


locations 

meublées 

Offre 



Rach. par nés Impart. cUam. 
BUREAUX saos pas-do-porte. 
Maies surfaces, toutes amas. 
Franck LEBAUPIN . 742-XS47. 


LAFAYETTE/MAGENTA 
Immeuble neuf de prestige 

BUREAUX DISP. A PART. 
250 m2 à 550 F/m2 

TTFFEN LIPTON 359-93-70 


PROPRIETAIRE 

loue un ou Plusieurs bureaux ds 
immeuble neuL TéWoh. 758-12-40. 


RPT3M * BUREAUX • 2 lignas 
U’™" mus ms. pot. ceukm 
FRANCK LEBAUPIN - 244-5*54 


propriétés 


CABOURG. Tr. te maison bourg, 
décorée par décorât, ds Id. du 
Casino, 1Dp.pt., 3 S. bs, ss/sol 
aménaué, pr te c o m merces ou 
prot libérale. Télépft. Oédl) 
914I55Q ou 88-65-04. heures ne. 


— Petit château 17*, Périgord 
Vert, 12 p. habit-, 8 ha. 

— Roaran. 15 km. Fermette ré- 
nov., 2 mate., 5 cte, tt ctt. 
LM9m2, parc. dos. 

— Royan. Gentilhommière, 6 du 
'tt cfb~ piscine, parc dos, 

9 ha., grande classe. 

— Royan. Bord mer. Villa uttra- 
- moderne, 6 chambres, tout 

dt Parc 3.00 o »>. 

PROMOTEL SJL < Le Selllery » 
LA CLISSE, 17600 SAUJON. 
. Téléphone (46) 93-254)8. 


Etang à vendre sur terrain 
boisé, ponlWUté construire. - 
TéL 5B CERDON-DU-LOIRET, 
par GIEN. 


terrains 


PARI5-1S». Terrain pour ecllv. 
desservi par quai S.N.C.F., 
4-500 “ au sot Plus, nhnu 
Poss. g lob. ou par lots, dispo- 
nibles Immédiatement. 35M5-87. 



appartements 

occupés 


CAUSE FATIGUE 

VENDS CAFE 
AVEC L 06 SKHT 

Pour tous renseignements écrire 
& M.ÆAUFFRET. 
«CAFE L'ESPI-ANAOE », 

16, boulevard Jean-Jaurès, 
06- NICE. 


I immeubles - I 


U Ferté-St-ADhin 

Centre ville - Praù ORLEANS 
Immeute commercial tout usage 
Tél. 38 (91-53-68) 


A rt, jo-ptrou, 200 m. plage, 
terr. 1075 «L cerf If. urte 50000. 
Tél. 91-22-27, dermont-Farrand. 


I fermettes I 



. rj-.a : 


PAR ANGLAIS 
ANC. FORGE DE VILLAGE 

confortable et soignée, sur terr. 
boisé 2X)OQO‘»i env. Compta & p.. 
2 tihfMux 200 Prix : 
480.000 F. 70 km. par A-10 
PARIS-CHARTRES 
TGéPhone : <92-76-62. 


ASNŒS - GARE 

BEL. PROPR. S/BT5 M2 JA RD. 

COMPRENANT: 

1* Grand pavtllon r ér a pt - 108 “■ 
+ 4 chambres, toal cootert 
-f- 2 cte de serv., gd atelier i 

.2* Pam pavOL sfi. + 2di w tt 
ctt, uombreos es dépeodancas, 
2 garages. TéL Px BMW F. 

KUOXSON, LAB. 13-09. 


les annonces classées du 


SURESNES coteaux. Balle villa 
(qualité rare), COLOMBAGES, 
300 “* sur 2 niveaux + grenier 
aménageable. Jardin, garage. 
BStedaL merveilleuse. 531-51-10 
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AUJOURD’HUI 



CONTROLEUR FINANCIER 


120.000 F 


Une société américaine mondialement connue pour la qualité de ies services, recherche un 
Contrôleur Financier pour l’une de ses divisions en France. Sous l'autorité du Diredeur de 
cette division. Il sera chargé de décentraliser en France les fondions financières et juridiques 
assurées jusque-là par les services spécialisés européens, situés en Grande-Bretagne. Il aura . 
la responsabilité de l'organisation et du contrôle des activités comptables, financières, juri-' 
dfques et fiscales. Ce poste nouveau conviai droit à un candidat âgé d'au moins 30 ans, dlpumè . 
d'enseignement supérieur (comptabilité et droits! possible), ayant une expérience de plusieurs 
années en comptabilité générale, analytique et budgétaire; acquise de préférence dans une 
société multinationale. Une expérience réussie du démarrage d'une activité financière en 
France serait un avantage. L’usage courant de l’anglais est impératif. La rémunération annuel/e 
de départ pourra atteindra 120.000 franc. Le lieu de travail est situé en proche banlieue Ouest, . 
près du RJLR. Écrire à Paris. RéL B/5490JA 


CHEF SERVICE ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 1 10.000 F 

Région Est « Une société industrielle située dans l'Est de la France recherche pour son 
siège un chef de service adailnidnifif et comptable. Dépendant du Directeur de la société. Il 
dirigera un service d'une douzaine de personnes et sera responsable de la comptabilité (géné- 
rale et Industrielle, trésorerie, déclarations légales, relations bancaires) de la gestion adminis- 
trative (statistiques, assurances, contentieux, paye, législation sociale, relations avec le pre- 
sonnel). Ce poste convient à un candidat figé de 38 ans minimum, de formation comptable 
supérieure, ayant acquis' une large expérience des problèmes administratifs et comptables 
à un niveau hiérarchique analogue, de préférence en milieu industrieL Des qualités de rigueur 
et de méthode sont Indispensables. A la rémunération annuelle de l'ordre de 110.000 francs 
s’ajoute un logement gratuit. Écrire à Paris. Réf. A/234IM 


DIRECTION COMPTABLE ET FINANCIÈRE 


100.000 F 


Un groupe français, leader européen de sa profession, recherche, pour la Métropole Nord, 
le Responsable Comptable et Financier de l’une de ses divisions qui connaît un développement 
remarquable. Attaché, au Directeur Général de la division. Il sera chargé de superviser et 
terminer les comptabilités générales, d'affirmer et Interpréter les résultats des comptabilités 
analytiques. Il sera également responsable des études d'investissements a priori et a poste- 
riori, des plans de financement, des prévisions de trésorerie et des problèmes monétaires liés 
aux échanges internationaux: II entretiendra d'étroites relations avec les banquiers et les 
cadré; financiers du Groupe. Lé candidat retenu âgé de 28 ans au moins, sera .si passible 
HEC, ESSEC, ESC ou équivalent, et aura complété par une expérience financière sa forma- 
tion comptable de base. La connaissance de la langue anglaise serait un atout. La rémunéra- 
tion annuelle de départ, négociée en fonction de l’acquis, pourra atteindre 1 00.000 F. Ce 
poste, à la feb opérationnel et fonctionnel, qui est à créer, peut déboucher vers des responsa- 
bilités plus larges. Écrire à Croix. • Réf. A/4248M 


ATTACHÉ RELATIONS PUBLIQUES 


90.000 F 


Lorraine — Un organisme professionnel patronal crée le poste d’Attaché de relations 
publiques. Dépendant du Secrétaire Général et en tant que porte-parole, iF sera chargé des 
relations avec les différents médias locaux (presse, radio, télévision). Il assurera l’organïsa- 
. tion des diverses manifestations telles que conférences de presse, réceptions, visites d’usines. 
Il aura une grondé autonomie pour développer de nouvelles actions. Ce poste doit motiver 
un homme de contact, figé de 28 ans au moins, ayant de préférence une formation supérieure 
(IEP, Droit™). Il doit bien connaître la sidérurgie et/ou le contexte lorrain. La rémunération 
annuelle, fonction de l’expérience, sera de l'ordre de 80.000 F. H s'y ajouté un logement de 
fonction (plus chauffage). Résidence dans une ville importante de Lorraine. Écrire à Paris. 

Rét A/2339M 


MARKETING-NÉGOCIATION 


Bruxelles 


Produits Pharmaceutiques ■ — 'Une société de produite pharmaceutiques dont le siège 
est rttûé b Bruxelles, et ayant une exreHehte réputation en matière de développement de pro- 
duits, recherche un cadre marketing expérimenté et fin négociateur pour développer des 
accords de vente auprès des agents répartis à l’étranger. Basé b Bruxelles, il sera respon- 
sable, devant le Directeur Général, de la recherche de. partenaires appropriés, de la négo- 
ciation des contrats ou des « Joint ventunes ». II devra, sur un plan marketing, apporter toute 

Ï aide nécessaire au développement des ventes des produite éthiques fabriqués par la société. 

interviendra au sein des marchés couvrant le monde entier. Le candidat, dlpfômé <f Études 
Supérieures, devra posséder une grande expérience acquise dans un poste similaire, et 
connaître,, d’une manière approfondie, les méthodes de commercialisation des produite 
vendus sur ordonnance. La connaissance de l’anglais serait très appréciée. Une rémunération 
très motivante est offerte b un candidat de valeur. Adresser C.Y. détaillé en rappelant Ta réf. b : 
PA Management Consultante, SA, Avenue Louise 386 - 1050 - Bruxelles. - Réf. A/883M 


CHEF DE PRODUCTION 


Province 


Une très importante société industrielle française, leader sur son marché, recherche le Chef 
de production de l'un de ses secteurs de fabrication. Rattaché au responsable de PexploITation, 
il aura b organiser, animer et gérer un' ensemble d'ateliers, dans une optique qualité, quan- 
tité, "coûts et délais. 11 agira d'autre part en fonctionnel par rapport aux services entretien, 
contrôle et méthodes. Enfin , il devra veiller b la normalisation des rapports avec les organismes 
représentatifs de la clientèle. Ce poste conviendrait b un candidat figé d’au moins 32 ans, de 
formation AM, ICAM,», si passible mécanicien et ayant une expérience acqu is e dans les 
domaines de production et possédant un sens aigu de l’organisation- L'aptitude aa commande- . 
ment et b l'animation est essentielle pour cette fonction. Une bonne connaissance de l'anglais 
serait très apprédé£ La rémunération de départ sera fonction des compétences acquises. 
Ecrire b Paris. Réf. A/2342M 


INFORMATION RELATIONS PUBLIQUES 


Lyon 


Un oiganlsme de services bénéficiant d’une très large audience dans Ta-régfon Rhône-Alpes, 
crée, à Lyon, le poste de délégué b l’information et aux relations publiques. Directement 
rattaché ou Secrétaire Général, U aura pour mission d’assurer les relations avec la presse et 
les différente moyens' d’information en ayant le soud constant de l'image de marque et dé la 
qualité des messages à diffuser. A ce porte sont attachées également Ia_ conception et.la réali- 
sation d’un mensuel (50.000 exemplaires). II sera chargé d'organiser certaines manifestations 
ou réceptions. Le porte conviendrait b uns candidate ou un candidat figé de 28 ans minimum, 
diplômé de l'IRP» de l'Ecole d’Aftachés-de Press» ou équivalent. Une première expérience 
professionnelle (ai aura permis d'exercer des fondions similaires dans une entreprise de 
presse, un service public ou une industrie. La rémunération annuelle de départ sera liée à' 
l'expérience acquise. Ecrire à Lyon. Réf. A/3349M 


Adrenir GY* «MtaOU mm mppmlaat la HfOrmaem sur rmnvwhppm. Pour ta* réf. Af/mron aWtiMHI jm sera 
tre mt m d * «g» fHOtrf JMèafoU* «ta» caidlcbt*. Pour fa» réf. Bf m ta» ripaur ma mmm pniuwlm A neCrt 
chut, «ms «ni «w vf t >» * wfar qeXh» M ulet néM i u taxw **S*nrft» «ta Gwtrfih** Jadtanait ta» noms ■ 
«fa» «ocia*» a m e qurtfe » cMmi amdelnetpat être cw m— hp» l — ■ . , 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA. 

8, rené Belllnl, 75782 Paris -Cedex 16-Tél. 727-35-79 
9* m Jacques-Moyron, 69006 Lyon - Tfl. 52-90-63 
. . 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. 72-52-25 

A m deh l anr^Batriflre-BfUXrtles-Copmhaflue-IVandlbrt -Lille- Londres- Lyon -Mndnd- Mflm - Stockholm - Zurich 


MÉTÉOROLOGIE 

• . _ . .*»* r"S 

I SITUATION LE20-X* 7S A O h GuM.T. I [ PRÉVISIONS POUR LE îfrt X DÉBUT DÉ MATT 1 1 ' ' 







. .rt'l'lU î 


Evolution. probable du temps en 
France entre le lundi 28 octobre à 
0 heure et le mardi 21 octobre à 
24 heurt» ï 

La Franco matent sous 'l'Influence 
d’une dorsale prolongeant vers le 
sud-ouest un anticyclone centré sur 
la Scandinavie. Mardi 21 octobre, U 
fera beau sur 1e end des Alpes et 
sur les réglons méditerranéennes, 
mais de belles éclaircies. se produi- 
ront également sur l'Aqaltalne et les 
réglons de l'Ouest apres . la dispari- 
tion de brouillards - w»u-«n« asaee 
nombreux, et parfois denses aa lever 
du Jour dans H» vallées. Ailleurs, le* 
temps sera brum eux et souvent très 
nuageux. De faibles plaies pourront 


avoir lieu localement dans ITSet et 
la Nord-Est. mais Iss numi SB dira- 
grèveront temporairement Vaprès- 
midl sur le Nord -Km et la Nord- 
Ouest. Les vents, faiblis .ou modétés, 
souffleront du secteur sud-est en 
Bretagne, «lu secteur nord-est d&na 
IM autres réglons. 

Les températures- seront en. légère 
bals» dans le* NonL. stationnaires an 
en légère hausse ailleurs. 

Lundi 20 -octobre. A T heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Baria, de 
1010.8 iwinihttra- soit 704,9 mOll- 
hxétres de mercure; 

••* Températures . ( le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 


Armée 


Appel sons les drapeaux des Français 
nés entre le 20 janvier et le 9 mais 1956 

Pourront être appelés sous Jes - huit mois. (S'adresser aa corps 
drapeaux k compter du IV dé- de troupe choisi on au centre de 


— Les jeunes gens dont le sur- 
sis ou le report d'in corporation 
arrivera & échéance avant le 
l* r décembre 1975 ; 

— Les jeunes gens volontaires 
pour être appelés Le l* décembre 
1975 et qui, à cet effet, ont, avant 
le !»•* octobre 1975, déposé une 
demande d’appel avancé uo fait 
parvenir leur résiliation de sursis 
ou de report d’incorporation ; 

— Les jeunes gens non titulai- 
res d’un sursis ou report d’incor- 
poration. nés entre * le 20 janvier 
et le. 9 mars 1956. ces dates Inclu- 
ses,' recensés avec la première 
tranche trimestrielle de la classe 
1976. 

Toutefois, ceux da ces Jeunes 
gens qui sont destinés à la marine 
et qui ont accepté un. décalage 
de leur appel seront appelés, dans 
la limite des besoins, à partir du 
8 Janvier 1976. 

. Les jeunes gens qui se consi- 
dèrent . comme les ... soutiens de 
leur. famille et qui n'ont pas été 
dispensés peuvent demander l'at- 
tribution d'allocations d'aide so- 
ciale pendant . la durée de leur 
service -actif (s’adresser h là 
mairie) ; ... 

Ceux qui désirent va* affecta- 
tion dans Tannée de terre à un 
corps de troupe de leur choix 
peuvent, dans la limité des places 
disponibles, obtenir . satisfaction' 
en contractant un *- engagement 
d’une durée minimnp i - de dix- 


hulfc mois. (S'adresser au corps, 
de troupe choisi ou au centre de I 
documentation de l’armée de 1 
terre le {dus proche, dont la gen- , 
darmerle peut fournir l’adressa.) 

Ceux qui désirent servir outre- 
mer, soit dans un corps de troupe 
de l'armée de terre, soit pour les 
spécialistes du bâtiment ou des 
travaux publics, comme moniteurs 
du service militaire adapté aux 
Antilles-Guyane ou & La Réunion, 
peuvent obtenir la certitude de 
recevoir satisfaction en contrac- 
tant un engagement spécial de 
dix-huit ou vingt mois selon le 
cas (s'adresser au centre de . docu- 
mentation de l'armée de -terre 4e 
plus proche). 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 1282 
12 3 m 7 $_9 


coure de la Journée du 19 oct» 
second. 1 b minimum de la : 
19L.au. XO) : Ajaccio, U et 8 
Biarritz, 15 et 3 ; Bordeaux. : 
Brest; 18 «t 4 ; Caen. U 
Cherbourg. "13 et 7; Cle 
Ferrand; 9 tt'7; Dijon. H 
Grenoble, 10 et 8: Lille. Il 
Lyon. 10 et 7: Marseille, U 
Nancy, 10. et B; Nantes, 14 
Nice; 18 et 11 : Farta - Le Bon 
et 9 ; Pau. 13 et l ; PerpU? 
et 8 : Renan, 13 et 7 ; Straab 
et 9: Tours, 9 et 8; Toute 
et 1; Polnte-à-Pltre, 28 et : 

Températures relevées & 
ger : Amsterdam. 12 et 8 
Athènes. 24 et 18; Bonn, 11 ,■ 
Bruxelles, il et 8 : Iles Cann. - 
et 18; Copenhague, 12 et 8 ; - 

12 et 7 : Us bonne. 21 et 12 ; l-'" 

13 et 8 ; Madrid, 21 et 4 ; Mc 
et 2 ; New-York. 14 et 12 ; Pal . 
Majorque. 21 et 5 ; Borne, H - ; 
Stockholm. 8 et —3. 


Journal officiel ; 

Sont publiés au Journal t 
du 19 octobre 1975 : 

DES & DECRETS 

• Modifiant le décret n* 
du 20 novembre 1974 relatl 
fixation du plafond limi 

* classement des vins à appel 
d'origine contrôlée. 

• N* 75980 du 17 octobre 
.cor - la limitation des ni* 

sonores. _ . 

UNE LISTE. 

• Complémentaire d'aot 
B aux fonctions de chef de 
vaux des universités- asslstan 
hôpitaux des centres hospttr 
et universitaires- 


Servit* des Abonnement» 

5, nie du Italiens 
75427 PARIS. - CEDEX 09 
C-C- P 4287 - 23 

ABONNEMENTS ' 

! mois 6 mata 9 mois 12 nota 


ï . FRANCE . D.OJVL TXUKt 
ex-COMMUNAETE (sauf AfeArieJ 
30 T 160 V. 232 JP 300 F 

- TOCS PAYS ETRANGERS ' ' 
PAR VOIE NORMALE 
W P 873 r _ «2 F .538 » 

‘ - ETRANGES • ‘ 

par numserie*- 

l. T BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS SUISSE . 

ÏW V *18' B- '307 B 400 y: 

EL — TUNISIE - 
Ï2S F .231 T 337 P 448 P 

Par vole aérienne . 
tarif sur demande 

. . Les abonnât ata paient par 
chèque postai (trais volets) tou-~ 
drout Mes Joindre' ce chèque A 
leur, demanda : 

Changements d*ad reare défi- 
nitif» OU' provisoire» (dette 
semaines per plus), uœ abonné» 

sont ' invités A fannuter leur. 

d emand e une semaine' an molna . 
avant leur départ * 

Joindre ta dernière' bande 
d'envoi à tonte correspondance 

▼eûmes nota .* robBgeanee de 
.rédiger . tous lé» nom» propre» 
en c a r a ct ère» dlmprlmeila 


Edltr par ta 8. A . R . T ., ta. Monde. :■ 
Gérants: 

taopac mmrt; directeur.* la pubüc&tiofl. 

Jscqpta ImnHt ■' « 


imprimerie 

« du «Honts» 
S5,r.(t»!t»Hau 
* PJWtiHX*' 


Seÿrodatation interdits de 
ciet, sauf aùsùrd asm Vadm 



!.. EGR1ZONTALEH&INT 
ï. Qui s'y frotté ffy piquet — 
XL Marque: de privation-;. .Bon & 
être ramassé. — HL Gland ou 
pomme. — IV. Prouve le bon fonc- 
tionnement -de glandes sudori- 
pares ; Localité de France, V.. 
Localise ; Mûrement réfléchis. .— 
■VL Etait déJA admiré par de 
vieux Autrichiens ; - Brillant ou- 
. vr&se (épelé). — VIL C onnu t. Mi- 
cbeL Chasles enfant — VUL Pré- 
position. — IX. C’est un jen d’en- 
fant (parfois familier aux 
adultes). — X. Les vieux Jours; 
En pente.' — XI. Sait pertinem- 
ment que. son patient- travail s’en 
ira en fumée. , • . 


loberle nationale 


VERTICALEMENT 

1. Réduirait au chômage u 
gustateur ; L’ami de l'agrio. 

— 2. Entourent certains F 
Temps de panse. — 3. Visa,-», 
mil 1 er ; Région hostile. — V, • • 1 

fils ; Arme épelée ; Pris une . ' 

sian courageuse. — 5. S’InU 
entre del et terre en cas d'h 
jéries. — 8. Tragédie ; Prêt-.» . . 

de grains,. — 7. Heures : •' 

confusion possible. — 8. 1%?", 
suisse. — 9. Redevint vert •’ '■ 
qu’il était déjà bien gris ; ï *** 
valt pas coudre. 


Solution du problème «■ 

. Horizontalement 

L Attisolxs. — ■ 3X Fralcher.! 
HL Fat ; léna. — TV. Aïe !. .. 

— V. INRI ; Oset. — -VL r- 

— VIL Eaise ; Eli 1 — VHL S , 

lot. — XX. Eue; Té. — X.;. 
Obus (cL « ■ chemise a J. * -> 
Besognes. . - 

Verticalement 

L Affaires; Oh. — 2. T. 
Liste. — 3. Tâterait : As. — . 
Issue. — 5. Scie ; Seai 
8. Ohé I ; OA 1 ; Eon. — 7. ïén 
Bél — 8. Ruade ^ Lotus, — i. 
Ermites. 

GUY BROU* ' 


tiAHCAt 

À** 

£« 5hcf 

■■ 4*i 


sX? 


W 



GROS LOTI million V2 de;F 

tirage mercredi prochain *■ 
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CONJONCTURE 


perspectives de production des industriels français 

"sont nettement améliorées en octobre, estime i insee 


^Industriels français sont maîn- 
|l ' moins 1 pessimistes qu'au 
». des damiers mois. La dernière 
■..lèS» -de l'INSEE, . effectuée 
i£{*.28 septembre et le début 
montre que l’écart entre 
{pourcentage d'industriels pré- 
1 |rt -une baisse de leur propre 
ÿictton au cours des prochaine 
■SVèt celui des chefs d'entreprise 
Wdant à une hausse de leur 
/lté a nettement fléchi ; 20 */• en 
-.et Juillet. 12 Vo en septembre, 
y seulement en octobre. Cette 
^amélioration est -due exciusV- 
aisc Industriels produisant 
-.'-biens de consommation : le 
« était au pessimisme (il Vo) en 

«nbre, il est h P optimisme (2 "/•) 
>ctobra. De même, les Industriels 
nrèdulseot des biens de basa et 
rôlens Intermédiaires ne sont 
J que 4 V» de plus à être pessl- 
.‘ss (contre 12 Vo en septembre). 
Revanche, les Industriels produi- 
sîtes biens d'équipement ne- pré- 
lat' aucune amélioration h cause 
rtout de I* Insuffisance des 
i mandas étrangères. Au-delà de 
■ propre entreprise, les Industriels 


Fl^r- 

I 


CRC'SÎS 


EUROPE 

MÎCORD C.E.E. - ETATS-UNIS 
j c . .. : POUR DEBLOQUER 
^5 NÉGOCIATIONS DU GATT 

Bruxelles. — KL Frederick Dent, 
présentant spécial des Etats- 
ois pour les négociations du 
* - ATT (Accord général sur le 
ommerce et les droits de 
iraane), s’est mis d’accord, ven- 
- redl 17 octobre, avec la Comznis- 
on du Marr-hé commun sur une 
. océdure qui permettrait de dé- 
oquer les négociations co minér- 
ales multilatérales de Genève, 
différend opposait les Etafis- 
b et la CEE, sur la manière 
ïoncüler les travaux du groupe 
» jcole avec ceux des autres 
’ipes. 

. a cours d'un déjeuner de tra- 
qul a réuni M. Dent et le 
-président de la Commission 
■Marché commun. Sir Christo- 
fcSoames, ce dernier a une 
%Üe Sois mis en garde- ta- 
«sentant de l’administration 
tricaine contre les tentations 
___ jrotecti onnisme qui se man l- 
— int dans l'industrie et les syn- 
ts des Etats-Unis. — (AS JP., 
'erj 


COMMERCE 

3 BOUCHERS PARISIENS 
MANIFESTENT 


Fédération de la boucherie 
■arts et de la région pari- 
.te devait organiser, ce lundi 
tobre. en début d'après-midi, 
manifestation de soutien aux 
• bouchers qui font la grève 
v faim depuis une semaine 
un immeuble de l'avenue de 
sb (le Monde du 15 octobre), 
aille, des professionnels de la 
a parisienne avalent ma n l- 
à l’église Notre-Dame pour 
st l’attention sur leurs reven- 


* 


À'* 1 


». * - » 


* . fi 

»* - f* - 


h * 

4 ** 


chers réclament la levée 
poursuites Judiciaires contre 
» oent cinquante de leurs 
pies ayant enfreint la regle- 
ation des prix, ainsi que 
srture de négociations, afin 
{terminer un nouveau mode 
aïeul du prix de vente au 
Y de la viande, 
conseil d'administration de 
«fédération nationale de la 
aerle s’est réuni lundi matin 
examiner les propositions 
s en An de se m aine par le 
leur de la concurrence et aea 
Celui-ci serait prêt à tenter 
expérience sur la hase des 
xluous professionnelles da n s 
lues villes. 

- SS FABRICANTS DE SI- 
^ OPS sont autorisés à nug- 
^jienter leurs prix de 0,12 F par 
et de 0.18 à 0.17 F par 
tc, Indique le BOSP (Bulle - 
n officiel des services des 
•ixl du 18 octobre. Les prix 
rarront aussi être majores 
i 3 Ta pour les matériaux en 
niante -dînent et de 3> 5 .* 
mr les pommes de tare 
. «hydratées (purées 
nées et produits dérives). 
. afin, la société Dargawi est 
itorisée à relever sestanis, 
ms la limite d*un prix de 
tnte au public de 14 francs, 
; hit certaines cpuectlons de 
andes dessinées (Astérix, 
acky Luire, Iznogoud--). 

E GOUVERNEMENT VIK- 

ANDAIS a décidé, le 17 octo- 
re. d'imposer une surtaxe oe 
) % sur les importations dau- 
unoblles et de motocyclette, 
fin de remédier au déficit 
roissont de la balance conx- 
lereJalc. Cette surtaxe sera 
• rduite à 20 r a de Janvier^ 

n Juillet 1076, puis à 10 ^ 
isqu’à la fin de 1976. 


portent un Jugement également plue. 

optimiste sur l'avenir, puisque le. 
solde de leurs opinions passe de 25 % 
de peMlmlstBs supplémentaires (par 
rapport aux optimistes) ea septembre 
à 2 Va seulement en octobre. 

La Banque de France 
moins optimise 

Après la baisse (r-13. B A) de l'In- 
dice de la production industrielle 
enregistrée sn Juillet-août (fe Monde 
du 15 octobre) et la quasi-stagnation 
à Jaquette on s’attend pour septem- 
bre (au -vu des -réponses faites -à 
l'INSEE), une progression devrait 
être enregistrée en octobre, si l'on 
en croit la mémo enquête. 


Les experts de riNSEE estiment 
que l'indice de Ja production Indus- 
trielle dsvralt retrouver le niveau 117 
«n décembre, contre 110 en julilst- 
août ce qui correspondrait à une 
reprise d'environ 6 Va en quatre mois. 

La Banque de France est moins 
' optimiste. Elle écrit dans son enquête 
de conjoncture d'octobre : « Le 
programme do développement de 
F économie a été bien accuefUl, mais 
les Industriels attendant d’en g omet- 
tre les effets pour envisager des 
Investissements nouveaux. La reprise 
parait désarmais assurée aux chefs 
cf entreprise, male Facthrfté ne devrait 
s'accroître que très peu . d’ici 6 la 
Un- de Fermée; aucune progression 
sensible riitant attendue avant le 
printemps de 1078. » 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DoXUn 

fimtacbezsarfea 

ftancj suisses ■ 


3 1/S 6 1/S 

. S 3/4 6 1/1 

6 3/8 R 7/8 

7 1/4 7 3/4 

2-5/8 . .3 5/8 

3 3/8 .3 7/8 

3 3/4 4 1/4 

4 - -4 1/2 

1/4 11/4 

1 3/S- 1 7/8 

2 3/4 3 1/4 

3 1/2 -.4 



6 mois 


LES NOUVELLES PRÉVISIONS DE LA C.E.E. 
PODR LES PRINCIPAUX PAYS 


ï - ‘ 

Produit 

brut (eu 

intérieur 
■ volume) 

g. n ««■ des prix 
à la consommation 

Chflmase (en 9 
de la population 
active*») 

Balance 
a*» jii^^ntir , 
courants (solde en 
% daPXJBJ 

Variation en % par rapport 

4 U moyenne de l’année précédente 

1975 

1976 

1875 

1976 

1975 

1976 

1975 

1976 

DANEMARK 

— LO 

. +«.« 

9A 

8 J0 

L5 

L7 

— Ll 

— L2 

ALUaUOBtX (RJ.) 

— 3,5- 

+ 4.» 

6.0 

M 

4^ 

*A 

+ OA 

+ SA 

FRANCK 

—L0* 

+ 3.0* 

ILS 

9.0 

LO 

LO 

+ M 

— 0,6 

IRLANDE 

— 3.6 

+ L3 

21*5 

16,0 

SA 

W.1 

— 1 i* 

—LS 

rrAT.ru 

— 3.0 

+ 3.0 

17.0 

12,0 

3.7 

SA 

— 0,7 

— 0,7. 

P AXS- BAS 

— 2.1 

+ L8 

I w . 

10,0 

4.4 

sa 

+ L7 

+ Zi* 

BELGIQUE ................... 

— L9 

-+ LS 

12.4 

10.0 

4* 

9.6 

+ L7 

+ LO 

LUXEMBOURG 

— 74 

+ 4J0 

1W 

6f5 

0,7 

0.7 

—9JS 

— LO 

ROXAUWCE-TJNI 

— 0,7 

= 

nu 

15,5 

3»6 

(5^î 

— W 

— L2 

CRR- ; 

— L4 

+ L3 

12.4 

M 

4.1 

4 S 

+ 0J 

— OJ 

UAA. 

— LO — 

+ 5,0 — 

8 JS 

a js 

L5 

8 

+ L5 

— oa 

JAPON 

+ LS" 

+ 6,0” 

1L0 

SJ0 



+ 0^ 

— 0^ 


• ces chiffre» concernent la produit Intérieur brut et non la production intérieure 'brute, utOlsfee dans le» 
comptes de la nation française. En comptabilité française (c’est-à-dire en production), les variations seraient 
respectivement de — 2,3 % eu 1873 et + 03 % en 1878. 

•* Prod ui t nation» 1 brut, et non pas produit Intérieur brut. 

«** jr*» définitions nationales du chômage n’étant pss homogènes, ira taux de chOm ag n ne peuvent être 
comparés d’qn pays à l’antre. 


LA CH AMBRE SYNDI CALE 
DES ENTREPRENEURS DE 
TRAVAUX PHOTOGRAPHI- 
QUES est invitée, par avis-de 
la commission technique des 
ententes et des positions do- 


minantes publié au ROBJ*. 
( Bulletin officiel des services 
des prix ) du 18 octobre, « à 
s’écarter -définitivement » de la 
pratique de barèmes nationaux 
de prix publics en matière de 


travaux en couleurs. Cette 
chambre avait établi, depuis 
1983 et jusqu'à la fin 1972, des 

S rix identiques sur l’ensemble 
u territoire et variant dans le 
temps d’une manière unif corme. 


Lès bons conseils du BHV 

“Quand ma décidé de Mes ranger, 
autant mettre de Perdre dans son budget en mime temps! 9 


pour salles de bains qui sont pleins d’idées. 
Des spécialistes-conseil pourvous donner 


« 


£ 


Jusqu'au 31 octobre. 


Au BHV, nous pensons comme 
vous que la salle de bains doit être 
la pièce la phu agréable de votre 
maison. Cfest pourquoi nous vous 
offrons une gamme de meubles de 
rangement; tous plus élégants et 
plus astudeuxles uns queles autres. 
& dans cettegaxnme, une ofleçtita x 
tfartides ft prix «périanx pend a nt 
dix joins, xbur conaBer élégance 
et économie. 

Auiayon salle de bains vous trou- 
verez b ien sûr le phrS grand choix 
de «anjh»ra s ro bi ne tteri e, miroi- 
terie, séchons, moquettes et tapis 
de baixs , rideaux de douche, et 
dVuxesoolres;d&oi3tî&t utilitaires. 

f.Armaùtàpazrmituedt 
stratifié blanc, tog. 60, battL 1,65 m, 
aotc œffieàBnge. OIJCF* 

Prix spécial vlj 

AGnrirraa tablette et spots 
incorporés. 07CP 

Prix spécial: Af J 

Z Armoire de toilette, idairage a 
prise de amnattmaapores,*{*(iE 0 
Img. 80. Prix spécial; IUU 

3.MaiMebasrtvaadestra^tiNaac 
bug. 60, hanL 82: ICE P 

Prix spécial: 193 

& Armoire de toilette raitue de ■ 
“PofyrTf^hrmLOO, Annp 

Jarg. 60.PrixspédaL m ZOU 

5. C^fmdermSttjHe "Ptàjrcj" 

^£^^^,400 r* 

ttÿjtt a ngL 1TJX SptÇÊBL "V V w 
**jasqu’d épuisement des stocks*. 


Pour être sûr de bien choisir 


BAZAR DE L'HÔTEL DE VU1E 
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UN AN APRÈS UN DES PLUS LONGS CONFLITS DE L’APRÈS-GUERRE ! 

La grève a été payante, estiment les postier 


Ÿ<3I 


La jetndi 17 octobre 1974, la brigade B du centra 
de tti postal de la gare de Lyon, le « PXJd. », 
votait ns arrêt de travail illimité pour protestez 
contre le refus du obéi de centre de recevoir use 
délégation syndicale. Une semaine plus tard, les 


postes, les chèques postaux et les télécommunica- 
tions se trouvaient paralysés. La grève des P.T.T- 
la plus longue et la plus dure depuis 1953 allait 
durer six s em a in es. 

Le conflit a fait trois victime*. L’usager, le 


personnel et M. Pierre Ladoxig. alors secrétaire 
d'Etat aux P.T.T. Pins de lettres, plus 'de jour- ' 
aaux. plus de mandats on de virements : les 
entreprises, la pressé et les salariés se sont trouvé s 
financièrem e nt asphyxiés. .Les. grévistes ont repris 


le travail la morosité, estimant n'avoi 
obtenu du gouvernement et sac hant que. p« 
quatre mois, leur salaire serait amputé d'un 
Quant & M. Iieio&g, il a payé ses moindres 
Janvier 1975 en quittant le' gouvernement. 


Contrairement à ce qu'ont dé- 
claré certains, fl n'y a pas' eu au' 
défaut de grève moins politisée 
que celle-là. H s'agissait avant 
tout d’une profonde crise morale 
qui amenait les agents csa P.T.T. 
à se juger oubliés voire méprisés. 
A preuve d'abord le niveau de 
leurs salaires. .Soixante-dix pour 
cent d’entre eux touchaient, selon 
les syndicats, moins de 2 000 F 
par mois. Les trois quarts appar- 
tenaient aux catégories C et D. 
les plus basses de la fonction 
publique. La première revendica- 
tion des syndicats -concernait les 
rémunérations : la C.G.T„ 
la C.F.D.T. et la Fédération na- 
tionale des télécommunications 
(FJü.T.) demandaient un salaire 

mfa'mnm de 1100 F et un. 

acompte mensuel de 200 F pour 
tous. 

Deuxième sujet de mécontente- 


ment : les effectifs. De 1948 à 
1972, le tr&fic postal est passé de 
l’indice 100 à l’indice 254 alors 
que les effectues croissaient de 
100 à 137.7. Les gains de produc- 
tivité ne permettent pas d’instal- 
ler des bureaux de poste dans les 
nouveaux quartiers en même 
temps qu’on s'efforce de ne plus 
fermer ceux des zones rurales. 
Même chose au téléphone : 
img commission parlementaire de 
contrôle estimait, en juin 1974. 
quH était nécessaire de créer 
quinze rnflte emplois aux télécom- 
munications pour chaque million 
de lignes téléphoniques installées. 
Le projet dp budget 1975 ne pré- 
voyait que mille cinq, cents nou- 
veaux postes bien que l'objectif 
était d'environ huit cent mille 
lignes supplémentaires. La C.G.T. 
et la C.F.D.T. demandaient le 
recrutement de trente mille 


I (PUBLICITE) 

L'ARABE PAR LA RADIO 
B.P. 325 - LE CAIRE 
REPUBLIQUE ARABE D'EGYPTE 

APPRENEZ L'ARABE PAR LA RADIO 

La Radiodiffusion de la République Arabe d'Egypte diffusera des 
leçons de langue arabe, à partir dd 8 mars 1876. a»™» son programme 
français & destination de l'Europe Centrale. 

SI vans voua Intéressez à la langue arabe, vous pouvez obtenir — 
sans engagement de votre part — la série de livras de « L'ARABE PAR 
LA RADIO s, livres qui vous aideront & bien enivre les leçons diffusées, 
et cela en vous adressant à : 

L'ARABE PAR LA RADIO 
BJP. 325 - Le Caire 
République Arabe d'Egypte 

NJ. — Prière de citer votre nom. votre adresse et votre profession 
en caractères m a fusante». 


agents, soit vingt-six mille de plus 
que n’en, accordait aux F.T.T.- le 
projet de budget 

' Le malaise provenait aussi de 
la multiplication du nombre des 
auxiliaires, mal payés et licenda- 
bles à merci. Fin 1974, on dénom- 
brait trois cent cinquante-sept 
mille agents titulaires et environ 
quatre- vingt-cinq mille auxiliai- 
res.' U faut ajouter à ces causes 
de mécontentement la rancœur 
des Jeunes provinciaux obligés de 
monter dans la capitale et la 
crainte d’une a privatisation » du 
service public par le biais de 
réformes de structure ou la mul- 


tiplication des contrats de sous- 
traitance. . 

Le gouvernement n'a voulu 
remettre en cause ni l'accord sala-, 
rial signé pendant l'été- 1974 dans 
la fonction publique, ni les grilles 
indicielles, ni le projet de budget. 
Espérant dissocier les syndicats 
F.O- CF.T.C. et FJ7.T. de la 
C.G.T. et de la CF.D.T., U a con- 
senti, le 5 novembre, des mesures 
catégorielles, des primes et des 
aménagements de carrière que 
les négociateurs de Force ouvrière 
ont, seuls, acceptés. La grève a 
pourri jusqu'au 2 décembre et les 
agente ont repris le travail avec 
le sentiment d’avoir été bernés. 


Des gestes et de l’argent 


M. Aymar Actolle-Fould. suc- 
cédant le 31 janvier 1975 & 
M. Pierre Lelong. a eu entre au- 
tres missions celle de c décris- 
per» les relations du secrétariat 
c/Etat avec le personnel et avec 
les syndicats. H a multiplié les 
visites impromptues dans les cen- 
tres de chèques on les centraux 
téléphoniques, reçu beaucoup de 
délégations. 

Dans leur ensemble, les syndi- 
cats constatent avec satisfaction 
que les promesses gouvernemen- 
tales du 5 novembre 1974 ont été 
tenues. La plupart des cent vingt 
mesures du « relevé de conclu- 
sions » élaboré par M. Lelong ont 
été appliquées ou vont l'ètre. D'Ici 
à la fin de l’année, le Parlement 
devrait voter le principe de la 
retraite à cinquante-cinq ans 
pour les agents des centres de tri. 


H restera à étudier les conséquen- 
ces de la modernisation des ser- 
vices, qui seront abordées, dans 
quelques semaines, par une « table 
ronde », et surtout à régler la dif- 
ficile question de la titularisation 
des auxiliaires, que les P.T.T. 
continuent d'embaucher et de 
licencier. c Ce qui était précis 
dans le relevé a été appliqué. 
résume M. Emile Le Beller, se- 
crétaire de la fédération CFJD.T. 
Ce qui était flou ne Test peu 
encore. » 

Une série de « gestes a ont 
été appréciés du personnel. En 
mars. M. Achille Fould décide 
une augmentation de 90 millions 
du budget social des P.T.T., soit 
40 % de mieux. En avril, le pré- 
sident de la République annonce 
un plan de relance du téléphone 
S'Aérant à 4£ niflllards de francs. 


En -septembre, le plan de soutien 
à l’économie affecta 222 millions 
de francs de crédits de paiement 
à la poste. Enfin* le projet de 
budget 197B- prévoit la création 
de 14125 emplois, dont 5 000 ont 
été autorisés par anticipation à 
partir du l« juillet déroler. Ce 
chiffre est A comparer, avec celui 
des 4 000 emplois créés en 1975. 

Les syndicats — même s'ils 
font des réserves — reconnaissent 
l'Importance de ces efforts. La 
C.G.T. : a Nous ne disons pas 
que ' rien n'a .été tait, mais ça a 
été arraché grâce à la grève. » 
Force ouvrière : a La grève a 
donné des résultats intéressants 
pour le personnel. » La CFJD.T. : 
« La grève a payé fit oonttrwe_de 
payer, car elle a p osé devant ropf- 
7iïon publique " lé ' problème des 
moyens des P.T.T. » La . CF.T.C. : 
« Sons la grève, le service aurait 
continué à se dégrader. EUe a été 
profitable aux usagers et aux 
•personnels. » La Fédération natio- 
nale des télécommunications 
(F.N.T-) : « C’est aux grévistes 
que Von doit les efforts du gou- 
vernement. » 

Cela dit les fédérations -sont- 
unanimes & dire que les causes 
profondes de la grevé n’ont pas 
disparu et que les mesures prises 
ne suffisent pas à rattraper le 
retard accumulé depuis des an- 
nées. 

. Leurs revendications tournent 
autour de quatre thèmes : les 
salaires, les effectifs et leur .for- 
mation, la durée du travail et, 
notamment, la semaine de qua- 
rante heures, . la-- titularisation de 
65 000 auxiliaires. « 17 fallait pren- 
dre les problèmes dans Tordre. 


répond le secrétoire d’Etj 
c’est ce que fai fait. Les 
emplois nouveaux ne rés 
pas tout, mais c’est une app 
H faut attendre que le pcru i 
ment décide une réduction 
durée du travail. Je ne trii 
pas. SI celle-ci intervient, j 
manderai la. création d'ei 
correspondants. » 

L'agent des P.T.T. le 
payé gagne aujourd'hui 1 62 : 
Sa prune annuelle est pass 
1 090 F fi 1550 F. Son bud| 
re ssen t- encore des retenues 
les slx.-aemaines de grève. 1 
ger n'a pas à craindre, pour 
tant, une nouvelle paralysl 
postes et des télécomm unies 
. les P.T.T. marcheraient 
; plutôt mieux que l’an de 
Certes, on peut citer des ■ 
grammes won distribués, d< 
rements retardés et la p< 
persistante de téléphone. O 
nonce, à juste titre, de nou 
reculs du -service postal, 
exemple la' suppression c 
deuxième distribution p 
dans les communes de mot 
cinquante mille habitants. 

^ Cependant, la poste a reti 
après la grève, son efficacité 
une rapidité qui a surprt 
spécialistes. Malgré l'ab 
d'une politique industrielle • 
rente, les télécommunication 
Installé, depuis le mois de ji 
pour la première fois d 
quinze ans, plus de lignes 
phcariques que les usagées m 
posaient de demandés de ra 
demant CTest un début ; ce ' 
qu'un début™ 

ALAIN FAUJi 


\foici la nouvelle Innoci 

Si les voitures intelligentes se mettent à être jolies, où allons nous? 


"7t> , "V ■'“•f'-.T';— . 
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5(Le travail noir -et la crise 


►centil 


"SjÿBite de Ta première page.} 
,>i!ûù ces COUPS de fil quotidiens 
kwi poste à part — qui n'est 
;V heureusement, la « ligna- de 
K J\»; — et q ue se refilent les 
-pg&res de tel arrondiss ement 

- sien : « Aflo, la caserne des 
•yiiers ? Vous n'auriez pas 

. :.{prtw sous la main? C’est 
'r repeindre mon a ppas t e- 
■ À. > Même scénario çç 

- tffer d|e la garde républicaine; 
Hat se fera un plaisir dé 'tous 
4yer„ pour déboucher vos 
jnteries. un beau militaire de 
jsâe! Les sapeurs, les gantes. 

» aussi les pollciexs de votre 
nüssariat ont ainsi la faculté 
« transformer en peintres ou» 

- jÿômMeis. ... 

‘ ■ jutes les branches d’activité 
.sont pas, au même degré, 
ôtées par cette démultiplia 
- Su des't&ches. Le travail noir 
. ss zones d'élection r le bâti- 
It la confection, .la petite 
jutique, le dessin tnflnafcrM. *t. 
ÿlapart des activités satson- 
te, agricoles et touristiques 
. innnenL En général aussi, le 
pdi noir est un métier 
motet qui n'exige. pas une 
ttOcation professionnelle éfarar- 
ante, ni un outillage impor- 
£sairT dans le batiment. 

'• Ms comment devient-on tra- 
iteur « au noir» ? Jacques M_ 
gt-trois ans, électricien d’occa- 
i dans les Yvellnes — rruria 

M - pjjjyé dans un service dlnfor- 
rane de la Banque Ce France 
nous explique la 
fait un peu d’élec- 
t CJB.T^ puis dons 
e de location de 
Je gagnais à peine 
arfr. Alors fai suivi - 
s cours au soir, fai passé 
tiques examens et je sots en- 
j à la Banque de France. Ce 
—.ni pas le Pérou mais je suis' 
kg à 17 h. 15. Alors, le soir, fai . 
%ntmmcé à rendre service à mes 
mis, à des voisins. Finalement, 
1 « devenu un second métier ; 
I. consacre deux heures chaque 
M et trois au quatre heures 
Tite samedi. C’est un bon sup- 
xent, presque autant que mon 
Ye de la B S) JP., et désormais 
■ds pouvoir me marier, avoir 


tttt appartement, des enfants— » 
Aujourd'hui. Jacques M_ va ch»» 
ses « clients » en camionnette. 

seule différence avec un pro- 
fessionnel, expIlqae-t-Q en riant, 
ttest ' Que mes tarifs sont moins 
Sénés, et que je rie peux pas 
écrire « Electricité générale » sur 
mon véhicule! » 

Un autre. travailleur «au noirs, 
Claude T_, dans- la banlieue est : 
eMoi, je suis a nullard J> à Parts- 
Brune, au centre de tri des P JT. T. 
Le jour, je bossé cinq heures 
d'affûée chez un carrossier. Je me 
fais 1 500 francs par mais, parfois 
2000, plus mon salaire de pos- 
tier. a Claude T» s'entend m»™ 
avec son patron, qui le pale de 
-la main k la ma.li\ ni vu ni «winn ,, 

< sons ces déclarations à la aéai- * 
rité sociale et autres complications 
admfnistrattoes qui rendent la oie 
si difficile s. Et U rêve de devenir 
garagiste, de s’installer à son 
compte : s En ce moment, la fer- 
ra&Ze,. ça marche bien—* 

Une amie 
à doublé tranchant 

Ce n'est un secret pour, personne 
que les grandes grèves des P.T.T. 
ont été soutenues essentiellement 
par les « nul tards* des centres 
de tri, dont les activités diurnes 
étaient assez, lucratives pour qu’ils 
pussent se passer, an besoin, de 
leur maigre traitement de fonc- 
tionnaires pendant toute la durée 
du conflit. Inversement, les mé- 
tallos dUsInor - Dunkerque, qui 
font les trais huit et consacrent 
traditionnellement leur temps de 
repos k des besognes supplémen- 
taires, ont parfois répugné, de ce 
fait, k assurer les piquets de grève. 

Pour les syndicats, le travail 
noir est une arme à double tran- 
chant. En décembre dernier, la 
fédération C-F-D.T. du personnel 
de la Sécurité sociale et des 
Institutions sociales dénonçait 
« des pratiques toutes plus 
incroyables les unes que les 
autres » dans diverses mutuelles 
parisiennes, oiü des « clandestins » 
venaient travailler en. dehors des 
heures réglementaires, souvent de 
nuit Le 12 décembre 1974, les 
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CHAQUE FIN DE MOIS, 

LE COMPTABLE NE DOIT PLUS 
PAYER POCIR LES AUTRES. 


ZADIG. 292 22 22. 


iouncThui, le meilleur moyen dé faire la paye 
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UNITED ARÂB EMISATES DEVELOPMENT BANK 

Abu Dhabi, P.O. BOX: 2449 

INVITATION TO CONTEST 

FOR 

IN INTERNATIONAL HOTEL PROJECT 
IN ABU DHABI 

United Ârab Emirates Development Bank, 
u Dhabi invites competent and qualified 
. n mitant architect firme spe ci àhsed în the 
4d of hôtel design to partidpate ih the 
ntesl for the establishment of an inter- 
tional hôtel in Abu Dhabù 

The general conditions of contest and the 
’teria of the hôtel c an be obtained from 
A JB. Development Bank promises from 
i november, 1975 up to lst december , 1975 

jànst 2,000 dirhams unrefundable. 

. The first ivinning project vrill be awarded 

^jDJOOQ dirhams. 

^ - The second teinning project tcill be 

î fÜ fSi 0 V*Jirded 120,000 dirhams . 

' Tfce third teinning project wül be awarded 

--,000 dirhams. . .. 

w The- first three vrinning projects svill be 

, property of the Bank. Contestant, shmdd 
Unit their projects not later . thaii 
th february, 1975 to : 

ZAABI ■ 


responsab l es de ce a réseau s 
extérieur et_ parallèle furent 
convoqués devant le conseil de 
dJsdpHne dé la Caisse primaire 
centrale d'assurance -maladie delà 
région parisienne. 21 leur fut 
xappélé que l’article L 324 l du 
code du travail interdit k cer- 
tains fonctionnaires d’occuper un 
emploi privé- rétribué ou d’effec- 
tuer k titre privé un travail 
moyennant r fewmiiwitinn E n 
deh o r s des fonctionnaires pro- 
prement dits, cette réglementa- 
tion concerne aussi les agents 
et ouvriers des services publics 
de l’Etat, des départements et 
des c o mmun es, des - offices. . et 
établissement ^ publics, nimri que 
le persormel titulaire des orga- 
nismes de sécurité sociale. 

. JEAN BENOIT. 

Prochain article : 

DES VOLEURS D’EMPLOIS ? 

CONFLITS SOCIAUX 
ET REVENDICATIONS 

Devant un centre commercial 
du Val-d'Oise 


INCIDENTS AU COURS 
D'UNE MANIFESTATION 
POUR LE REPOS DU DIMANCHE 

Quatre personnes ont été bles- 
sées dimanche matin 19 octobre, 
dont une assez gravement, au 
cours d'affrontements qui ont 
opposé des manifestants et des 
vigiles dans le parc à voitures 1 
du centre commercial Conforama, 
à - Gàxges -lés - Gonesse CVal- 

■ d’Oise). Un groupe de protesta- i 
taixes s'était rassemblé devant 
rétablissement k l’Initiative (Tan 
« comité pour le repos du di- 
manche » appuyé par le syndicat 
&G.T, des cadres C.G.C. du com- 
merce, aiwai que par les salariés 
d’un autre magasin k grande 
surface, pour obtenir de la di- 
rection de Conforama qu’elle 
observe le repas daazdnlcaL 

Cette société' de bénéficie, en 
effet d’aucun arrêté préfectoral 
dérogatoire. Cependant, malgré de 
précédentes interventions de 
l’inspecteur du travail, et les 
mises en demeure des élus locaux, 
l’établissement — un c hyper- 
marché a de meubles — avai t 
. annoncé en septembre son inten- 
tion d’ouvrir ses portes le di- 
manche. D’autres magasins à 
grande surface de la région 
avalent fait savoir à leur per- 
sonnel qu'en ce cas ils agiraient 
de même. 

ta manifestation de dimanche 
mnHn a été perturbée par des 
vigiles accompagnés de chiens. 
En raison de ces incidents, les 
services de police et la mairi e \ 
ont ordonné la fermeture du cen- i 

tra commercial j 


• UNE PARTIE DES S A L AR IES 
DE L’USINE PROCAL A 
LANGUES occupaient encore 
■lundi 20 octobre au matin leur 
entreprise, bien que le tribunal 
v. - de' Chaumont ait ordonne leur 
expulsion. . bous astreinte de 
30 francs par jour de retard 
k compter du 20 octobre- 
Près du tiers des ouvriers 
(deux cents sur cinq cent 
soixante) ont cessé le travail 
depuis le 13 octobre, tandis que 
des piquets de grève obstruent 
* l’entrée de l'entreprise qui fa- 
brique des joints en matière 

S s pour automobile. Us 
at contra un nouvel 
de quarante-deux heu- 
res de travail (au lieu de qua- 
rante précédemment) décidé 

S ar la direction pour faire face 
de nouvelles commandes, 
' et réclament . l’em b a u c h e de 
personnel supplémentaire. 

La direction a proposé d'or- 
ganiser une consultation de 
l>ensemble du personnel pour 
déterminer l’horaire qui a la 
préférence de la majorité dés 
salariés. 

• SQUATTERS A TOURS. — 
Des maisons vides depuis plu- 
sieurs années, promises a la 
démolition pour cause d’ur- 
banisme, mais toujours debout 
pour absence de crédits, ont 
été occupées dans la nuit de 
vendredi k samedi aux numé-r 
ros 13. 15 et 17 de la rue 
mise-Dreux, & Tours, par une 
dizaine de jeunes gens et 
jeunes filles, étudiants s axis 
. ressources ou ouvriers au chô- 
mage, un seul d’entre eux ayant 
un em ploi. Les squatters Ont 
diffusé un tract invitant d’au- 
tres personnes sans logement 
k venir les rejoindre afin de 
développer des c centres d’acti- 
vité a dans ce quartier 
Le propriétaire, un avocat 
tourangeau. M* André. Joo> 
hameau, ancteu bâtonnier de 
Tordre, qui avait tout d’abord 
..• exigé, teur départ immé diat, 
leur a accorde un sursis er-j 
- pliant ce lundi et a proposé 
. de les aider à trouver travail 
, et logement après l’évacuation 
des fiscaux. 


Action sociale 


• L’ASSOCIATION DES MALA- 
DES ET INFIRMES a adopté. 
A l’issue de son vingt-huitième 
congrès -à Tours, une 1 motion 
souhaitant- « une reoalorïw- 
tion substantielle des alloca- 
tions d’aide sociale, des indem- 
nités journalières de mal ad ie 
et. d’accident, des pensions 
d’invalidité et de la Sécurité 
sociale, avec un mintimm au 
moins égal à 80 % du SMIC, 
et l’indexation sur. celui-ci ». 
Le congrès a également de- 
mandé s l’exonération de 
FimpOt sur le revenu de toutes 
les pensions versées par la 
Sécurité sociale »,.i& revalori- 
sation des salaires du person- 
nel hospitalier et un accrois- 
sement de l’embauche de ce 
dernier. 

Économie étrangère 

• EN GRANDE-BRETAGNE, 
l'accroissement annuel du coût 
de la vie s’est ralenti pour la 
première fols depuis plus d’un 
an. La hausse des prix & été 
de 0,9 % en septembre, ce qui 
correspond k une augmenta- 
tion de 23,6 % par rapport k 
septembre 1974, contre 26,9 
d’août 1974 à août 1975. 

• LE PRINCE FARD D'ARA- 
BIE SAOUDITE devait arriver 
lundi a Londres pour une visite 
officielle de trois Jours. U aura 
avec U. Wilson deux sujets 
principaux de conversation : le , 
maintien des fonds saoudiens 
dans la City, la coopération 
militaire et technique entre 
les deux pays. 

4 EN BELGIQUE, la récession 
s’aggrave, indique le Conseil 
central de l'économie, dans sa 
dernière .note mensuelle 
(baisse continue des com- 
mandes extérieures et infcé- 

- rie ures A l’Industrie, recul de 
la production Industrielle, 
stagnation de la consomma- 
tion des ménages, réduction 
considérable des investisse- 
ments des entreprises, d’où 
augmentation rapide du chô- 
mage et très forte diminution 
du taux d’utilisation des capa- 
cités de production Installées). 


Faits 


Toutefois, le niveau, d’activité 
reste encore relativement satis- 
faisant Hmt« le secteur de la 
construction, les ventes d’au- 
tomobiles s'améliorent, et le 
rythme de hausse des prix se 
ralentit progressivement. — 
(CorrespJ 

Énergie 

• LA PROPOSITION IRA- 
NIENNE de créer un fonds 
d*aide au tiers- monde alimenté 
par on prélèvement de DJO do- 
llar par baril ne paraîtrait pas 
aveu rencontré un accord très 
favorable A la r éunion des 
e x perts de rOFBP (Organisa- 
tion des pays exportateurs de 
pétrole) qui, ces jours derniers, 
ont préparé la conférence des 
ministres des finances de 
r Organisation. — (AJTJP.) 


Prospective 


a L’AN 2000 : ESPOIR OU 
ANGOISSE» est le sujet mis 
au concours, en 1976, par 
l’académie des sciences, arts 
et belles-lettres de Dijon. Le 
prix comprendra une somme 
de 10 000 P et la médaille d’or 
de l’académie, réplique de celle 


qui fut décernée en 1750 à 
Jean-Jacques Rousseau. 

Les textes doivent être adres- 
sés, avant le l** octobre 1976, 
au secrétariat de l’acad émi e, 
5, rue de .l’Ecôle-de-dzolt, 
21000 Dijon. 

Réforma d e Tcntreprise 

• AUX INGENIEURS : - Vous 
serez offidéaement associés a 
l'élaboration des textes sur 
la réforme de rentreprise », a 
déclaré, samedi 18 octobre, 
M. Norbert Segard, ministre du 
commerce, lors d’un colloque 
q iT’ n f gttwiBai t la Fédé rat ion des 

nCTnrHnl^ryr i 5 dès SOClÉtéS &BC- 

çate*g d’ i n g énieurs diplômés 
(FASFXD). Cette association 
regroupe, selon ses dirigeants, 
cent vingt mille des cent 
quatre-vingt mille ingénieurs 
diplômés. 

Travail féminin 

• IL T A DANS LE MONDE 
557 MILLIONS DE FEM- 
MES qui travaillent hors de 
chez et on prévoit qu’elles 
seront 837 millions en l’an 
2000. Indique le Bureau Inter- 
national du travail dans une 
étude publiée k Genève. Sur 
ces 557 mllHons de femmes, 
peu» de 300 TntiHnws travaillent 
dans l'agriculture. Entre 1950 
et l’an 2000, la main-d’œuvre 
féminine aura plus que doublé, 
passent de 341 millions A 
837 millions. — (AJFJPJ 


NE RISQUEZ PLUS 
D’ERREURS SUR LES REGIMES 
DE SECURITE SOCIALE. 


ZADIG. 29222 22. 

Aujourd’hui, lé meilleur moyen de faire la paye. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


BÜRROUGHS CORP* 


' Léo bénêncafl des neuf premiers 
mois de 1975 dépassant 9L5 mllHonn 
da dollars, en augmentation de 
13 %. 

Le carnet de commandes mondial 
des neuf ■ premier» mots da 1975 a 
augmente de .3-%. pas rapport k 
l'année dernière. 


COMPAGNIE DU NORD 


La situation provisoire au 30, juin 
1975 dégage un bénéfice de 2 280 S72 F. 

Ce résultat m peut être comparé 
i celui du premier semestre de 1974, 
qui s’élevait à 23237 000 F mais dont 
l’essentiel était constitué par des 
plus-values ds cessions .d’actif . 

Rappelons que cette situation eu 
30 Juin p’est pas significative de la 
tendance de l'exercice. les dividendes 
versée par de Nombreuses participa- 
tions ne venant S'inscrire dans les 
livres de la Compagnie que dans le 
courant du deuxième semestre de 
l’année. 

PARIS-ORLÉANS 


la situation comptable au 30 juin 
1975 qui vient d'être publiée au 
R4 X. O fblt apparaître pour les six 
premiers mois ds rexerclce un résul- 
tat avant Impôt de 9 397 128.17 F. 

Le chiffre ainsi.. dégagé comprend 
un bénéfice d’exploitation en pro- 
Kxéa. xu&la Dent dUDdlcmont être 
comparé à priul de la même période 
de l'exercice précèdent (074 613,43 F) 
car n Inclut des plus-values excep- 
tiennent» dtercéos. draidi 1 b -début 
de l’année, sur ces cessions d Immeu- 
bles et de valeurs du -portefeuille. 


cherche capitaux durée 2 ans 
POUR PRET HYPOTHECAIRE 
V" RANG 

INTERETS 12 % NET D'IMPOTS 

Ecr. Pactole, Case Postale 452 
1211 GENEVE 11 
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SOCIETE ANONYME 
POUR LA CONSTRUCTION 
DES ROUTES ' 


- AUGMENTATION DE CAPITAL 

de 1D 776900 F à 21553 600 F 
. pur émission de 369 420 actions de 40 F nominal 
nux DE SOUSCRIPTION : 40 P 
JOUISSANCE : 1*' JANVIER 1975 
SOUSCRIPTION : 

* du 29 septembre au 30 octobre 1975 (Indus) 
k raison d 'UNE action nouvelle pour UNE ancienne. 

. DROIT DE SOUSCRIPTION: 

Coupon n* 24, négociable en Bourse de Paris. 

RENSEIGNEMENTS : 

Dans les Banques, chez les Agents de Change et au Siège de la SACER, 
T, rue Jules-Lefebvre - 75000 Paris 

Visa OOB n" 75-117 du 3 septembre 1075 - BALO du 22 septembre 1975 


BANQUE NATIONALE | 

PE PARIS 

Cotation îles actions ! 

Bu vertu de la loi du 4 janvier 1073 et du décret du 4 Juillet 1073, ! 
tes actions composant la capital de la BJ&P. peuvent, dura la limite 
d’un maximum de 29 % du capital, soit être distribuées gratuitement 
aux'mambreo du personnel, soit, k concurrence de 5% du capital, être- 
cédées k titra onéreux par l’Etat, 

Les actions acquises k titres onéreux sont immédiatement négocia- 
bles: celles reçues k titre gratuit le sont k respiration d’un délai de 
cinq iss suivant la distribution, sauf dans divers cas (mariage, retraite, 
déees») OU elles deviennent Immédiatement négociables. 

Dana la limite des pla f onds fixés par la loi, les actions négociables 
peuvent êtres acquises par toute personne physique de nationalité 
française, ainsi que par on certain nombre de grands établissements 
financiers du secteur ■ publie, et par les sociétés d’investissement et 
les organismes d’assurance, de prévoyance ou de retraite. Ces actions 
son: essentiellement nominatives. 

A ce jour, SOS 881 actions ont été réparties gratuitement au person- 
nel de la BJ7P. et 43 391 actions ont été Requises k titre onéreux. Le 
nombre total «Taetlona ainsi cédées par l’Etat représente KM % do 
capital et le nombre- total d'actionnaires est actuehamen de 32 000. 
Environ 68 500 actions sont déjfc négociables. 

Pour faciliter les transactions, les actions da la BJW. vont être 
namtMMi a compter du 27 octobre 1075, k la Cote officielle de la Bourse 
de Paris. .... 

La notice légale en publiée -an Bulleti n du a nnonce s légales obli- 
gatoires du 20 octobre 1075. et .fana note d’information, ayant reçu la 
visa de la Commission de» opérations de Bourse en date du 14 octo- 
bre 107% est mise k la dbqweltimi du publia 


CS 


SICAV DU CROUPE DU CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 


SITUATION TBJMESTrt i ttU.Ji 
AU 30 HKP ’rwvi wft-Tg 


Sicav A vocation : 

Actif wa4 ( an millions £a francs) 

Actions françaises 

"OhKgationa françaises . . « . 

Valeurs étrangères 

pitjin nîMlirti .................. 

Nombre d’actions 

Actif net par action 


Société d'épargne 
mobilière •’ 


général» 

275.71 
39L21 % 
3241 % 
23L98 % 
4 AD % 
1884 S32 
F 148 J» 


OMflDlMTlia 

International» 

172.72 

16.01 y» 

3L32 % 

■ 4168 % 

: 7J99 % 
1420 852 
F 12L93 


OBXJSEV 

de rendement 

510.95 
9.40 % 
7158 % 

' 8JB % ■ 
RB8% fl)' 
4088420 
F 12544 


(1) Sont 3.81 % da blUete hypothécaires. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 




TIERS -MONDE 


CORRESPONDANCE 


Frères des hommes » envisage d'intervenir 
en Afghanistan, au Pakistan et à Haïti 


La retraite : quand et combien ? 


Lcnvartor* dos discussions . intre la goavernvmaxiL 


fixer les plafonds. . H fallait une 


patronat «tics syndical» sur rabaissement de l'âge de la retraita imagination dl&bol^ue pcw W»- 
mi les matea me articles «ma nous avons consacrés à cette lier les fgtim rstraltés. a qui 1 OH 


«Frères dos hommes» (1) a dix 
ans. Pour cet anniversaire, le mouve- 
. ment « d'action directe pour le déve- 
loppement des peuples » présenta ce 
20 octobre, à la salle Pleyel, un film, 
le Paysan du Gange ; Images poi- 
gnantes, documentaire tout à la fois 
Impressionniste et didactique sur 
l’expérience de quatre jeunes volon- 
taires. Dans le secteur de Sharie- 
kandi, deux cent mille personnes 
grattent la terre et ratissent les 
étangs jusqu’à l’extrême (imita de 
leurs forces pour arracher à une 
nature avare tout juste de quoi ne 
pas mourir de faim. Insensiblement 
Intégrés & la populaGon. des volon- 
taires vont construira un hôpital de 
campagne, former les paysans & la 
culture . intensive et maraîchère, 
promouvoir un artisanat de village, 
entreprendre une alphabétisation 
fonctionnelle, promouvoir le travail 
dea femmes™. 

Depuis dbc ans, des équipes ont 
fait un travail analogue dans six 
pays du tiers-monde : su Pérou, ôtiez 
ies Indiens Aymaras de Puno. qui 
vivent misérablement à 3800 mètres 
d’altitude : en Equateur, avec les 
Indiens Quechas, victimes tour & 
tour des Intempéries, des usuriers et 
des marchands; au Brésil, ..dans le 
bidonville de Récifs ; au Niger et en 
Haute-Volta, avec les agriculteurs 
qui luttent contre la sécheresse du 
Sahel; en Inde, avec les Intoucha- 
bles d’une trentaine de villages, de 
Gaya et de Lutua» 

Partout. Frères dea hommes 
travaille à l'Inverse des programmes 
de développement conçus^ par las 
experts des organisations interna- 
tionales qui, certes, luttent contre le 


sous-développement, mais sont pla- 
qués sur une région et, en quelque 
sorte, Imposée eux autochtones. Les 
volontaires — une soixantaine an 
mission, uns centaine en formation, 
— qui sont égés en moyenne de 
vingt-quatre .ans, vivent avec les 
communautés rurales « pour' acquérir 
une connaissance profonde de 
l’homme, de ses problèmes ». 

fl ne s’agit pas « d’obtenir des 
résultats spectaculaires et factices 
mais « de vaincra le fatalisme, la 
servitude, t ignorance ». Les respon- 
sables de Frères des hommes nous 
expliquent que « seuls la patience, 
la confiance mutuelle et l’exemple 
pourront progressivement amener le 
paysan i admettre ridée et la pos- 
sibilité du changement. Il s’agit de 
favoriser chez lui une attitude criti- 
que et constructive sans rien exiger, 
sans rien parachuter de rextérieur, 
sans forcer la main ». 

Ses résultats, l’association les 
obtient avec un petit budget, « 1 mil- 
liard d'anciens francs ». financé 
grfice aux dons publics ou privés, 
épargné grfice au désintéressement 
des animateurs. L’avenir ? Intervenir 
au -Pakistan, en Afghanistan, 6 Haïti, 
en Ethiopie peut-être. « coloniser • 
16 000 hectares en Amazonie. « Sans 
appartenance ' politique ni reli- 
gieuse », Frères des hommes pose 
comme condition à son Intervention 
dans un pays une situation politique 
stable afin de pouvoir mener un 
travail de longue haleine. Reste à 
savoir ai la ‘ réalisation d’un pro- 
gramma comme celui qui est prévu 
& ’ Haïti eet aussi neutre politique- 
ment que le disent ses promoteurs. 

(1) 9. rua de Savoie, 75006 Paris. 


e± Isa nombreux articles qne nous avons consacrés à cette 
question nous ""t vain tua abondant courriez. Nous art donnons 
Ici quelques e» < r » » H sur las thèmes las pins abordas. . 

Le triste lot des personnes déjà en retraite * 


AT. J. Rouzé (Paris) : 

Vous soulevés fort justement le 
cas des travailleurs déjà à la 
retraite; qu'il ne faudrait pas 
oublier! . 

C’est le triste lot de tous ceux 
qui ont été retraités avant le 31 
décembre 1971 et qui sont pla- 
fonnés à trente et une années et 
demi aux taux de 40 alors que 
certains, dont mot-même, ont 
cotisé depuis 1930, soit pendant 
quarante et un a n* ! 

J’avais demandé à mon député 
de déposer une proposition de loi 
pour faire cesser cette injustice ; 
bêlas! cela n’a pas eu de suite. 

Af. J. Franceschi (député socta- 
liste, maire d'Alfortville) : 

Le système français de re t raites 
vieillesse est Pnn des plus compli- 
qués, des plus Injustes et des 
yprrfnft généreux Hp« régimes en 
vigueur en Europe occidentale. 

Jusqu'en 1972. la pension nor- 
male accordée a un assuré social 
âgé de soixante-cinq ms au 
moins, était, dans notre pays, 
égale à 40 % du salaire. 

A la même époque, ce taux 
était de 60 % en Belgique et en 
Allemagne, de 74 % en Italie, de 
48 % aux Pays-Bas et de «4 % au 
Luxembourg. 

Une telle situation devenait 
intolérable. 

Cédant à la pression croissante 
de l’opinion publique, le gouver- 
nement fit voter, le 21 décembre 
1971, une loi élevant le pourcen- 
tage & 50 % des salariés. C’était 
un progrès, bien qu’encore insuf- 
fisant 

Mais la loi du 31 décembre 1971, 
comme sous le nom de « loi Bou- 
lin s CM. Bffliin Atnnf. alors minis- 
tre des affaires sOdales), compor- 
tait des clauses restrictives telles 
que la portée réelle des nouvelles 


dispositions en. était singulière- 
ment réduite. 

D’abord recourant à une tech- 
nique que le pouvoir semble affec- 
tionner, la mise en application de 
la loi fut étalée sur cinq ans : 
seuls le s assurés atteignant l’âge 
de soixante-cinq ans en 1975 pou- 
vaient bénéficier pleinement du 
nouveau taux. Ensuite — et 
c’était le plus grave — toutes les 
retraites liquidées avant la mise 
■en vigueur de la lcd du 31 décem- 
bre 1971 restaient limitées à 40 % 
du salaire, aiwkï par un véritable 
tour de passe-passe, on rejetait 
vers l'avenir les. effets de & loi 
et rien n’était changé à la situa- 
tion des millions de pensionnés 
qui avaient eu le tort de naître 
trop tôt. 

L’iniquité d’une ton* discrimi- 
nation était évidente. Elle était 
même tellement criante que le 
gouvernement et sa majorité 
furent contraints de faire sem- 
blant d’y remédier en accordant 
â tous les retraités dont la pen- 
sion avait été liquidée avant le 
1“ janvier 1972 une majoration 
uniforme de 5 % de leur pendon. 
On restait cependant loin du 
compte. 

Il n’est pas possible que se per- 
pétue cet état de Chose. U. n’est 
pas passible de traiter de façon 
différente les vieux travailleurs 
selon qu’ils sont nés avant ou 
après le 1" janvier 1907. 

Pour notre part, nous avons 
pris nos responsabilités. La pro- 
position de loi que j’ai déposée 
avec mes amis Robert Sabre et 
Gau, an nom du groupe socialiste 
et des radicaux de gauche, le 
23 Triai, ritmw^.l’i v^nari^n -riw corri- 
ger une anomalie Insupportable 
et de relever de façon notable 
un grand nombre des pendons 
actuellement servies. 


danoe toutes ces explications lors- 
qu'ils écrivent à la taisse-yieil- 
lesse, surpris de. ne pas recevoir 
ce qu’ils escom pt aient. 

Et U. fi. .expose son cas, qui est, 
hélas ! celui de tous les retraités : 

Ayant eu soixante-cinq ans fin 
1971. j’ai demandé' là Hquidatirm 
de nia retraite- de salarie — après 
avoir cotisé pendant .vingt-six ans 
(avant de devenir profession Bbé- 
raJe)- comme chef, co m o tabï». et 
par conséquent toujours au^ee- 
sus du plafond. 


Je m'attendais donc & avr 
retraite basée sur ledit p 
de la Sécurité -sociale au n 
de la liquidation.. J’avais 
racheté six années, oomir 
avais la pcstibUltè, ces six 
devant me procurer — selc 

nnln nle ittw Twrefrev c 

men taire de 1500 francs r 

. .Quelle ne fut pas ma n. 
d’abord en recevant un p 
décompte (calculé avant le 
des six aimées) bien lnféri 
plafond précité, et ensuite 1 
vé du complément de xetrai 
ne s'élevait qu’à environ 1 


Les économies des travailleurs indépendants 


AT. A. Arsène (Retins J :. 

N’y a-t-il pas une hypocrisie à 
déplorer que les pensions des arti- 
sans soient falhles, alors que ceux- 
ci, contrairement aux ouvriers, 
n’ont jamais payé pratiquement 
de cotisations quand ils travail- 
laient? ■ 


De plus, un médecin, de 
artisan, à- gagné suffisse 
pour avoir sus quelque péc 
côté. 

- Un ouvrier, en se retirai 
pas non -plus de fend de 
merce à vendre. 


Me pins pénaliser ceux qui ont travailla tôt 

. B. (Le Pecqj ■: vingt-cinq ans. A soixante 

ne époque Où on s fynh»» premier aura travaillé qua 
» souci de réduire, voire de «eux ans et le second trem 
œr les inégalités soef**»», ans, soit sept ans de diffr 


M. A. B . (Le Pecqj ; 

A une époque où on semble 
avoir le souci de réduire, voire de 
supprimer les inégalités sociales, 
il est surprenant qu’aucune , voix 
autorisée ne propose le principe 
d’une retraite basée, non passer 
l’âge, mais sur la durée de b vie 
professionnelle. 

St pourtant il y a là une bette 
occasion de supprimer une injus- 
tice flagrante due aux différentes 
d’âge d’entrée dans le monde du 
travail 

Baser la retraite-sur' un âge fixé 
a priori et non pas sur la durée 
de la vie active équivaut eu effet 
à pénaliser ceux qui ont com- 
mencé à travailler tôt, -an profit 
de ceux qui ont pu démarrer plus 
tard. - . - 

Prenana.le cas de. deux indi- 
vidus ; l’un a commencé â tra- 
vailler & dix-huit ans; l'autre — 
qui était étudiant — a démarré à 


. Sept ans (10 % d’une 
pendant lesquels 1s premle 
payé des cotisations soda 
des Impôts qui auront' flnar 
partie, tes études et la retn 
second. 

- Aussi, de - que c 

doit consacrer la même pc 
son temps, pour être llbé 
son service militaire, ne se 
pas {dos équitable de fixe 
durée minimal* de vie 
pour pouvoir -bénéficier de 
traite au taux plein : par 
pie quarante fins de trava 
trente-huit pour les manue. 
qui amènera» le premier ia 
de notre exemple à bénéfic 
sa retraite au taux plein i 
quante-hult ans et le sea 
.soixante-cinq an& 


: (publicité i ; 

UN NOUVEAU SERVICE POUR LES CONSOMMATEURS : 

L’essai gratuit à domicile des nouveaux produits 


La Société MARKETW ARE-FRANCE vient de mettre ou point une 
méthode originale permettant aux consommateurs qui le souhaitent 
d’essayer les produits récemment sortis sur le marché sans obligation 
d’achat. 

Ces produits leur sont proposés dans des annonces, tes lecteurs 
cochent les produits qui ies intéressent, renvoient le coupon-réponse 
situé en bas de l’annonce, accompagné, d'une somme modique en 
timbres perm e tt an t de couvrir les frois.de poste et d'administration 
et reçoivent gratuitement et sors obligation d'achat ultérieure un 
colis-cadeau contenant les produits qu'ils ont choisis. A la fin de cette 
année, environ 120.000 foyers français auront participé à ces 
opérations. 

Cette initiative va dans deux directions souhaitées par un nombre 
de plus en plus grand de consommateurs : 

— Eviter le gaspillage que constituait jusqu'à présent la distribution 
massive d'échantillons de produits, souvent inutilisés qpr distribués 
à l'aveuglette ; 

— Permettre aux consommateurs de so foira nu idée par eux-mêmes 
des produits, en leur donnant les moyens de les essayer pour une 
somme tout à fait modique. 


Surprise an moment de la liqaidatira 


Une- vie de travail à. là carte 


M. Henri Rennesson (Ver- 
sâmes) : 

Quand on parie d’un pour- 
centage de 40 % 1n»MaiPm»nt. et 
maintenant de 50 % du salaire 
plafonné, on s’imagine que la 
retraite va être liquidée sur la 
moitié de 2750 F (actuellement), 
et si» hten entendu, on a paye 
toute sa vie sur les plafonds. Or, 
c’est complètement faux. 


On a tout simplement Inventé 
un . système de calcul différent 
pour fixer les plafonds de cotisa- 
tions, d’une port, et pour trouver 
le salaire moyen qui servira de 
base & la retraite, d’autre part. 
C’est-à-dire que, pour trouver ce 


Plusieurs lecteurs • - nous ont " D’autres' lecteurs abardtf~~^ 
écrit pour présenter dès sugges- question du financement 
lions et citer des expériences. demandant ri les- Fronça:'!';" 

Mi EL Vtref (attaché, de dire c- Pourraient pas accomplir un ■■ •- 
tkm au groupe maison fantiBdls) : .-** versant .100. francs de pl 

tt_ -Hr-n _ ■ moyenne par mois. M. JL s. 

progressif de -pré- ris), suggère aussi que e le 
retialte fonctiomie dans- (notre) traités dont le montant i 
f? rape * I pension est supérieur au si 

aux salariés dont l’horaire de de la mairwfté des actifs v* 


Pour VOUS 
et votre équipe 
de vente 


Richesse vive 

Radiographie i3~5 
de j rr a renés 


j: vIOS rtc. : . ;.‘r -j£ [■- 


et SL bten entendu, on a payé salaire, les co tisation s versées aux salariés dont - l’horaire de 
boute sa vie sur Jes pin- fond^, or, sont multipliés par un co effi ci ent -travail diminue progressivement, 
n’est complètement faux. Inférieur à celui qui a servi à de se préparer A la mise à la re- 

• traite définitive 4- aéxante-cin4 

• ans. éyitantt -de;4ee fttt, les incon- 

( publicité ) ... vénients rgyc faofoglqoes a*ün dé.- 

INGÉNIEURS, CADRES, TECHNICIENS déplorés *4 r ^ST- T SbcaSÏ J 

ET- TRAVAILLEURS SCIENTIFIQUES. 

A l'occasion du 10® anniversaire de ki revue OPTIONS jLS^sbiSSu “’SÎFw! 

(la revue des ingénieurs, cadres et techniciens, publiée 2®^ 

par l'Ugict-Cgt) soixante-trois- ans' ef- vingt-six 

heures à soixante-quatre ans. Ces 
_ ^ • • - . - horaires étant encore' Tèduife de- 

ICC 3 A HEURES 

IlliaM ésJ |- IfaWImElv ■ suite. dana-Je jnaintien de son. 

traltement intégral, alors que la 
w ^ m gmp - réduction -d’activité équivaut 4 un 

■ 1 f|DT|fllh|w an de travail pour les hommes et 

- - qtzinze mois pour les femmes. ‘ 
Quant à M. Ph. .Pique (pont- 
DU VENDREDI 24 A 17 HEURES dur-Château) a.propoæ de conoer- 

AU SAMEDI 25 OCTOBRE .A 1. HEURES % £ 

Tour Ofhrier-do-Semn ? activité sur toute la vie. 

78. rue Ofivïer-de-Serrss, Huit mois de travail, quatre 

PARIS (15*) mois de congé lusqu’à soixante- 

Hé*, : C-n-rtta 

• Des conférences-débats ; 

• Une exposition scientifique et technique; ta 

* II_ 0 -Ui catégorie BOCio - professionnelle, 

une cire du livre. des conditions de travail, dù 'ca- 

- -• ■ - - - - ■ ■ dre de via- • i 


ris), suggère aussi que « le 
traités dont le montant t- 
pension est supérieur au bl- 
de la majorité des actifs ve 
de nouveau, ne fût-ce qu’à 
e x cep t ionnel (tant que dus. 
■ crise) -une cotisation de reb 


A l'occasion du 10 e anniversaire de la revue OPTIONS 
(la revue des Ingénieurs, cadres et techniciens, publiée 
par l'Ugict-Cgt) 

LES 36 HEURES 
D'OPTIONS 

DU VENDREDI 24 A 17 HEURES . 

. AU SAMEDI 25 OCTOBRE >A 19 HEURES 

Tour Ofhrior-do-SeiTa 

78, me Ofivïer-de-Serres, • . 

PARIS (15*) 

Métro : Convention 

# Des conférences-débats ; 

# Une exposition scientifique et technique; - 

# Une cité du livre. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 




i^lANDjE-BRETAGNE 

L’BTimi do Z& City. . 

V serai* menacé 

.adiw MJJJi — L’avezûr de la 
> .'-de Londres, en tut Que grand 

- ^ financier International, pa- 
''.Snenacé par la Zone hausse des 

d’eXPlQltatlnn et la sévérité 
1 " je du régime fiscal, britannique. 
■ '■ U* qu’au cours des récentes an- 
Ja plupart des banques ôtran- 
’• . avalent tenu & ouvrir une 

gt ou une simple antenne A 
" . .ri» pour participer .aux activités 
- larobé des euro-tfsvlMs, le mon- 

V 'vint tend & se renverser, aixujl 

- • petites banques améilcalnee, la 

national Bank «te Glevelond 

- Tjortbwestem National Bank de 
:'teapdbs, viennent do fermer 

■Iquo. 

Jv v n’ont fourni exnli- 

■ k a :Utb cette décision paraît 
% été dictée per le coût trop on é- 
- de leur présence aew» ta City, 
odant. selon The BanJcer. or- 
• : spécialisé de la banque britan- 
■s. H ne faut pu exagérer rim- 
■jnee de ce départ, dû à « la 
se rapide des salaires, des loyers 
. ks Impôts fonciers » et au fait 
, a tes plus petites banques amé- 
. qh participent moins désormais 
• n ç/pHnSAsma en eun>-devteea ». 
BanJcer s’inquiéta nêâmriofau de 
; perte.de compétitivité » de la 
dfl Londrtw. 

V cet égard,, r association, des 

- - raiera américains de fe _ 

- .. aimcrétement, mais activement 

don sur les autorités britnn- 
-*9 pour qu'elles mettent un 
. ta A l’aocnxssement considérable 


il; 


-- ta BanJcer croit savoir également 
'diverses banques projetteraient 

- muai Arer une partis de leurs ac- 
és de honores & Nassau (Bahs- 

. u tandis que certains banquiers 

■ géraient un charme croissant 
— ccmpagWea de holding luxem- 

. igeolses. 

■js iss mameurs . de la City de 
■' dns ne s’arrêtent pas là. car, en 

- r des banques américaines, 'qui 
étaient dans l’ensemble moins de 

par 1 Intermédiaire -de 
dxtt que par le passé, c’est main- 
tnt le tour des- pays producteurs 
pétrole qui, selon les statistiques 
jutes le mois dernier par la 
fljue d'Angleterre, ont tendance à 
fptffler géographiquement leurs 

■ (amonts monétaires au détriment 
jEondns. 

(stent; que la City, le gouverne- 
nt britannique souhaitera proba- 
&nt éviter un exode des qupL- 
b deux cent cinquante banques 
ingères qui sont présentes à Lou- 
is, car la balance des paiements 
la Grande-Bretagne tire de pi*, 
rases recottes de csa activités ban— 
nas Internationales. 


LONDRES 

■*™*eé t la veflle du -week-end. le 
mouvement de baisse des Indes- 
talelles se poursuit lundi à l'ouver- 
turç. I. C. L et Unitever perdent de 
3à 4 points. Lourdeur des 
sentes tes mines d’or progressent 
modérément. Effritement des fonds 
d'Etat. 

BR (oamtar») (dsiiare) .- <43 75 contre 144.98 


VALEURS 

CLOTURE 

17/10 

COURS 

20/18 

VxrLnanSl %. 
BiiHilmup» 

Britfth Prtretanm .... 
ShMI 

£ 7 ?. 
693 ... 
358 ... 

24 7/8 
381 1,2 
692 1/2 
266 1(2 

«e Sert 

Impute! Cttemkal .... 

CemtanMs ■ 

DeB«en 

"Western Behring» ... 
Rie Tinte Dec Cera. .. 

MVestDrtafuteb 

H En Cvres. 

133 ... 
287 ... 
137 ... 
306 ... 
27 3/4- 
174 ... 
40 ... 

■33 ... 
284 ... 
134 ... 
304 1/2 

27 1 2 
173 .. 

48 3/8 

Taux du marche memétaira 
Effet* privés 7 % 

INDICES QUOTIDIENS. 
(INSEE Bue 108 : 31 déc. 1974.) ' 

• . ■ l«oct. 17 oefc. 
Valeurs françaises 130 129,2 

'Valeurs étrangème .. 122,7 i>»,7 

Ck DIS AGENTS DE CHANCES 
(Base IN: 29 déc. 196L) 

Indice général 74^ ■ 74£ 

COURS DU DOLLAR À 
| 17/11 • 

1 dollar (en yens) j sa 98 

TOKYO 

1 20'tO 

.sa 50 


NOUVELLES DES SOCIETES 

VOTES. — Le dernier cours de 
l'action, le 15 novembre, soit la velUo 
de la .BTunmslon de cotation décidée 
pair la Chambre syndicale, était de 
70 F et non de 79 P. enmm» indiqué 
par erreur dans «le Monde» daté 
19-20 octobre. 

BANQUE NATIONALE DE PARIS. 
— Admission des actions à la Bourse 
de Paria la 27 octobre prochain. 

Bésullsls an 30 juin 1375 

T -R. T. — Bénéfice net dè 5.09 nOl- 
llona de f rancs contre 4J1 minions. 

AU PRINTEMPS. — Perte de 35.54 
millions de francs. ' 

TRESTDKL. — Bénéfice- net de 
332 millions de francs contre 3£0 
millions de francs. 

S-A.T. — Bénéfice avant provision 
pour participation et Impftt : 19.68 
millions .de francs contre 1BJU mil- 
lions de francs. 

GENERALE DE RADIOLOGIE. — 
Bénéfice après provisions et lmpflt : 
5,18 millions de francs conta» 2,40 
rnininn» de francs, - 


t. A. L_. O. 


Le numéro du 20 octobre publie 
notamment les însartlans suivantes : 

SOVÂC. — Wmtaelnn d’un em pr u nt 
de 200 mimons de ttanes représenté 
par 200000 obligations de 1000 p 
portant un Intérêt de 1030 ft et 
amortissables en douze ans. 

Compagnie maritime des cTuxr- 
geua .ment*. EBUwten d’un em- 
prunt <Fun montant de 200 mimons 
de francs r e pr é se nté par 200000 
o bllgn aons de 1 000 P partant un 
Intérêt de 104» % et amortissables 
en treize an s.- 

SOciétés de développement régio- 
nal. — ’Erolfwicfri d*un e mprunt 
groupé de 187 stEOians de francs, 
divisé en 137 000 oMIgattqne de 
1 000 F, contracté conjointement 
mate sans solidarité entra eues par 
Bod ecc o. •• Sodero, Sxpanso 9DJL 
Société de développement régional 
de la Bretagne. On titres porteront 
un intérêt de 10 &D % .et seront 
amortie an trelao ans. . . 

Banque européenne d'investisse- 
ment. — Emission cm France d’un 
emprunt de 150 mimons de Bancs 
représenté par 150000 obligations 
de 1 000 F portant intérêt de 
10B0 %. 

Compagnie générale de radiologie. 

— Bmlfiuon d’un emprunt de 91 mQ— 
lions 392 000 F repr és e n té par 2SL 120 
obligations de 350 P nominal, 
convertibles en acttnme à tout mo- 
ment, à raison (Tune action de 
100 F nominal pour une obligation 
de 350 F. ces obligations, qui seront 
émlara sa pair (1 obligation pour 
5 actions de 100 F) rapporteront un 
intérêt de 6.60 %. 

Caisse centrale des banques popu- 
laires. — Emission d’un empr eint 
<Ie 75 de v*« ■ I - m J-n-n t A 

par 75000 obligations de 1000 F 
partant Intérêt de 10,80 %. 

Banque nationale de Paris 

— Admission la 27 octobre à la 
Bornéo de Parie des 1 250000 actions 
de 100 F nominal représ en t a nt le 
nom bre d’actions qui, det te la limite 
«y mi Qu&rt ftu maxiunini cftpitnl 
actuel. peuvent être distribuées gra- 
tuitement ou cédées à titre onéreux 
eonffiraémant A la loi. 

.Compagnie des lampes. — Admis- 
sion à la cote officielle des 691120 
actions de 140 P comparant la 
capital actuea de 96758200 F_ 

•• La Providence I.A.RJ). — gmjgaton 
an pair de 379071 actlone de 100 F 
(1 pour 2). jouissance ter Janvier 197 B, 
ponant le capital de. 81 592 900 F à 
119500000 F. 

Cofiroute. — Emission, au pair de 
220 758 actions de 100 7. fl pour 7), 
jouissance l* Janvier 1975, ponant 
le capital de IM 528 400 7 à 176 mil- 
lions 601600 F. 
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Cnnvertibm... 


Drvnot levest.... 
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Eparue-Crehs.. J 
Epargna- Inter.... 
E par g ne- Mac IL. . 
EpargaB-OClig.. -4 
Epargna Révéra. 
Epargne Vetonr. . 
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Fortaral.... 
Firace-CrdssaM. 
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laffitaRaed..... 
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livret pu Ut. .... 
Farikasfiastln.. 
Pierre hntesttes.. 
RMtaddtd-Exp... 
SHed-Craîteai 
Sélection Mradtefj 
SfiecUofrRend.. . 
S.F.I. -Fl et EÏB. 
snvafrrace... 

Slivam 

SHvi rente. ... 
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20 10 
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Segtnco.. 
Seelnter.. 
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•Cmrs précédent 




189 28; 
148 M: 
152 a 

156 32' 

146 46 
:45 48 

m m 

122 B2 

127 17, 
249 83 
IB7 48 
118 65| 
l« 85 

157 72| 
482 43 
229 II 
159 22! 
134 97] 
268 96 
10 M 
283 SSi 

128 18 
I» 12 
IIS 15 
218 41 

120 03 
III 63 
128 4S 
262 14 
138 Bfl 

ion 

145 10 
138 20| 
161 77 
148 45 
131 86) 
(SB a 

121 DS 
188 28 
239 M 
808 41 
185 88 
131 59 

147 £4 

158 86 
113 31 
141 38 
IIS S5j 
257 SS| 
295 4! 
141 93 
lit 19 

288 8Î| 

144 94 

122 88 
217 60 


138 38 
133 42 
278 86 
I2S 78 
387 33. 
135 3g\ 
1*5 39 
174 38 
131 19 
133 90 
263 3V 
167 78 
338 63 
113 58| 
3SS II 
154 48| 
147 27 


IM 32 
141 90 
145 78 

149 24 
139 82 
234 33 
188 58 
IIS 49 
132 87, 
138 51 
SH II 
IIS 27 
138 47 

150 57 
460 bS 
218 79 
152 .. 
128 SS 
247 22 
159 47 

270 a 
108 10 
120 48 
1 10 41 
204 29 

114 £9 

115 25 
122 53 
268 26 
122 30 
175 93 

138 62 

130 08 

154 43 

139 81 
12S 69 
179 M 
115 56 

155 74 
228 96 
485 35 
lit 03 
125 62 
141 24 

151 47 
IBS 17 

134 89 
MO 68 
246 18 
282 08 

135 49 
112 83 

271 01 

131 37 
117 18 
207 73 


124 45 
127 37 
265 4a 
|2i 95 
393 40 
129 12 
176 98 

■osa 

125 91 
127 83 
251 45 
160 SS 
321 38 
108 41 
352 37 
147 49 
140 50 


La Ctmndire syndicale a décidé, A litre expérimental, de prolonger, après la datera, la 
cetatlra desvataH* gynt tait Pohjet de trrasactfens entre 14 b. 15 et 14 b. 30. Prar cette 
raison, nus ne pouvons pins garantir renchtade des deniers coers de Pap rts-mi 4L 
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• VALEURS SONNANT LIEU A DES OPE&ATI0KS FERMES SEULEMENT - 
b. : offert,- c. a coupon détaché; d. : demande r * drtrtt détaché. — Lorstpi’Bn * pnnnter cours, 
■ pas imoué, N J a H cetatlra uApe, portée dan* ht entonne «dentier mn>. 


n’est 


CÔTE DES CHANGES. 

MARCHE OFFICIEL 

COURS 

prêt. 

COURS 

I7/IO 

Etats-Unis (61) 

Canada (f eao.1) ...... 

AUmaacne (IU DM) .... 

Balgtane (loofrj ...... 

Baurart flOOIodJ •— 
Espagne. «09 pes^- ....^ 

Italie -(P 000 -Bros} â..v 


4 3*8 

4 270 
171 825 
Il 331 
73 370 
7 442 
' B 037 
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171 250 
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13» 
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MARCHE LIBRE DE L'OR 
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prêt 


COURS 
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(21275 .. 
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24è IB 
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211 

IU U 
201 40 
1028 40 
609 .. 
318 .. 
844 .. 
IM 10 


121260 .. 
1212» .. 
240 10 
178 U 
208 U 
IU 38 
200 M 
1020 40 
602 ... 

840 11 

118 88 





LA RENCONTRE DES NEUF A E.UCQUES 

Londres maintient son exigence 
de faire cavalier seul à la conférence Nord-Sud 

U rencontre «privée* des mlnfs- européen, du Proche-Orient, et en 
très dee affaires étrangères de l'Eu- particulier du Liban (les Neuf sont 
rope des Neuf, samedi 18 Bt diman- - évidemment très Inquiets, mais nul 
che 19 octobre, à Lucques, près de ne volt ce qui pourrait -être fait, al 
Pise, en Italie, a donné lieu i un ce n’est de donner aux Libanais 
échange de vues «très franc -'sur des conseils de modération}, enfin 
les affaires européennes, déclare- de Chypre {les Neuf s’efforcent de 
t-on de source autorisée italienne, provoquer une reprise dee négocla- 

La demande britannique de faire tions entre les deux communautés 
cavalier seul, en dehors de la délé- chypriotes). 

gatlon communautaire, à la prochaine M, Sauvagnerguee a mis au cou- 
conférence ‘Nord-Sud, a provoqué rant ses collègues du voyage du 
la discussion la plus vive, appre- président de la République à Vos- 
na ns- nous de bonne source. Le cou. Enfin, les plus petits Etats 
secrétaire au Foreign Office, M. Cal- membres de la Communauté ont 
laghan. a fermement dérendu sa vivement reproché à la France, à 
position en dépit des reproches una- rAllemagne fédérale, à fa Grande- 
nimes que Itfi ont adressés ses col- Bretagne et è l’Italie leur parti cfpa- 
lègues. Ceux-ci estiment que l'exl- tion au «sommet» économique et 
gence britannique porterait un coup monétaire convoqué pour le 18 no- 
très rude à là cohésion de l’Europe vembre à Paris, avec lès Etats-Unis 
des Neuf. et le Japon. La réponse des quatre 

Les ministres ont également dis- Grands européens a été que ce 
cuté du .rapport préparé par la •- sommet - n’est pas destiné à pren- 
p ramier ministre belge, M. Tinde- dre des décisions, mais surtout à 
maria, sur l’union européenne (Il ap- faire prendre conscience eux nations 
paraît que le rapport définitif ne ayant les écon o mies les plus puis- 
se ra pas prêt pour le conseil eurô- santés — et en particulier aux Etats- 
péen du 1 er décembre), de la procé- Unis — de leur responsabilité dans 
dure de l'élection du Parlement euro- l'inflation et la crise économique 
péen au Suffrage universel direct, des occidentale, 
pouvoirs budgétaires du Parlement MAURICE DELARUE. 


Coup de ihéfüre à KoweB 

U CONFERENCE PETROLIERE J 
EST AJOURNÉE 

Koweït (&>.?.). — Dm déyelop- 

pemanti Inattendus ont emjftehé U 
«coma dimanche. A Koweït, «le la 
conférence des pays pétrolière du 
Golto convoquée pu le' Koweït. Cette 
conférence avait pour objet de par- 
venir -A nu accord commun an r 2a 
fixation des prix do vente da pétrole 
brut dans la région du Golfe. De 
source bien Informée on apprenait 
lundi, A Koweït, que fa réunion 
avait d’abord été reportée A mer- 
credi, l' Arable Saoudite ayant tardé 
A donner sa réponse à l 'invitation 
da Koweït. 

De son côté, Abon-Dhabl Infor- 
mait le Koweït qu’il refusait de par- 
ticiper A la réunion, ajoutait-on de 
même source. Aucune explication 
n’a été fournie sur les Mi«m« de 
ee brusque changement de position, 
Abon-Dhabl ayant auparavant In- 
formé le Koweït qull participerait 
A la réunion. 

Un troisième pays du Golfe a, lui 
aussi, changé d'attitude : peur des 
raisons encore inconnues, l'Irak, qui 
avait accepté de partiel per aux tra- 
vaux, a Informé le Koweït quffl dési- 
rerait que la réunion soit reportée i 
une date ultérieure, ajoute-t-on de 
même source. 


La crise de remploi 

Le cap du million de chômeurs risque d'i 
largement dépassé d'ici à la fin de l'an 


L’annonce, la semaine dernière, 
que neuf cent quarante-cinq 
milia huit cents demandeurs 
d’emploi ont été recensés fin 
septembre en France a donné Heu 
A plusieurs discours dominicaux 
sur l’importance' et l’évolution 
du chômage ainsi que sur le sys- 
tème de protection des chômeurs. 
Des chiffres ont été lancés : un 
millian de chômeurs actuelle- 
ment, un million et üwwi et 
deux "riuinna au printemps pro- 
chain. 

C’est ainsi que selon M. Michel 
Rocard, secrétaire national du 
parti socialiste, qui parlait samedi 
18 octobre à Dole (Jura), «dp 
oserait un million cinq cent mille 
chômeurs à No& ». Phénomène 
assez nouveau, un. dirigeant de la 
C.G.C. a également traité de ce 
problème, en prenant Implicite- 
ment à son compte -la définition 
au sens large du chômage. M. Paul 
Marchera, président de ta fédéra- 
tion' C.G.C. de la métallurgie a. 
en effet, estimé, samedi,- à Saint- 
Etienne. que le nombre de chô- 
meurs était de. a plus d’un mû- 
lion actuellement » . et quH se 
situera « entre un million et demi 
et deux mSUons 9 au printemps 

pimahiitn 

Si les premiers signes de reprise 
économique apparaissent ld et là, 



LE MONDE DE L'ECONOMIE 

Fages 13 A 17 

’ Une entante internationale de 
l'acier pour atténuer 1 a crise 7 

• Le prix Nobel de sciences 
économiques, un Américain 
et un Russe qui poursuivent 
des recherchas voisinas. 

' Commerce extérieur : La re- 
montée dee opérations. 

- Débet : Comment Interpré- 
ter les tr anrf n nnaMimi H. 
l'appareil productif français 
depuis quinze * n » 

• L'enfer oû souffre New- York 
était, pavé de bonnes Inten- 
tions fiscales. 


18-19. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA ; Nestor Street; fe 
Téléphone rose; l'incorrigible. 

— THÉÂTRE : Saréna an Petit 
Odéoa. 

20. JUSTICE 

21. SPORTS 

— JEU A XHI : l’équipe de 
‘ Fronce en mal de victoire. 

— RUGBY : les Pumas argentins 
battus 29 â 6k 

29*32. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : les 
perspectives de production des 
industriels français se sont’ 
nettement améliorées en octo- 
bre, indique l’INSEE. 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : la grève de l'année 

. . dernière a été payante, esti- 
ment les postiers. 

LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (18) 

Annonces classées (23 A 27) ; 
Aujourd’hui (28) ; Carnet (32) ; 

« Journal orudel » (18 > ; Météo- 
rologie (28\ ; Mots croisés (38) ; 
Finances (33) . 


Le numéro du « Mande » 
daté 19-20 octobre 1975 a été fixé 
i 507 297 exemplaires. 


Pour louer une voiture 
à Madagascar, réservez 
chez Europcar-au è45.21 .25 


Lf GENERAI WHTMORE- 
LAND VOULAIT UTILISER 
DE < PETITES ARMES 
NUCLEAIRES > AU VIET- 
NAM. 

n aurait saaa douta suffi de 
« quelques petites armes nu- 
cléaires tactiques a poux mettre 
fin A la guerre du Vietnam, 
estime le général A la retraite 
WestxQorel&nd, qui tnt com- 
mandant des for ces » m éri « iw— 
A Saigon. 

Dans ses mémoires, A paraître 
en Janvier sons le' titre i War 
lu vain? » (la 'Guerre pour 
tien?), le général explique com- 
ment, en 1968, 11 avait envisagé 
de recourir A l'emploi d’armes 
nucléaires pour défendre Ja base 
de Kbe-Sanh. encerclée pex les 
troupes wnnleifw tnaT^j f^npm Bn 
dépit de roppocttloa du prési- 
dent Johnson, D forma A Saigon 
un e petit groupe secret s chargé 
d’étudier les possibilités d’une 
défense nu cléai re de la base. 
Khe-Sa nh . selon lui, offrait un 
terrain Idéal pour ce genre 
d’opération, c la région étant 
pratlqoement Inhabitée et les 
pertes civiles devant être mini- 
mes a. Selon le général Westmo- 
reland, H régissait d'e envoyer 
un message à Hanoi». Les bom- 
bes de Nagasaki et d’Hiroshima 
n’avalent-elles pas été un moyen 
de s parler de façon convain- 
cante » aux dirigeants nippons? 
Mais M. Johnson donna l’ordre 
au général d’abandonner son 
projet — ce que regrette, au- 
jourd'hui encore, l’ancien com- 
mandant en chef. — (JUT.?.) 


• lf. Valéry Giscard ctEstaing 
a reçu, lundi matin 20 octobre, 
M. Denis Baudouin, président- 
directeur général de la SOFIRAD, 
délégué général A l’Informat i on. 
Dans raprès-midl, ü devait s'en- 
tretenir successivement avec MM. 
Marcel Cavaülé, secrétaire d’Etat 
aux transports, et Jacques Chirac, 
premier ministre. 

• Pour répondre à la visite de 
Mme Simone Veü, en juillet der- 
nier et A son invitation, le minis- 
tre algérien de la santé publique, 
M. Omar Boudjellab, arrive ce 
lundi 20 octobre, à Paris, où il 
séjournera jusqu’au 22 octobre. D 
visitera, ainsi que ses collabora- 
teurs, le Centre International de 


1£ VOTE DE Là COMMISSION 
SOCIALE DE L'ONU ASSIMI- 
LANT SIONISME ET RACISME 
SUSCITE DE VIVE REACTIONS 
EN ISRAËL 

Le vote, par la commission, 
sociale de l’ONU, d'une résolution 
assimilant le rfnnimm» au racism e 
provoque des commentaires indi- 
gnés de toute la presse is raélienne. 
Le gouvernement israélien a 
décidé de proposer à la Knesset 
la tenue d’un débat sur ce sujet 
en séance plénière. 

Par la voix de son président? le 
Congrès juif mondial proteste 
également contre la résolution de 
1& oopmüMtaa sociale de rQNU. 
c Cette résolution, déclare 
AL Goldman n. est un t r av e sti des 
faits historiques et une diffama- 
tion du mouvement de libération 
nationale d'un peuple^. » 

De son côté, M. Pierre Bloch, 
président de la Ligue internatio- 
nale contre l’antisémitisme, a 
estimé que cette résolution est 


En Papouasie -Nouvelle^uinée 
LA SÉCESSION &E BOUGAINVILLE PARAIT ÊTRE RÉDUITE 


Le gouvernement de papouasie- 
NouveUe-Gulnée paraît avoir en 
raison du mouvement sécession- 
niste qui avait, en septembre, 
proclamé l’indépendance unilaté- 
rale de ffie de Bougainville (située 
dans l’ouest de l’archipel), et 
donné naissance à un nouvel Etat, 
la République . de Salomon du 
Nord. (Le Monde du S septem- 
bre.) Le gouvernement local a été 
remplacé par un conseil dépen- 
dant du pouvoir central, a-t-on 
annoncé r éc emment , à ' Port - 
Moresby. 


La « République de Salomon 
du Nord » n’a. jusqu’à présent, 
été reconnue par aucun pays, et 
le roi de Tonga, qui vient de vi- 
siter Bougainville, n’a pas donné 
sa caution aux Indépendantistes. 
L’envoyé spécial du Guardian à 
Kteta (capitale de lHe), écrit que 
deux des membres du é gouver- 
nement » de Salomon du Nord 
ont été arrêtés : ils sont les pre- 
miers prisonniers politiques dé la 
Papouasie - Nouvelle-Guinée, qui 
est devenue indépendante le 
16 septembre. 


leur faible .importance et 
leur maigre répercussion 
situation de l’emploi lais 
penser qu’un milli on cens 
demandeurs d’emploi au 4! 
seront recensés & Nof/« 
l’Agence nationale pour 1 
Mais U s’agit d’une donn 
discutable. En raison rafi 
l’Insuffisance des statistiqu \ 
déliés qui ne comprennes’ 
un certain nombre de jet 
surtout de femmes à la rec 
d’un emploi, le chômage, a 
déf initi on en cours riam 1 1 , 
tttuttons Internationales, j ’j ■ 

fait supérieur de 20 à lf 
chiffre des demandeurs. 2 
séauetice. le car* du wini . 
chômeurs est déjà dépass - 
devrait être de l’ordre d"u . 
lion trois cent mille à la 
Fannée, encore que les 
variait selon les méthod- 
sont retenues. 

L’un des phénomènes li 
Inquiétants demeure l’are ■ 
ment très notable du chômt 
jeunes 1 selon des stati 
non encore publiées, les r ' 
nés de moins de ringt-cü ‘ 
représentaient 46,44 % d* - 
mandes d'emploi fin sep 
(44 J % U 7 a un an) au 1 . 
40.77 % en août 1975 <36 
1B74L 

Le chômage des personne 
âgées n'en reste pas mobu - 
et suscite âa critiques conl - 
toires, comme cela & -été . 
samedi soir à Colmar. Le 
dent du CLN.P.F, M. Fr 
Ceyrac, s’y. est plaint de X* " 
cessioe importance du nfoe - 
sécurité matérielle » qui e 
cordé & certains chômeurs- 
montant des indemnités (90 . . 
salaire antérieur) qui est 
en. cas de licenciement êco 
que, n’inciterait pas ces b- 
claires à rechercher activa, 
un nouvel emploi, ce que de 
tent les chiffres et les cou. 
talres de M. Ohelr; délégué à . 
Ploi (te Monde daté £3-13 
bre), la réglementation du J 
dament - placerait fempl 
dans la « quasi- impossibilité . 
licencier en raison de la lau- 
des procédutosà respecter et 
reü cas. — J.-P. D. 


TROU ORGANISATIONS DE POMPISTE 
SONT FAVORABLE A UNE GRÈVE NATIONALE 


président de la Ligue intematio- 

nale contre l'antisémitisme, a *“• ** Fédération nationale du 

estimé que cette résolution est 

d’ « un antisémitisme répugnant ». '5**^*?. m 

... des détaillants en carburants et 


• Un groupe cT activistes juifs 
soviétiques a envoyé dimanche 
19 octobre un télégramme à 
M. Kurt Waldhehn, secrétaire gé- 
néral des Nations unies, affir- 
mant que la résolution adoptée 
vendredi 17 octobre par - la 
commission sociale de TQNTJ pré- 
sente le sionisme comme une 
forme de racisme. « Cest de Van- . 
tisèmitisme non voilé élevé au \ 
rang de résolution intematio - , 
note », précise le texte signé de : 
vingt-sept juifs russes, qui est I 
parvenu aux correspondants occi- 
dentaux à Moscou. — (Reuter J 


NOUVELLES BRÈVES 


l’enfance, l'institut Pasteur et 
l' hôpital franco-musulman de Bo- 
bigny. Hôte à déjeuner ce lundi 
de MToe Vell. 11 offrira mardi, 
une réception en son h o nn eur. 

[Professeur agrès* de médecine, 
ancien chef de Oblique du service 
de cardiologie de l'hôpital Musta- 
pha A Alger, la docteur Boudjellab, 
qui est aâé de quarante-cinq ans, 
a participé A la guerre pour llndé- 
Dendanco dft l' Algérie en qualité 
d'officier dana les services de sauté.] 

• Un manifestant espagnol 
condamné. — Arrêté au cours de 
la anti-franquiste 

du 26 septembre, avenue du Pré- 
sident- Wilson à Paris, M. Pran- 
cisco-Bermadez-Faus. trente-trois 
ans, peintre en bâtiment, de na- 
tionalité espagnole, installé depuis 
dix années en Fiance, où 11 vit 
avec sa femme et ses trois en- 
fants, a été condamné, samedi 
18 octobre, & quatre mois <Tem- 
prlscmnement dont trois avec sur- 
sis, pour avoir eu un pavé à la 

main alors quH était an ttiîHjh 

d’un groupe jetant des projectiles 
sur les farces de police. 

Formellement accusé par un gar- 
dien de la paix, le prévenu a 
contesté avoir participé volontai- 
rement à la manifestation, à la- 
quelle 11 prétend s'être tro u vé 


lubrifiants et le Syndicat natio- 
nal des gérants libres, qui se sont 
concertées à la fin de la semaine 
dernière, sont d’accord sur le 
principe d’une nouvelle grève na- 
tionale, qui pourrait être lancée à 
partir de mercredi à 0 heure 
pour une durée immitée. 

- Cependant la Chambre syndi- 
cale nationale du commerce et 
de la réparation de l’automobile 
(CL&N-CJZJL), réunissait ses res- 
ponsables au Palais des congrès 
& Paris lundi-matin, pour dérider, 
notamment; de se joindre . ou non 
au mouvement. 


Dans le Rhône, la décision prise 
par la '« base » régionale de la 
GjSJî.CJBuA. de faire grève pen- 
dant le week-end & été bien 
appliquée . Les po mpistes deman- 
dent an gouvernement une aug- 
mentation de -leur marge, a i ns i 
que la limitation, voire la sup- 
presion des rabais pratiqués -par 
les supermarchés. 


De notre correspondant ^ 

Nice. — « Une chose est 
tes nxflfres doivent tmpèrutüH *. 
reprendre en main les des'c 
des communes, car pour 1***^. 
on peut affirmer que les mét r . 4 
mes sont bloqués, quH s’agis 
personnel, communal ou de 
nonces municipales. » C’eP 

BT PARALYSE A ROISSY g* 

Le trafic d’Air France sur l'assemblée générale du t&£- , 
l’aéroport Charies-de-Gaulle, & des secrétaires généraux des". 
Roissy, est paralysé depuis le d£- de France, son président, fiff/ 
roan^hp marin 19 octobre, par la toine. 11 a jouté : « Nous r 
grève des •mécantr.fenâ de piste décidé de soutenir totalemer' 
qui bloquent les ‘départs et les ar-> maires et de les aider à obter^, 
rivées des avions de la campa- gouvernement les moyens de:.*. 


LE TRAFIC D’AIR FRANCE 
BT PARALYSÉ A ROISSY 


mêlé par hasard, n a reconnu 
avoir ramassé - non un pavé mais 
un cafflon parce qu’il avait eu 
pair. 

• Suit jeunes gens se sont 
enchaînés, samedi 18 octobre, aux 1 
colonnes du palais de justice de ■ 
Tours et ont déployé une bande- 
role portant l’inscription : c Non 
aux tribunaux permanents des 
forces armées. » Les poliriem ont, 
a l’aide de ci s ailles, .coupé les 
chaînes. Les jeunes gens, rett-mi 
lesquels un insoumis, M. Thierry 


toine. H a jouté : « Nous { ■ 
décidé de soutenir totalemer' 
maires et de les aider à obier 7 . 
rzvees aes avions œ la campa- 1 gouvernement les moyens de:,, 
gaie nationale. La situation est j leur vide : les secrétaires gên 


n o rm ale sur l’aéroport d’Orly. Les 
autres transporteurs ne sont: pas 
touchés par ce" mouvement. 

Les mécaniciens de piste de- 
mandent une' Intégration dp per- 
sonnel saisonnier dans leurs ef- 
fectifs,. afin de faire face à la 
croi ssanc e du trafic. Les grévistes 
sont décidés & continuer leur 
action aussi .longtemps que la di- 
rection d’Air France n’aura pas 
répondu de façon concrète à leur' 
chaînes. Les jeunes gens, parmi- [ fuvead ica tlOD. Four le m o me nt, les 
lesquels un insoumis, M. Thierry J , xe^onsàMes de la compagnie na- 1 
Auchex, vingt arm, fie TOurs, ont J- tion&le font valoir que^ Ira diffl- 


alors été conduits au 
central pour vérification d Iden- 
tité. tous ont été relâchés samedi 
en début de soirée. — ( CorrespJ 

• Une grèjs totale paralyse, 
lundi 20 octobre, le collège d’en- 
seignement won rfai-rw Gr andes. 
de Carcassonne (Aude) pour pro- 
tester contre le manque d’an pro- 
fesseur dans la sectUm d’éduca- 
tion spécialisée de rétablissement. 
Enseignants, personnris adminis- 
tratifs et élèves exigent, unani- 
mement, % le droit pour tous tes 
élèves dû CLES, a ■ renseigne- 
ment ». Les sections d'éducation 
spécialisée accueillent, en effet, 
des «liants souvent issus des mi- 
lieux les plus défavorisés qui ont 
connu des difficultés scolaires, 
ainsi 'que ceux que l’on qualifie 
de < déficients int&lectaels lé- 
gers ». - 


unités fin anc i ères de l’entreprise 
interdisent toute intégration de 
personnel supplémentaire. 

* air Franc* = 5SH»-81. 


Sud Marocain 

Lfl.-I.i Rovï r. ‘r^vsry 


cc-v-j, :eü ouei:a:; li^p.Ces ce.ü 
vaines dj Ors a. 

EXPLORAIT) R 

16 place de ia Tvladelsine 
75C08 Paris - Té!. 266.66.24 
L’C. A 690 


COURS AZ 

Méthode Audio- visuelle 

186, rue aelnt-ÉonarC, Farts ( 1*0 
Ta. : 308-84-44/83-63 
Métro : PaJals-Eloyal - 


des mairies sont. désormais-./ 
réserve à leurs côtés. H new;' : 
pour l'avenir un ‘per sonn el çtl < 
et rémunéré. D’où la ' nées, 
d’une réforme du statut du ^ 
sonnet, et une autonomie tf t 
nonces telle que la gestion 1. 
ne soit pas un vain mot »' 
M. Aiêiyi Poher, présideq 3 -' 
Sénat et de l’Association des’': 
res de France,. qui assistait ’r L 
fin des travaux, a assuré, les- 
ticipants de son soutien. 


auxETATS-UN 

Allez à la déc o pva rt e 
do gjRantisroe, du toqjoun 
plus grand, plus Aetastiqae 
et laissez-vous 
séduire : les ETATS-UNIS 
vous attendent. 

Pons vous y conduire, te {dus 
grands Tours Opéra tors organisa 
dès maintenant dq voyages 
individuels ou coIlccliEs: coosolUî 
votre Agent de voyage 

Et pour déjà rêver, demandez 
la IniBVrilleuse brochu re srfr 
te ETATS-UNIS éditée par PJA 

Appelez- NADIRA, votre 
ebannoot guide 
«U22&9Z44 
ou écrivez i PXA. 

90. CfaampvEteées - 75008 PAR 













